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fe praúque en diverfes manieres y & que 
plufieurs ¿'entre vous témoignent un 
grand defir de fcavoir de laquelle je me 
J e r s : f a i penfé qu i l ne vous feroit pas 
défagréable de ¡ a v o i r publier avec tome 
l a jranchife & la na íve té qui m a été 
poffible 3 ajln que ceux qui voudront com-
viencer a j e donner cene forte d'occupa-
tion ou diyertiffementyy puijfent trouver 
¿ e u x - m e m e s quelque forte d'introduc-
tion a l ' A n , Ú pour inviter ceux qui y 
excellent á nous communiquer de meme 
ce qui en ejl venu a leur connoiffance* Je 
puis bien affurer quen ceci je n a i point 
eu d'autres intentions & queje n a i rien 
du tout réfervé ni dégui féde ce que f en a i 
p ú f c a v o i r j u f q u á cene heure ¿ j i j e viens 
a bout de réujjir au g r é & au contente-
ment de quelquun, j e n ferai bien fa t i s -
f a i t : finon , je ne laifferaipas d*avoir 
f u i v i les fentimens qui me feront diré 
toutema v ie , queje f u i s ¿ 
M E S S I E U R S , 
Votre» trés-humbe & trcs-
obéiiTanc ferviteur, 
A B R. B O SSK. 
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A V E R T I S S E M E N T 
S U R 
C E T T E N O Ü V E L L E É D I T I O N , 
L eft inutile de faire Téloge de ce peti t 
Ouvrage ; Feftime générale qu'il s'eft a o 
quis parmi les gens d 'Art , & TempreíTe* 
ment avec lequel i l eft encoré recherché 
aujourd'tmi, quoiqu i l y ait plus de cent 
vingt ans qu'il eft é c r i t , fuffifent pour en 
faire fentir toute Futi lké. D'ailleurs c'eft 
Fuñique Tra i t é qui ait é té compofé fur I& 
g r a v ü r e en tailte - douce 3 & malgFé le petit' 
nombre deperfonnes qu'il Tembleque cette 
matiere intereíTe , i l eft devenu fort rare 9 
de forte que Fon a crü rendre u n vrai fer-
vice aux Artiftes 6c aux Amateurs de ce 
bel art , en leur procurant encoré une nou-
velle édition de ce l i v r e , malgré les trois 
éditions qui en ont déja été faites.. 
Cepcndant, comme la fa^on de gravee 
á'auiourd'kui eft t o u t - á - f a i t différente 
V) A V E R T I S S E M E N T , 
celle du temps de M , Bojfe, par rapport 
au vernis mol dont on fe fert á prefent au 
lieu du vernis dur qvi'il emp loyó i t , & par 
rapport á l'eau forte de départ avec la-
quelle on fait mordre les planches au-lieu 
de celle dont i l fe fervoit; que d'ailleurs 
la gravüre s'eft beaucoup perfedionnée 
depuis cet Auteur y (comme on le verra 
dans laPréface de cette nouvelle édi t ion) 
on a penfé qu'en redonnant ce petit Hvre 
au Public ^ i l falloit s 'étendre autant fur la 
maniere de graver au vernis m o l , que 
M , Boje avoit fait pour le vernis dur en 
ufage de fon temps. On n a rien voulu re-
trancher de tout ce qu i l avoit écrit lá« 
defíus , mais on a eu foin d'ajouter des 
remarques aux endroits oü l 'on a crú de-
voir étre d'un autre fentiment que l u i , & 
Fon a augmenté cette édition de tout ce 
qu'on pouvoit y ajouter de plus intéreíTant 
¿c de plus inílrudif fur le bon goút de la 
gravüre 9 fur la facón d'arranger les tailles 
fuivant les diíférens fujets que Fon a á trai-^ 
te r , & fur la maniere de préparer l'ouvrage 
entier pour le mettre en état d 'étre retou--
d i é plus aifément avec le burin, 
O n s'eft é tendu enfuite fur la g r a v ü r e 
m b m n , dont M , Bojfe avoit négligé de 
parler, la regardant comme étrangere I 
fon fujet principal. L a raiCoa de cettQ 
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©mífFion de fa part , vient de ce qu'il avoit 
le talent de préparer fi bien fes planches^ 
& de les avancer á l'eau forte , de fa^on 
qu'elles n'avoient pas befoin d'étre retou-
ehées au burin. L e vernis dur dont Ü faifoit 
ufage, lu i donnoit beaucoup de facilité 
pour y réuíFir ^ par fa fermeté qui permet-
toit de rentrer les tailles a plufieurs fois & 
de les élargir avec l 'échope , tellement que 
l'ouvrage paroiflfoít m é m e fait au burin , 
ce qu on ne pourroit imiter avec le vernis 
mol . C'eíl pourquoi i l eft néceífaire qu'un 
Graveur á l'eau forte fqache manier le bu-
rin , pour pouvoir s'en fervir dans Tocca-
fion y quand i l y a quelque chofe de man-
qué á l'eau for te , cu bien quand i l veut 
donner á fon ouvrage un air de propre té . 
O n efpere que le petit traite que Ton en 
donne ic i fuffira pour le mettre au fait.. 
L a g r a v ü r e en maniere mire pouvant étre 
regardée en quelque fa^on comme une 
produftion de ce fiécle , 6c une invention 
nouvelle^ par les progrés qu'elle a fait de-
puis une cinquantaine d'annéés 5 elle doi t 
í rouver ic i fa place. Elle eft f i diíférente 
des autres manieres de graver , par la fa^on 
particuliere de préparer le cuivre avantque 
de graver f &: de formet les objets & les-
chofes qu'on veut repréfenter>qu'@llé tient; 
flus du. Peintre que du Graveur. Mais ce: 
a m 
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qui rend la maniere noire plus recomman-
dable, c'eft r invention de graver le m é m e 
fujet diíFéremment fur pluíieurs planches, 
que Ton imprime Tune aprés l'autre fur le 
m é m e papier , chacune avec fa couleur 
differente, ce qu'on appelle impreffion en 
trois couleurs , á caufe des trois couleurs 
primitives dont on fe fert y qui font le bleu, 
le jaune , & le rouge. O n donne dans cet 
ouvrage la maniere de préparer chaqué 
planche fuivant le fujet que Ton veut fai-
re , dans l'efpérance que cela excitera V é -
mulation des gens d'art , ou du moins 
pour faire paíler cette invention á la pofté-
r i té . 
\ J a r t cPimprimer en tai l íe - douce a tant 
de rapport & de liaifon avec la g r a v ü r e , 
qu'il en eft comme inféparable, l 'un étant 
abfolument inutile fans Fautre ; auííi M . 
Bojfe s'eñ - i l étendu beaucoup fur cette 
matiere. Mais comme la c o n ñ r u d i o n des 
prefíes & des autres uftenfiles fervant á 
FimpreíTion a changé depuis M . Boffe > on 
s'eft t rouvé dans la néceíTité de fupprimer 
toutes les planches qu i l avoit données a 
ce fujet dans les éditions précédentes , & 
d'en changer le difcours pour mettre en 
place de nouveaux deífeins de preífes 
conformes a la maniere dont on les conf-
truk a préfent 5 qu'on a détaillés autai'.t 
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qviil a été néceíTaire pour en faire connoi-*, 
tre les proportions. Voilá en général tout 
ce qui eft contenú dans ce l iv re , qu'on a 
divifé en quatre parties qui font autant de. 
traités particuliers. 
L a premiere partie traite de la gravúre; 
au vernis dur , comme elle fe pratiquoit 
du temps de M . Bojft , & telle q u i l Va 
d o n n é e , a quelques remarques prés , qu'on 
a inferé dans plufieurs endroits de cette 
partie^ pour les éclaircir ou les réfuter. 
O n donne dans la feconde partie la ma-
niere de graver au vernis mol : cette par-
tie eft prefqu ent iérement neuve, n'y ayant 
pas quatre pages de l'ancienne édition. O n 
a pris occafion d'y inférer tout ce qui avoit 
rapport au bon goú t de la g r a v ú r e , & 
Fon y donne des régles & des principes 
pour Tarrangement & la conduite des ta i l -
les , pour fervir aux commen^ans & aux 
perfonnes qui voudront s'inftruire dans ce 
bel art. 
L a gravúre au burin fait Tobjet de l a 
t m f i é m e partie : comme M . Bojje n'avoit 
preíque rien dit la - def íus , de facón que 
cela fembloit manquer dans les autres éd i -
tions , on a pris ce qu'on en donne ící 
dans un Auteur contemporain d^ e M . Bof-
fe i dont les ouvrages font fort eftimés & 
c|ui en donne de t r é s - b o n s préceptes. O n 
M A V E R T I S S E M E N T . 
a rapporté á cette partie V a n de graver en 
maniere mire dont perfonne que Fon í^ache 
n'avoit encoré traité ; on en trouvera i c i 
les régles principales expliquées afíez nette-
ment pour en donner TintelUgence aux 
Artiftes, avec la facón de préparer le cui-
vre ^ qui eíl ce qu'il y a de plus pénible 6c 
de plus eíTentiel. 
O n a ajouté dans cette nouvelle édi-
t ion des principes plus étendus fur la ma-
niere á'imirer Íes tableaux par le moyen de 
la gravúre 6c de r impreí í ion en taille-dou-
ce, avec des détails particuliers fur la pra-
tique de cet art naiífant^ qu on n'avoit pu 
donner dans l 'édition p r é c é d e n t e , faute 
d'inftru£lions fuffifantes. 
O n eíl entré dans les mémes détails fur 
la nouvelle invention de graver en maniere 
de crayon , au moyen de laquelle on eft 
parvenú a imiter les deífeins des grands 
Maitres^ de facón a pouvoir tromper les 
meilleurs connoiíTeurs 5 6c Ton termine 
cette troifiéme partie par des recherches 
fort curieufes fur la maniere de graver 6c 
imprimer en camayeu % 6c fui la gravure qui 
imne le lav is . 
L a quatriéme partie explique la conftruc-
t ion des greífes 6c des autres uftenfdes n é -
eefíaires á un Imprimeur 3 avec la maniere 
de s'en fervir pour bien imprimer en ta i l le-
A V E R T I S S E M E N T . xj 
3ouce. Cette partie eft á peu prés telle que 
M. Bofe l'avoit compofée , excepté les 
changemens que Ton a é t é obligé de faire 
auxdeíTeins des prefíes de JVL B o j p , & au 
difcours qui y étoit relatif. 
Cet ouvrage eíl terminé par une ampie 
table des matieres rangjée par ordre alpíia-
bé t ique , qui lie ees quatre parties e n í e m ' 
ble^ & qui fert a rappeller au Ledeur les 
chofes les plus eflentielles de ce t r a i t é , & 
Ies diverfes réflexions ou préceptes qu'on 
a eu occaüon de placer dans pluíieurs en-
droits de ce livre. 
O n jugera ai fément , par le détail qu'on 
vient de faire 9 de l'avantage de cette nou-
velle édition fur les précédentes , & des aug-
mentations confidérables qu'on y a faites, 
puifqu'au - lien de cinq feuilles d'impreíTion 
qui compofoient les deux premieres édi-
t ions, celle-ci fe trouve enavoir quinze, 
fans compter vingt-une planches dont 
11 y en a prés de la moit ié de neuves, 
de fa^on que ce traité pourroit paífer pour 
un ouvrage nouveau , tant i l eíl difFérent 
de celui de M , Boffe. 
Ces augmentations feront d'autant mieux 
recues des gens d ' A r t , qu'elles font tres-
inftru£lives ? é tant compofées par un des 
plus hábiles Artiftes qui ayent paru dan^ 
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cette profeííion * , & qu i , de Taveu de tous 
les connoiffeurs, eft auffi profond dans ia 
théor ie du deíTein que f^avant dans la pla-
tique de la gravúre. Enfin le Libraire na. 
épargné ni fes íb ins , ni la dépenfe^ pour 
que í e x é c u t i o n de cet ouvrage füt digne 
de la curiofité du Publ ic , 6c de la réputa-
t ion de fon Auteur. 
í M. Codin* 
A V A N T P R O P O S 
D U S I E U R B O S S E , 
Servant de Préface á l'ancienne Edí t ion . 
D . A N s le dejjein que f a i de traiter i d de 
la maniere de graver en taille-douce avec l'eau 
forte pour en tlrer enjuite des impreffions, j e ne 
marr i tera i point a parler de l ' A r t de la G r a ~ 
•vüre en g é n é r a l ; a vous diré q u i l y en a de 
plufieurs ejpéces; quon grave en pierre , en 
v e n e , en bois, en m é t a u x , en creux, autre~ 
ment en fonds, en relief ou é p a r g n e , ó * en 
autres matieres & manieres $ ni qtiileft des plus 
mciens , puifque Moyfe en a écrit ainfi que 
d une chofe laque He étoit de fon temps f o n en 
ufage, M a i s pour l a g r a v ü r e en taille - douce y 
au burin ou ci Veau forte , ou plütot quant h l a 
pratique d'imprimer d l'enere ou autre liqueur 
des planches gravées en taille - douce, i l riy a 
point d'affurance quelle ait devaneé l'Imprime-
rie des Lettres, pmfqui l ríen parott aucun refle 9 
comme on voit des autres fortes de g r a v ü r e ? de 
í e n l u m i n u r e , ó " de l'écriture d la mam. 
Pour done en demeurer d la g r a v ü r e en taille* 
douce f on y grave f u r des planshes comme d'ai-
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rain ou de cuivre , de l é t o n , de fer & autreí 
metaux ? maisplus communément de cuivre rou* 
ge j autrement rqfette ou airain 9 & cela Je fa i t 
en deux fafons, l'une tout puremem au feul bu-
Yin j & Pautre par le moyen encoré de f e a a 
forte; i l femble qué ce lie au burin foit la plus 
ancienné $ & quelle ait d o m é fujet dinventer 
celle a feau forte pour effayer a la contrefatre i 
(¿r a diré v r a i on s'y ejl pris d'une telle forte , 
<¿r Pon efl venu ft avant a celle de Peau forte y 
q u i l y a telles eflampes de cene maniere ou ton 
a de la peine a connoitre & a s'afjurer quelles ne 
foient pas au burin , du moins en beaucoup de 
¡eurs parties ; ce qui m a fa i t conjecíurer que les 
arts nont pa i été mis tout d'un coup a laperfec-^ 
tfm ou la plüpart d'eux fe trouvent d préfent; Ó* 
qüe de ceux qui sy font adonnés , toujours quel~ 
q u u n y a contribué de temps en temps; ainfi fon 
peut diré que mus en avons obligatkn les uns 
akx autres: pour moi favoue que je me fens ex-
nimement obligé d plufieurs de ceux qui ont tra-
v a i l l é d perfeclionner lá g r a v ú r e en taille-douce 
d Peau forte ^ parce que f a i beaucoup appris de 
cet art en voyant leurs ouvrages, fur-tout de 
ceuúc que j e nommerai ci - aprés» 
L a différence d'entre les manieres de graver ait 
hufin ou d Peau forte , efl quavec le burin on 
tranche O" emporte comme un copeau la piéce du 
trair d mefure quon le g r a v e , & q u d Peau 
forte on emportepremierement avec unepoime un 
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tyernis dont on a conven l a planche, & par fois 
un pett du cuivre avec , puis l ean forte acheve, 
de dijfeudre OH manger le rejle, 
M a i s pour ce qui efl d'imprimer apres les 
figures) la maniere de l 'me efi la mime que de 
í a u t r e y & i l ne s'y trouve aucune différence 
quelconque. 
L e premier d*entre ceux ú qui f a i Fobliga-
tion eft S imón Friílus , Hollandois > lequel 
a mon avis doit avcir une grande gloire en cet 
arty d'autant quyil a manié la poime avec une 
grande l i b e r t é , & en fes hachures i l a f o n 
imité l a netteté & la f e r m e t é du burin, ce qui 
J e peut voir en plufieurs de fes ouvrages, fen~ 
tens feulement pour la netteté des traits a Peau 
for te , laijfant les inventlons & le dejfein d 
p a n , mon intention n é t a n t pas den traiter. Ce 
Frifms fe fervoit du vernis mol & de Vean 
forte dont les Affneursfe fervem d departir les 
métaux» 
Aprés l u í ) mus avons Matthieu Merlán^ 
Suijfe , lequel a fe lón mon fens fait des ouvra-
ges d l'eau forte aujfi nets & éga lemem n a -
va i l l é s que Pon puijfe f a i r e ; & Pon pourroit 
diré que s'il e ú t f a i t enforte que la partie de fes 
hachures qui approche le plus de l ¡Iluminé ou du 
jour eüt été plus déliée & perdue 9 i l eüt été 
difficile de faire mieux & plus net 3 mais ce que 
fon trouve d defirer en fon ouvrage, efl que les 
fonjes de fes hachures finijfent tout -d~coup, ce 
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q u i f a h connoure aux clairs-voyans que cej l & 
feau forte, 
I I seft f e r v i aufji da vernis mol & de la meme 
eau forte de departa 
Enfuite eft vena Jacqués Ca l lo t , Lor^ 
rain , lequel a extrémement perfeBionné cet 
art y & de telle forte qtion peut diré q u i l l 'a 
mis au -plus haut point quon le puijfe faire aller, 
prmcipakment pour les ouvrages en petit ¿ quoi-
q u i l en ait fatt quelques - uns en grand autant 
hardimem graves qu'il fe puijje f a i r e , & ríeüt 
été que fon génie l 'a porté aux petites figures, 
i l eüt f a i t fans doute ¿i feau forte en grand 
tout ce qui s'y peut faire a rimitation du burin ? 
comme cela fe peut voir enplufieurs de fes ouvra-
ges , & principakment en quelques ponraits q u i l 
afaits d Florence, auxquelsje ne vois encoré rien 
de pareil . 
11 s'eft ferv i du vernis dur & de la meme eau 
forte dont j e traite ci-apres ^ & de laque lie j e 
me fers. 
Pour mol y j*avoue que la plus grande d i f i -
culté que f a i rencontrée en la g r a v ü r e á Peat* 
forte, eft d'y faire des bachures tournantes9 gran-
des j grojjes & déliées au befoin comme le burin 
les f a i t y & dont les planches puijfent durer long-
temps ti l'imprejpon, 
E t i l me femhle que l a principale intemion 
que peuvent avoir ceux qui gravent ou veulent 
graver a l'eau forte 3 eft de faire que k m ou-
vrage 
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Vráge parotffe commé s'íl éioit g r a v é au hurin $ 
'& pour te faire j jeftime ejuil fe faut própojet 
a imiter iá netteté & la tendrejje des ouvraget 
de quelques-uns de ees exceíleris oavriers da 
hurin, comme des Sadélers 5 Villamene, Svfa-
liebourg, & qmmite d'amres dont j'eftirne 
extremement les heaux ttaits : car d'imlter un 
Gravear dont la g r a v ü r e au bur'm ne parett qu& 
comme d Ñ a u forte y j e riy vots pas grande 
apparence» 
Or encoré que j e tie fafje point mention dé 
plufieurs autres , comme de Mare Anto'me ¿ 
Córneilie C ó r t , Auguftin Carrache, ce rfefi 
pas que j e ne les tienne excellens Graveurs & 
davamage les plus Jfavans qui ayertt été dans 1$ 
dejjein* M á i s comme f ai dit ci-devant, j e ríai 
autre intention que de propofer d eelui qui vsut 
graver a feau forte un modele pour y faire des 
bachures ou traits bien nets & bien fermes 9 ó " 
quoique Cort & Garrache ayent g r a v é net, i í 
me femble que ceft toujours un peu moins que 
ceux que f ai nominé ci-devant* 
Ce ríefl pas aujfi queje nefiinie les ouvragés ¿ 
teau forte qui nont pas cene netteté ; au con~ 
traite pour beaucoup de raifons j e prife grande-* 
ment une quantité de belles piéces dé j a faites d?4 
qui fe font encoré tous les jours d l'eau forte 
croquée : mais tous avoueront avec moi > que 
cefi plútot l invention, les beaux contours, & 
les touches de ceux qui les ont faites qui ks font 
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ejlimer , que la netteté de l a g r a v u r e , & je crois 
quefi ceux qui les ont gravees avoiem acquis une 
plus grande pratique dans l ' a r t , ils s'en feroiem 
-fervis, 
• E t quant a mol je fouhaiterois que tous les 
excellens Peintres ¿ r Dejpnateurs fe voulujjcnt 
adouner h cene forte de g r a v ü r e , dautant que 
par ce moyen mus aunons la communicatlon de 
plufieurs excellentes piéces dont mus demeurons 
f r i v é s . Pour ceux qui [ont touchés de la nene-
t é } je penje que la plüpart avoueront que rien 
ne les en a tant détourné que la difficulté qui ls 
vnt rencúntrée a y réuffir d'abord , & que leur 
ejprti étant d'ailleurs occupé d leurs aunes prin-
cipales produclions , ils n ont pas eu le temps 
de s'attacher d un art qui demande une fi lon-
gue pratique, non - feulement pour l'arrange-
rnent éga l des hachures & la grande netteté q u i l 
faut ávoir >• mais encoré pour éviter quant i té 
daccidens qui arrivent d la maniere de faire le 
'vernis, de l'appliquer f u r la planche, de le con-
ferveren travaUlant > d y metíre l eau forte > & 
aunes particularités, 
O r m étant étudié de mon pouvoir d combatiré 
ees difficultés y dant perfonne que j e ffacke n'a 
traite par, écrit publit jufqu 'd cene heure , j a i 
•perifé que j e ne ferois pas une chofe défagréable 
d plufieurs-de publier la maniere dont j e me fers , 
- & telle que f ai pü ju[qu€s d préfent la rencon~ 
trer y ou j e ne fuis pas a r r i v é Jans heaucoup de 
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feiney d'amant qtte ce ría été quedar une foi-
gneufe comparaifbn des ouvrages ou efiampes qué 
plujieurs ont faites pdr le moyén de cet art tant 
bornes que mauvaifes, dont íes bornes montfait 
ejfayer d'aller plus a v a n t , & les mauvaifes 
rríont d o m é la connoiffance de plufieurs imper~ 
feófions & accidens que j a i taché d'éviter ; . ó * 
d'autam que f a i comme borne Feau forte a ne 
fouvoir j a m á i s furmonter la netteté & fermeté 
d'un beau burin^ cela ríempechera pas que csux 
qui pounont aller au-dela ne le faffem, auquel 
cas lis ne feront pas peu ; pcur ce qui eji de moi 
jefpere que ma franchife ohligera que lquuú & 
menfeigner ddvantage, a qui j e ferai extreme^ 
ment obligé. 
l i m e fuffira doncpour ma fatisfatfion que cé 
peiit ouvrage ferve aux honnetes gens curieux de 
pratiquer cet a r t , comme de mémorial opí de j épé -
titoire poury chercher aux occafions ce qui feroit 
échappé de leur mémoire, 
Ilpeut etre que plufieurs qui viemerít a s"*adon* 
ner a cet a r t , ont plütot ajfecíion a une maniere 
de graver promptement, q u á une qui demande 
m e j i grande égal i té & netteté de bachures > 
laquelle par conféquent ne ffauroit itre ni (i 
prompte ni J i a i fée : pour ceux-ld, ce queje dirai 
ne les empichera pas de futvre celle quils vou~ 
dront, ou finie ou croquée; toujours ejl-il befoiñ 
en Pune & en fautre que le cuivre fur qmi fon 
grave fon bon & bien p o l i ; & aufji que le ver* 
b ij 
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nis foit bon & bien appl iquéjur la planche, & 
que Peau forte & daunes chofes encoré en foient 
choifies & recherchées un peu foigneufement.. S i 
chacun ne fe veut ajjujétir d tout ce que j e pref-
erís dans ce t r a i t é , f a u r a i toujours fatisfait d 
mon intention, qui efi de communiquer au F u -
bltc l a maniere dontje grave plus ordinairement, 
¿ r s'il y a quelqrfun d qui elle vieme d ferv ir 9 
j e ferai tres-aife de fon contentemem en cela & en 
tome autre chafe. 
P R E F A C E 
D E L ' E D I T E U R . 
L paroít par le difcoiirs précédent que le íieu¡r 
Bojft faifoit confifter la plus grande difficulte & 
le principal mérite de la gravúre á l'eau forte dans 
l'exaéte imitation de celle au burin : i l a parfaite-
ment réuíli dans ce qu'il s'eft propofé pour but, 
& fes ouvrages, quoique trés-avancés a l'eau 
forte, ont néanmoins toute la netteté de ceux qui 
font purement au burin, I I eft vrai - femblable 
que la fermeté du vernis dur dont il faifoit ufage » 
y a beaucoup contribué. Cependant on a aban-
donné non - feulement le vernis dur , dont pref-
que tous les Graveurs de fon temps fe fervoient, 
mais méme cette propreté dont i l faifoit tant da 
cas , & que Ton évite en quelque fagon piéfente-
ment, parce qu'elle conduit á une roideur dans 
les tailles & une froideur de travaÜ qui.n'eft plus 
du go.ut d'aujourd'hui. 
Ce changement de goút ( f i toutefois Ton doit 
juger du fentiment des Graveurs du te^nps do 
Boj/e par le fien), e í l f o n d e fur l'expérience & fur 
Tadmiration que l'on a con^u pour les belles chor 
fes qui. ont paru depuis M,Boj[e J 8¿ qu'il. n'a pa. 
voir, parce qu'elles n'ont éte faites- que long-
temps aprés qu'il eút publié.cet ouvrage^o. O n m , 
* La premiere édition de ce Traité de la Grayfire á l'eaw fort? 
fvit imprimée á Paria,, en 164.3. La feconde édition a été faite aprés 
la inort de l'Auííur, en 1701,, fatis aucui) chapgemeiH ni augiaeo^ 
tmm coníidqtable.. 
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voit point en effet que Gerard Audran 'j qui p e u í ¡ 
a jufte titre, paíler pour le plus excellent graveur 
d'hiftoire qui aic jamáis paru, ait recherché cette 
extreme propreté ni ce fervile arrangement de 
tailles qui eft eíTentiel á la gravúre au burin. A u 
contraire, par un mélange de bachures libres & 
de points mis en apparence fans ordre , mais avec 
un goút inimitable , i r a laiíTé a la poftérité des 
exemples admirables du véritable caraólére dans 
lequel la gravúre d'hiftoire doit étre traitée. Ses 
quvrages, malgré la grolliereté du travail qui pa-
yoit dans quelques-uns & qui peut déplaire aux 
í g n o r a n s , font l'admiration des connoiííeurs 6c 
des perfonnes de bon goút. 
Etienne L a Belle J qu'on peut regarder comme 
•un modele de perfeétion pour la gravúre en petit, 
infiniment préférable á Callot pour la gentillefle 
de fon travail, en un mot qui eft dans fon genre 
ce que Gerard Pudran eft dans le grand, ne s'eft 
pas non plus piqué de cette roideur $Í de cet 
arrangement de belles tailles que M. Bojje recom-
mande avec tant de foin. A u contraire, fa ma-
niere eft un compofé de petites tailles courtes Se 
snéiées les unes avec les autres avec un goút & un 
efprit inexprimable, 6c il eft étonnant que fe fer-
vánt du vernis dur, il ait pú graver d'une faejon íi 
foupleV & éviter l'inflexibilité que l'on appergoit 
dans les ouvrages de fes prédéceíTeurs. 
Ce n'eft pas que la propreté & le bel ordre des 
hachures néfafle un merveilleux eíFet, quand elle 
eft employée á propos mélée avec d'autres tra-
yaux plus libres, felón le goút de l'ouvrage & le 
caradere des chofes qu'on veut repréfenter : c'eft 
méme la perfedion de la gravúre , & cette oppo -
{nlqn, á$$iSix$ü$ traYau?: n$ fert ^u'a les faire 
D E V É D I T E U R : 
valoir davantage. I I n'y a point de plus beaux 
exemples de l'heureux fucces de propreté du 
burin dans les ouvrages commencés a l'eau forte, 
que les morceaux admirables graves par Corneille 
Vifcher ^ oü l'on volt en méme tems ce que le plus 
beau burin a de fiateur , joint á l'eau forte la plus, 
pittorefque. 
On peut done diré que fi le burin termine Se 
perfedionne l'eau forte, i l en rec^oit .auffi beau-r 
coup de mérite & de g o ú t ; elle lui donne une ame 
qu'ii n'avoit point, ou du moins qu'il n'au^oit qiiQ 
trés-difíicilement fans ellei elle lui defline fes con-
tours avec súreté & efprit, elle lui ébauche fes 
ombres avec un goút méplat & varié fuivant les 
divers caraderes des fujets, comme terrains , pier? 
res, payfages, ou étoiFes de diííérente épaiíieur h 
ce que le burin ne fait qu'avec une éga l i t é , foit 
de ton foit de couleur , qui ne fatisfait pas íi bieiu 
enfin elle lui prepare dans les cbairs des points 
d'une forme difFérente de ceux du burin qulfont 
loags & de ceux de la pointe feche qui font trop 
exaélement ronds j ceux que produit l'eau forte 
font d'un rond plus irrégulier & d'un no-ir difi:é-
rent, & du mclange des uns & des autres, il re-
fulte un empatement plein de g o ü t ; auffi eft-il cer-
tain qu'avant l'invention de Feau forte il manquoic 
quelque chofe á ia g r a v ú r e f u r - t o u t pour-bien 
rendre les t-ableaux d'hiftoire, lorfqu'ils foní peints 
avec facilité & hardieíTe. 
Les portraits demandent a étre faits au burin & 
l'on vok peu d'exemples que ceux que l'on a avan-
cés á l'eau forte ayent bien reuffi,.L'expérience fait • 
voir que quoiqu'il y en ait quelques-uns qui foieot; 
eftiméSj. comme ceux de Morín + Smdgrkoof & au* 
tre§ x néaomoins ceux. de Nmtmil.EddinzM:*, 
k m ' 
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& Drtvets font les chefs-d'ceuvre les plus eflímés éh 
ce genre ; U raifon de cette preférence vient de 
la, fagon difíerente dont on peint l'hiftoire & le 
portrait, Dans l'hiftoire, on íupprime toutes les 
petites panies pour ne s'attacher qu'aux grandes, 
l'on peint fans s'arréter a des détails peu impor-
tans, comme feroient les criftallins & paupieres 
qij petits plis qui environnent ordinairement les 
yeux : l'on néglige de marquer fenfiblement les 
qifférentes petites demi-teintes qui fe trouvent 
entre les ombres & les jours, ou íi on le fait, c'eft 
d'une maniere qui ne paroit point recherchée, 8£ 
qui eft toujours fubordonnée á l'effet général du 
tableau, L e Peintre entiérement maítre de fon fu-
j e t , 8¿ n'ayant point d'objet particulier en vúe 
oui puifi'e l'attacher fervilement, n'eft occupé que 
c u foin de former des traits grands & hardis qui 
puiííent concourir á Finteiligence genérale du fu-
jet, L e portrait fe peint á la vérité fuivant les 
snémes principes , mais avec cette difference que 
fexaólitude avee laquelle le Peintre fuit le model© 
<j[u'il a devant les yeux, Toblige á rendre avec le 
plus grand foin tontee qu'il découvre dans la Na-
ture jufqu'aux moindres cho fé s , parce que c'eft 
fouvent de- la quedépend la íidele reífemblance. 
Ayant finí la tete avec une íi grande préciíion , i ! 
eft obl igé de terminer le refte á proportion, fans 
c^la il ne paroítroit qu'nne ébauche en comparai-
fon de la tete. C'eft ce fini & cette exécution pré-
cife qui eft parfaitement bien rendue par la pro-
preté du burin ; au - lieu que le pinceau libre de 
l'hiftoire eft mieux rendu par la hardieíTe & la faci-
lité de la pointe á Peau forte. O n peut en donnev 
pour exeniple les morceaux d'hiftoire gravés paí 
# , U fik i {Qnt admirables pour la Gneflfe 
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Be la beauté du travail, mais beaucoup trop finis 
pour le caraftere de rhiftoire, ce qnj fait diré aux 
gens de goút que c'eft un fort beau travail mais 
trés-déplacé , & qui ne fert qu'á faire paroitre les 
figures comme fi elles étoient de bronzet O n peut 
voir aufli la famille deDarius gravée par Edelinck* 
dont la gravúre, quoique parfaite pour le burin, 
eft beaucoup moins convenable dans un pareil 
morceau que celle de Gerard Audran, O n remar-
quera á cette occafion que pluíieurs Graveurs au 
burin tres - hábi les , entr'autres Bolfwert, ayant á 
graver des fujets d'hiftoire , ont imi té , autant que 
le burin le peut faire, ce défordre pittorefque & 
ce mélange de travail que l'eau forte produit avec 
tant de fuccés. 
LaiíTons done la gravúre au burin briller dans 
l'exécution des portraits oü l'eau forte n'eft pas íi 
heureufe, & réfervons- la pour les morceaux d'hif-
toire OÍJ elle répand plus de goút & de faci l i té , & 
pour le petit á qui elle donne un efprit & un ca -
radére de deífein que le burin auroit bien de la 
peine á imiter, A u - lieu de nous propofer pour 
modele , en gravant á l'eau forte , des eftampes 
gravées au burin avec une grande pureté, ( comme 
le confeille M.Boffe) ce qui ne nous infpireroit 
que de la froideur; mettons-nous plútot devant 
les yeux des morceaux des excellens Maítres dont 
on vient de parler, on méme des eaux fortes pu-
rés des Peintres qui ont gravé , comme Benedettz 
de Caflilüone j Rimbrant, Berghem , &c.ou encoré 
denos Peintres modernes dont plufieurs ont gravé 
avec un efprit que les plus hábiles Graveurs au-
roient peine á égaler. Car quoique le Graveur 
doive garder beaucoup plus d'ordre qu'il n'y en a 
é w § ees fortes d'ouvrages, » caufe de la necefílté 
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o ü il eft de terminer fes eaux fortes avec le b'urín i 
neanmoins la hardieífe qu'il y appergoit peut 
quelquefois 1'échaufFer & lui faire ^roduire des 
faillies heureufes que les bons connoiíTeurs préfé-
rent infiniment á une propreté fans goút. L'arran-
gement & Tégalité des tailles eft ce qu'on apprend 
le plus vite & ce qui eft le moins important dans 
la gravúre : mais le plus difficile & ce qu'on ne 
f^ait jamáis aííez , c'eft le bon goút d'une gravúre 
jnoélleufe & la corredion des formes. 
Nous terminerons cette Préface, par une com-
paraifon capable de faire fentir la différence qui 
caradérife les deux manieres de graver dont on 
vient de parler. L a gravúre au burin peut fe com-
parer á une Dame d'une taille & d'une beauté 
régul iére , dont les vétemens font d'une etofFe r i -
che 6c précieufe , & dont l'art & l'arrangement 
font valoir jufqu'aux moindres charmes, qui 
poíféde en un mot les appas les plus féduifans: 
mais fon front majeftueux eft toujours armé du 
férieux le plus févere. Par combien de veilles & 
de foins rebutans ne fait- elle pas acheter le bon-
heur de poíTéder fes bonnes graces f L e chemin 
qui conduit vers elle eft femé de ronces & d'épi-
nes , & l'on ne peut y parvenir qu'aprés avoir 
parcouru une longue & pénible carriére. 
L a gravúre á l'eau forte, aucontraire, eft une 
coquette jeune & charmante , naturelle & fans 
affedation en apparence , mais qui n'en fgait pas 
moins tirer parti de tous fes appas. L a íimplicité 
de fes habillemens eft un négligé plein d'art^ qui 
ne découvre qu'á propos ce qu'elle a de plus at-
trayant. Toujours afFable & d'un accés facile, fes 
aimables caprices amufent ceux qui la rechercKent, 
ieur donnent un avant- goút du plaifir de parta-
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'ger fes faveurs. Elle femble facüiter la route qui 
conduit vers el le , & fi Ton y rencontre quelques 
é p i n e s , les pointes en font émouflees par les fleurs 
qu'elle a foin de femer fur fon paííage : enfin elle 
fgait s'accommoder á l ' l iumeur $c aux différens 
goú t s de chacun de fes courtifans, & quoique fa 
vér i table poíTeffion foit aufíi rare & auíH diíficile 
que celle de fa foeur, elle a cependant le talenc 
d'entretenir tous ceux qni la fuivent dans l ' idée 
flateufe d 'étre du nombre de fes favoris. 
F m de la Préfacz, 
T A B L E 
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contems dam ce Traité* 
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D e la G r a v ú r e au Vernis dur. 
J[NTRODÜCTIOJ* á, czttz Partie. i 
Maniere de faire le vernis dur dont M . Bojfe fe fer~ 
voitj 3 
Vernis dur dont Callot fe férvoit* appellé vernis d& 
Florence ¿ 4 
Compqption ou mixtión de fuif&tfhuile pour couvrir 
les planches, $ 
Maniere de faire Veau forte pour le vernis dur* 6 
Moyen de connottre le bon cuivre rouge * S 
Maniere deforger le cuivre de le polir* 9 
Maniere d'appliquer le vernis dur fur la planche de 
Vy noircir* 14. 
Maniere de faire fécher ou durcir le verni* fur la plan" 
che* 17 
Maniere de sapretzr pour dejpner * contretirer ou cal" 
quer fou dejfein fur la planche vernie * 19 
Moyen de connottre les bonnes aiguilles pour en faire 
des outils, & de les emmancher pour étre propres 
ágraver, , 
Forme quí l faut donner au bout des aiguilles * & la.^  
maniere de les aiguifer ^ a 1 
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Maitkre de contretirer ou calquer le dejfdn fur h 
vernlsj a 5 
Moyen de conftrver le vernis fur la plamhe lorfquony 
veut graver j 24 
Maniere de graver fur le vernis j 25 
Maniere de gouverner les pointes fur lá planche * 27 
Maniere de faire de gros traits avec des échopes, fe 
moyen de les teñir manier fur la planche ver-
me > 30 
Maniere de mettre la planche en état de recevoir Veau 
forte* 34. 
Machine nécejfairepour teñir commodément la plancha 
en état de recevoir Veau forte dejfus * 37, 
Ordre quilfaut teñir pour verfer Veau forte fur la, 
planche, £7* cowrir avec la mixtión de fuif & 
d'huile les douceurs &• lointains, 39 
Moyens dont M , le Clerc fe fervoit pour couler fon 
eau forte * 45 
Moyen dÜoter le vernis dé dejfus la planche aprés que 
Veau forte y a fait fon ejfet ¿ 4<5 
S E C O N D E P A R T I E ; 
De la Gravare au vernis mol. 
O M P O S Z T I O N du vernis mol ¿ fuivant 
M.BoJfe, 49 
I I . Vernis hlanc de Rimbrant * 50 
I I I . Vernis mol tiré áüun manufcrit de Callot í 51 
I V . Autre vernis mol traduit dyun livre Anglois, 5 2 
¡V. Excellent vernis mol dont plujieurs Graveurs de 
Varis fe fervent préfentement 9 ibid. 
V I . Vernis de M . T. Graveur de París ¿ 53 
N U * Autre vernis mol rf ibid. 
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^ T I I I . Vernis de M . L . Anglois J 54 
Maniere d'appliquer le vernis mol fitr la planche , 5 5 
Maniere de noircir le vernis mol j 56 
De la fagón de calqüer f m trait fur le vernis j 57 
Maniere de contr'épreuver le trait fur le cuivre verni ^ 5 g 
Remarques fur les pointes &* échopes^ 6z 
Principes de la gravúre á Veau forte nécejfaires á ceux 
qui veulent fe perfeÜionner dans cet art 3 ó1/ 
Des premieres, fecondes trcifiémes tailles j 70 
Des chairs d'hommes & defimmes , 71 
Des draperies j 73 
Des demi - teintes j 75 
De la fagón de pointiller les chairs j 76 
De la dégradation des objets* 78 
Des lointains, 79 
Dupayfage de Varchiteótufé* 80 
Des diferentes pointes j 84 
De la gruvüre en petit j 84 
Maniere de border la planche avec de la cire j afín de 
pouvoir contenir Veau forte de departa 88 
Mixtión á couvrir les planches fans étre ohligé de retí-
rer Veau forte de dejfus ¿ 91 
Maniere de rendre blancs les vernis dur mol ¿ p 5 
Moyeh pour regraver ce qu'on peut avoir oublié apréi 
que les planches font mordues d Veau forte ^ 95 
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D e la Gravúre au bur in . 
P $ I I V C Z P E S de la gravúre au burin * 97 
Préparadfs poar graver au burin , 99 
Maniere facile pour f f avoir aiguifer un burin j 100 
L a méthode de teñir & manier k burin ¿ 1 oa 
D E S T 1 T R E S . xxxj 
pts diferentes manieres de graver j 1 0 6 
De la, fagón de conduire les tailles j 107 
I )u poil j des cheveux , & dé la barbe * 109 
De la fculpture j ibid» 
Des étojfes * 109 
De Varchitefture & dupayfage, n o 
Des montagnes £r des eaux, ' 1 n 
Des nuages j n z 
Máximes genérales pour la gravare au hurin j 113 
De la gravare en grand * 115 
De la gravare en maniere noire^ 117 
De la préparation da caivre j •. 118 
Des outils quifervent a graver en maniere noire ¿ 121 
De la facón d'imprimer les planches * 123 
De VimpreJJion enplufiears coalears * i b i d . 
• Principes de la gravüre &* de VimpreJJion qai imite la 
peinturej 1 2 6 
Pratique de la gravare GT1 de VimpreJJion qui imite les 
tableaax j 128 
De la gravare en maniere de crayon ¿ 133 
Pratique de cette gravare * 134 
Explicadon des jigares relatives cí la gravare en ma-
niere de crayonj 137 
Des camayeux & de la gravare qui imite le lavis* 141 
Des camayeux exécutés par le moyen de la gravare en 
bois, 145 
Des tailles-douces en deux ou trois couleurs j 150 
Q U A T R I É M E P A R T I E . 
Maniere d'imprimer en taille - douce, & de conf-
truire les preíTes. 
d i VERTISSEMENTfur cette qaatriémepartie, 151 
Explication despiéces qai compofent la preJJ'e ¿ 153 
tój T A B L E D E S T I T R E & 
Repréfintation géométrak de la prejfe vúe de pro* 
filJ 15(5 
tiepréfentation géortiétrale de la prejfe vúe en face .,158 
Vüé perfpettive de la croifée * 1 6 0 
Repréfentation perfpeñive de la prejfe vue pardevant ¿ 
garnie de fes piéces» préte d imprimerj. i 6 z 
PerfpeBive de la prejfe vue par le cóté , oü Von a re-
préfenté VImprimeur tournant la croifée * 165 
Maniere d'encrer la planche pour la faire paffer é.n~ 
frite fur la table de la prejfe entre les deux rou~ 
leaux j - 155 
Enluminures heaucoup plus helles que celles quon fait 
ordinairemeñt j 173 
Explication des chofes nécejfaires pour imprimer erí 
taiüe-douce. Des langes* 175 
Des Unges blancs de lejjive , ihiá» 
Maniere de faire le tampon , i y 6 
Qualité du noirj 177 
Vaiffeau ou marmite pour cuire bruíer Vhuíle j i b i d . 
Qualité de Vhuile de noix * & la maniere de la cuire 
& de la briíler , 178 
Maniere de broyer le noir pour imprimer* 179 
Foele á contenir lefeu de charbon avec fon gril dejjus * 
Maniere di tremper U papier , ibid» 
Fin de la T^ble des Titresa 
M A N I E R E 
D É G R Á V É R 
A L EA U F O R T E 
E T 
A U B U R I N . 
P R E M I E R E P A R T I E i 
T)e ¡a g r a v ü r e au vernis dur. 
I N T R O D U C T I O N . 
J'At eonnoiflanee de deux fortés de vernís £i 
de deux fortes d'eaux fortes , que je décrirai cha-
cun en leur rangi 
. L e vernis de la premiere forte etant f ro id í 
demeure en eonfiftance có rame rhuile graífe ou 
A 
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í í rpp tranfparant & de couleur rou í í a t r e ; & étant-
mis fur la planche, on l 'y fait fécher , comme i l fera 
d i t , de fa^on qu ' i l y devienne dur , & de la on le 
nomme vernis dur. 
L e vernis de la feconde forte é t an t froid fe t ient 
en maííe d'une confiftance á peu prés de poix ou de 
cire noire ; & etant appl iqué fur la planche , on ne 
fait que l 'y noircir ou blanchir, comme je dirai, fans 
le fécher , enforte qu ' i l y conferve toute fa moleífe j 
& de la on le nomme vernis mol . 
Lapremiere forte d'eau forte eft faite de v i n a i -
gre , verdet, fel armoniac & fel commun, bouill is 
feulement enfemble : & d'autant qu ' i l ne s'en vend 
p o i n t , je donnerai la maniere de la falre. 
L a feconde forte eft faite de v i t r i o l & de falpé-
t r e , & par fois enco ré d'alun de roche, diftillés ar-
tiftement enfemble : c'eft celle dontlesaffineurs fe 
fervent á féparer l 'or d'avec l'argent & le cuivre , 
qu'ils nomment autrement , eau de d é p a r t : 6c 
comme l 'on en trouve á acheter chez les affineurs 
& autres, je ne décrirai point la maniere de la faire. 
Cette eau forte , ou de d é p a r t , ainíi dift i l lée, 
n'eft bonne que fur le vernis m o l , & ne vaut rien 
fur le dur , á caufe qu'elle le di í lout . 
L 'au t re , qui n'eft que boui l l i e , eft bonne egale-
ment fur toutes fortes de vernis 6c dur & m o l , 
d'autant qu'elle n'en diflout aucun. 
J e m e f u i s , en ce trai te , p l u s é t e n d u fur la ma-
niere de graver avec le vernis dur que par le 
moyen du vernis m o l , parce que le premier me 
femble préférable ; j ' a i d o n n é cependant la faetón 
de graver au vernis mol , parce qu'elle fert 
extremement en beaucoup d 'occaí ions , comme 
Aíouspourrez voi rc i -aprés : car mon intention dans 
t e t ceuvre eft, comme j ' a i d i t , d'expofer en public 
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toutes les manieres defquelles je me fers a graves 
en taille douce par le moyen de l'eau forte. ' 
R F. M A R Q U E . 
L e vernis dur n 'e í l plus en ufage ; on l'a aban-
d o n n é tout-a fait pour fe fervir du vernis m o l , íur 
lequel M . Boííe s'eft c o n t e n t é de diré trés-peu de 
chofe , comme n 'é tan t pas beaucoup ufité de fon 
temps : c 'eí l íur ce vernis mol qu'on s'eft p r inc i -
paiement é tendu dans cette nouveile édit ion ; on 
y trouvera la maniere de s'en fervir pour graver 
á l'eau forte , détai l lée avec autant de foin que 
M . B o í l e a v o i t f a i t c e l l e a u vernis dur, & o u t r e cela 
des principes de la g ravúre pour les commen^ans, 
qui leur faciliteront les moyens de fe perfeót ionner 
dans la pratique de ce bel art. 
Maniere de falte le vernis dur" •pour graver a 
Feau forte Jur le cuivre rouge. 
P KENE z cinq onces de poix grecque, ou á d é -
faut d'icelle , de la poix graífe , autrement de 
Bourgogne : cinq onces de ra i íme de T y r ou co-
lofone, ou auffi , á fon d é f a u t , de la raifine com-
mune. Faites les fondre enfemble fur un feu me-
diocre , dans un pot de terre neuf, bien p l o m b é 8c 
verniífé & bien net; ees deux cholas é tan t fondues 
& bien mélees enfemble , mettez- y parmi quatre 
onces de bonne huile de noix , ou d'huile de l i n > 
mélez bien le rout enfemble fur ledit feu durant une-' 
bonne demi-heure ; puis laiífez cuire ce m é l a n g e 
jufques á ce qu'en ayant mis réfroidir , le touchant 
avec le d o i g t , i l file comme un í i rop bien gluant. 
A l j 
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Á l o r s vous retirerez le pot de deíTus le f eu , Be íe 
vernis é tant un peu réfroidi , paflez - le dans un linge 
neufen quelque vaiííelle de fayance ou deterre bien 
p l o m b é e , puis le ferrez dans quelque bouteille d'un 
verre bien é p a i s ^ u dans quelque vaifleauqui n'em-
boive pas & fe puifle bien boucher : le vernis fait 
de la fo r t e , fe gardera vingt ans & n'en eft que 
meilleur. 
r a í fgd par feu Monjimr Callot j quon lui en~ 
voy oh fon vernis tout fai t cCItalkj & q t i i l syy fa i t 
par les menuifiers , qui sen fervem pour vernir 
leurs bois ^ ils le nomment ^ vernice groíTo da l i -
gna io l i : i l rríen avoit áonné * dont je me fuis fervi 
long-temps ¿ a préfent je me fers de celui dont la. 
deferiptíon eji ci-deffus. Le meilleur fe fa i t á Ve-
nife &* á Florence : i l fe vend chei les épiciers &' 
droguijies. 
R E M A R Q U E , 
L e vernis dur dont M . BoíTe vlent de donner 
la defeript ion, eft lujet áp luf ieurs i n c o n v é n i e n s : 
celui de Ca l lo t , dont on parle i c i , eft beaucoup 
meilleur , & plus facile á employer. V o i c i la ma-
niere dont on le fait á Florence & á Venife. 
Vernis dur dont Callot fe f e r v o i t , appellé com-
munément vernis de Florence, 
P r e ñ e z un quarteron d'huile grafle bien claire & 
faite avec de bonne huile de l in , pareille á celle 
dont IQS Peintres fe fervent: faites-la chauífer dans 
un poelon de terre verniffé & neuf; enfuite met-
tez-y un quarteron de maftic en larmes pulvér i fé , 
& remuez bien le tout jufqu'á ce qu ' i l foit fondu 
emierement. Alors paífez toute la maiTe á travers 
A L*EA U FORTE ET AU BÜRTK» f 
un Unge fin & propre dans une bouteille de verre 
á large c o l , que vous boucherez exadrement pour 
le mieux conferver | & vous en fervir comme o a 
le dirá c i -aprés . 
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Maniere de faire la comyofítion ou mixtión de 
f u i f & $huile) pour couvrir aux •planches 
que Ion veut que feau forte ne creufe pos 
davantage* 
PREÑEZ une écuelle de terre p lombée , grande, 
ou petite, fuivant ce que vous voulet faire da 
compoíit ion ou mixt ión. 
Mettez-y dedans une portion d'huile d'olive, & 
pofez ladlte écuelle for le feu, puis l'huile étant 
bien chaude, jettez-y dedans du fuif de eliandelle s 
leq,uel étant fondu, vous en-prendrez avec un pin-
ceau 8¿; en laiflerez tomber quelques gouttes íur 
quelque choíe de dur & de íroid , pai- exemple 3 
fur une planche de cuivre , & fi les gouttes fe 
rendent moyennement figées & fermes , c'eft u n 
témoignage que la dofe de; íiiif & huile efl: bien;, 
faite ; car vous jugez bien qu'etant trop liquide», 
c'eft qu'il y a trop. d'huile., & cela étant} \\ faut y: 
remettre du fuif; & auíTi par la mwBefaifon qu'é-
tant trop dure, ilfaut y remettr-é de Itmiíev L'kyant 
done falt de bonne forte ,. vous ferez tres>-bierfe 
bouilUr le tout enfemble I'efpace d'une heure , afi» 
de ialíTer bien meler 6c lier l'buile & le fuif enfem^ 
ble j Se jufqu'á ce que ladiíe mijítion devienn® 
rouíle ou approchant-, autremenír iiSt fen^fujets a 
fe féparer quand on s'en fert. 
LQ fujet pour iequelonmetde rhulle av.ee le fuíf^, 
A i i | 
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n 'e í i afutre fin que pour rendre le fuif plus liquide 
& qu'U ne fe íige pds i i t ó t : car vous í^avez que íi 
vous aviez fait i'onclre du fuif tout feul, vous ne 
Fauriez pas íítót pris avec le pinceau pour le poner 
au lieu nécefiaire , qu'il feroir figé. 
í l faut mettre davantage d'huile avec le fuif en 
hyver qu'en été. 
Maniere de faire fcau forte.-pour le vernls dur, 
J 'A I dit que cette eau forte fe fait de vinaigre, 
f e l - d f i w J U ^nimun verdet* autrement, 
verá de ou v>:rd de cuivre. 
Le vinaigre doit étre du meilleur, du plus fort 8c 
duplus paillet; le blanc eftd'ordinaire le meilleur. 
Lefel armoniac doit étre bien clair, tranfparent i 
blanc, pur & net. 
Le Jet cojmvun doit étre auíli net & pur. 
Le verd.et encoré doit étre pur , net & fec, fans 
raclure de cuivre, & ^ans grapillé dé raiíin? dont 
i l fe fait. ' . 
L e íel armoniac & le iverdet fe vendent d'or-?, 
¿iriaire chez les droguiftes ou épiciers. 
Compéfition .de ¿'eau forte, 
Pjrenez troíS'pintes de vinaigre¿üx onces de f d 
armoniac íix onces de fel commun „ quatre onces 
de i trdn J ou du tout á proportion felón que vous 
vQulez üure plus.ou moins d'eau forte, pilez- les 
chafes, dures.aiiezrm-eriu. 
Mettez le tbat; enfemble dans un pot de terre 
bienplornbéouverni í íé .principalementen dedans, 
& qui íoit d'une mefure á en contenir davantage, 
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©fin que faifant boui l l i r ce qui feradedans, i l ne s'en 
aille par deíTus ; couvrez le pot de ion couvercle, 
puis mettez-le fur un grand feu , & faites boui l l i r 
promptement le tout enfemble deux ou trois g rós 
bouillons & non davantage : quand vous jugerez á 
peu prés que le boui l lon veut venir & non p l u t ó t , 
découvrez le pot & remuez le tout enfemble de 
fois á autre avec quelque petit bá ton , prenant 
garde lorfque ledit boui l lon s 'éleve , que Teau 
forte ne s'en aille par deíTus, & c'eft pourquoi j'cú 
di t qu ' i l falloit que le pot fút grand , á calife que 
d'ordinaire lor fqu ' i l commence á boui l l i r cela 
s'enfle & furmonte beaucoup. 
A y a n t done boui l l i deux ou trois bouillons, vous 
retirerez le pot du feu & y laiííei ez réfroidir l'eau 
forte dedans, le tenant couvert •, & é tant réfroidie , 
vous la verferez dedans «ne bouteille de verre ou 
de grez, la laiííant repofer un jour ou deux avánt 
que de vous en fervir ; & í i , en vous en fervant, elle 
é to i t trop for te , & qu'eile mi t vos bachures en 
p a t é , en éclatant le vernis , vous n'avez qu'á la 
m o d é r e r en y melant un bon verre ou deux du 
meme vinaigre dont vous l'avez faite. 
Le vinaigre dijiiílé ejl aufji irés- excellent pour 
f a i n de ladite eau forte , & riéji pas f . fujet á faite 
: éclater le rernis. 
0 t y 
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Aloyen de conmitre le bon ctñvre rouge, de le-
foire forger en planchei , de le polir & dé~. 
gráijfir | avant <¡u.e de mettxt le vernis 
defím. 
OUR la g ravúre en taiUe douce, t an taubur in 
qu 'á l'eau forte , le cuivre rouge eíl regu pour le 
í i ie i l leur; U y a le jaune que Ton nonime autre-
ínen t kton k lequel eft c o m m u n é m e n t trop aigre^ 
§c fo.uvent pailleux S¿ mal net ; U y en a du rouge ^ 
lequel a ees mauvaifes qualités , & qui par confé -
quent eft á rejetter , d'autant que í 'ouvrage que 
I'QII fexoit deíTus a l'eau fof te , paroitroit trop rude 
§Í maigre. I I s'en renco.ntre aufli qui eft prefque 
inQtl cojnrrie du p lomb , ce n'eft pas encoré de la 
forte qu ' i l le faut, a caufe que venant a appliquer 
Í5eau forte íur ce que vous avez t racé deflus , elle 
y perneare long-temps & ne creufe que fort peu , 
ce qui eft le pis elle éclat te le vernis & fait les 
^raits &hacheures mal nettes, autrement boueufes 
bourrues. f o u r m'expliquer mieux, c'eft par 
^ompa ía i fon comme fi r p n faifoit á la plume avec 
4e Tencre , quelques bachures fur du papier qui^ 
|>OÍYe un peu, cela fait que les traits ne font pas» 
Xi.$ts x & qui plus eft ils fe melent quaíí les uns avec 
|es futres, ce qui fait que je ne m'etonne pas íi l'eau 
fo^te fait ainíi enlever le vernis j cav trouvant le 
^uiyre íi mol & fi poreux , elle le fo.uille & avance 
facilement fous \Q vernis , qui par conféquent vient 
| qu i t t e í le lieu ou i l éto^t appl iqué . 
I I s'en rencontre auíH qui a des veines, lefquelles, 
fp^t woUes fy. aigres; i l y en ad'autre qui eft pleir^ 
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de petits trous que Fon nomme cendreux , & 
d'autre rempli de petites taches qu ' i l fauc b r u ñ i r , 
qu'on nomme teigneux, 
Mais le bon cuivre rouge eft plein , ferrae, & 
Ton peut connoí t re s'il eft tel en y gravant avec le 
b u r i n ; car s'il eft aigre, vous fentirez de la peine & 
du criquetis en l 'y faifant, & s'il eft m o l , i l femble 
que vous touchez du plomb. 
A u lieu qu'etant bon , le burin y entre fans fen-
timent de criquetis n i de moleíTe, mais avec un pea 
de forcé & une fermeté pleine & douce , comme 
quand l 'on touche l 'or S¿ l'argent en comparaifon 
des autres m é t a u x . 
Maniere de faire forger & polir le cuivre, 
I l n'eft pas abfolument néceíTaire a celui qui de-
í i re graver, de f^avoir faire forger & polir l u í -
m é m e fon cuivre : Mais d'autant que l 'on fe peut 
trouver en des lieux ou l 'on n'en trouveroit que 
comme les chaudronniers l'achetent, j ' a i t-rouvé a 
propos de l 'enfeigner; & m é m e cela vous peut 
donner la connoiíTance pour voi r s'il eft bien po l i 
aíin d'y pouvoir faire une g ravúre nette. 
Quand vous ferez alíliré de la bonne quali té du 
cuivre , vous donnerez á un chaudronnier la me-
fure des grandeur & cpaifteur dqnt vous voudrez 
la planche. 
Une planche de la grandeur- que les ouvriers 
nommem grande demi feuille, & qui eft d'enviroa 
douze ¡ aces d'un cote be neuf de l 'autre, doit-
avoi: peu pres répai f teur d'une ligne , & á p ro -
pot'ion pour les autres grandeurs. 
YQLIS recommanderez de la bien forger & appla,-
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nir á froid ; car é tant ainfi bien forgée , le cuivre 
en devient beaucoup moins poreux, & cela eíl de 
tres grande confequence. 
Enfuite vous prendrez la planche ainfi f o r g é e , 
& en choifirez le cote le plus uni & le moins pai l -
leux ou gerfeux, & la poferez fur un ais en pen-
chant , au bas duquel vous aurez fiché deux petits 
cloux ou leurs pointes, pour y re teñ i r & arréier la 
planche afin qu'elle ne gliíie point . 
Alors pour commencer á 'u. polir , vous prendrez 
un gros morceau de grez & de l'eau nette, & la 
frotterez avec cela bien fermement & éga lement 
p a r - t o u t u n e ib i s , felón í a longue t í r , puis felón 
ía largeur, en la mouillant de fois á autre, jufques 
á ce q u ' j i n ' y paroií íe plus aucune foíTe ni marque 
ou tache des coups que le marteau y a fait en la 
forgeant, n i aucuns trous ou pailles, ou autre forte 
d ' i néga l i t é s ; puis vous la laverez enforte qu ' i l n 'y 
idemeure rien deífus. 
A p r é s cela vous prendrez de la pierre ponce bien 
c h o i í i e , & en frotterez ladite planche avec de l'eau 
comme vous avez fait avec le grez , en lóng & en 
-large, tant & tant de fois & fi fermement & éga -
lement, qu ' i l n'y paroií íe plus aucune trace n i raye 
dudit grez ; & enfin la laverez bien, 
Derechef vous ferez encoré la raéme chofe avec 
une pierre douce á éguifer , & de l'eau , tant que 
les traces de la ponce foient toutes perdues: Ladite 
pierre douce CL éguifer efl d'ordinaire de couleur 
d'ardoife ¿ i l sen trouve aujji de couleur d'olive Gr 
áe rouge. 
Cela f a i t , vous laverez fi bien votre planche 
avec de l'eau claire & nette , qu ' i l n 'y demeure 
aucune poul í iere ou ordure deífus. 
A lo r s vous prendrez un charbon de ceux que 
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vous aurez choiri Sc brulé d é l a faetón qui fu i t : S^á-
yoir trois ou quatre charbons de faule bien d o u x , 
gros & pleins, fans etre f endü iés , & dont com-
m u n é m e n t les Orfévres fe fervent á í o u d e r : voi^s 
en' rati í íerez bien l ' écorce , puis vous les rangerez 
enfemble dans le feu.: vous les couvrirez enfuite 
d'autres charbons a l lumés , & dequan t i t é de cendre 
rouge par deflus , de forte qu'ils y pu iüen t derneu" 
xer fans prendre beaucoup d'air une heure & detnijp 
plus ou moins felón la grolfeur des charbó j i s , 
d'autant qu ' i l faut que le feu les ait atteint ijulques 
au coeur & qu ' i l n 'y refte -aucune vapeur ; c'eft 
pourquoi i l vaut mieux les y laiíler plus que moins: 
& lorfque vous jugerez qu'ils font en état de les 
ocer du feu, vous mettrez de l'eau commune en 
quelque vaiíleau aífez grand pourles contenir tous; 
puis vous les retirerez du feu , & en méme temps 
les jetterez tout ardens dans ladite eau pour les y 
é te indre & laiíTer ré f ro id i r : i l y en a qui fe fervent 
d 'ur iñe au-Ueu d'eau, mais pour mo i je trouve l'eau 
auíji bonne., 
Maintenant pour vous fervir de ees charbons á 
achever d'en polir votre cu ivre , vous en choifirez 
comme deífus u n , ou un morceau d'un qui foit aífez 
gros & ferme , & qui fe foit bien maintenu au feu 
fans fe fendiller: vous le tiendrez bien avec la main 
& appuyant une de fes carnes ou angles contre la 
planche, vous Ten frotterez fermement pour ó t e r 
les traits de la p ie r re ; i l n ' importe de quel fens 
pourvu que tous ees traits s'en aillent. S'il arrive 
que le charbon ne faíTe que gliífer fur le cuivre fans 
y mordre , c'eft í igne qu ' i l n'eft pas b o u , i l faut en 
choifir un autre qui ait cette quali té qu'aíors que 
vous le.pouíTez fur le cuivre avec de l 'eau, vous l ' y 
fentiez ápre & qu ' i l le mange en faifant un doux 
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brui t ; l'ayant tel vous le paííerez toujours d'un 
m é m e fens fur votre planche tant & tant de fois 
qu ' i l ne paroifie plus en tout fur icelle aucune raye , 
paille , ou trous íi petits qu'ils íbient . 
Si d'avanture (comme i l ferencontre aíTez fou-
vent ) le charbon eft un peu trop acre ou rude, & 
qu ' i l morde le cuivre t rop rudement, vous en pour-
rez choií ir un qui foit un peu plus doux , & le re -
paíTer avec de l'eau deffus le poliment du premier, 
Apres avoir fait ce qui fe peut avec le charbon , 
vo t rc planche paroiíTant bien unie fans rayes pro-
fondes n i trous, i l faut prendre un out i l d'acier bien 
p o l i de arrondi ou applati en pointe par les deux 
bouts en forme d'un cceur , appellé bruniffoir ; & 
ayant frotté la planche avec un peu d'huile d ' o l i -
v e , vous ferez paíTer le brunií íbir par deífus en 
appuyant fortement fur le cuivre. L a meilleure ma-
niere de bruñir un cuivre, eft de ne point paíTer le 
bruni í íb i r fur fa longueur n i fur fa largeur , mais 
de bia is , c'eft-á-dire, diagonalement d'un angle a 
l 'autre, ce quiote bien mieux les rayes ou faliííures 
que le charbon y a fait. O n bruñi rá ainfi tout le cui-
vre de maniere qu ' i l devienne par-tout luifant com-
me une glace de mi ro i r . Si par hafard i l y reftois 
e n c o r é aprés cela quelques rayes, i l faut repaífer le 
bruni í ío i r feulement á cet endrok , en lozange fur 
cette raye jufqu'á ce qu'elle difparoiííe tout-a-fait» 
Les cuivrierslne bruniíTent point ordinairement 
les planches , á moins qu'on ne le leur recomraan-
de exp re í f émen t , & qu'on ne paye quelque chofe 
de plus pour cette fa^on : c'eft pourquoi le graveur 
eft fouvent obl igé de le faire en leur place, ce qu ' i l 
ne doit pas n é g i i g e r , autrement les épreuves ou/ 
eftampes que l 'on t i reroi t apiés que l'eau forte a 
moxdu, vieadroient toutes fales & pleines de rayesa. 
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Une planche de cuivre neuf bien po l i & ü r u n i , 
& toute pré te a graver , fe vend á París chez les 
cuivriers fols ou tout au plus un écu la l ivre . 
Vot re planche étant done ainíi bien polie & bru-
nie, vous la laverez avec de l'eau nette, & la préfen-
terez devant le feu par l'envers afín qu ' i l defleche 
l'eau qui eft reftée deíTus j é tant feche, vous l'ef-
fuyerez avec un linge bien net. Pour étre aíTuré 
qu ' i l n 'y ait rien de gras fur icelle, vous y paflerez 
deíTus , en frot tant , de la mié de pain bien raflis; 
ou bien ayant ratiífé fur ladite planche du blanc 
de craye bien doux, vous la frotterez plufieurs fois 
avec un linge blanc, puis vous l'eíTuyerez b ien , de 
forte qu ' i l n 'y demeure ni pain n i blanc deflus , n i 
aucune autre ordure. 
L a planche é tan t en cet é t a t , eft p ré te á y appli-
quer le vernis. 
O n peut encoré faire ceci pour étre aíTuré que 
la planche foit bien po l ie , c'eft de l'envoy er á l ' I m -
primeur de tail le- douce, afin qu ' i l l'encre de noir 
par tout comme íi elle é toi t gravee, & qu ' i l en tire, 
une épreuve fur du papier blanc : fi le cuivre eft 
bien p o l i , ledit papier n'en doit point avoir perdu 
fa blancheur ; mais aprés i l faut é t re foigneux de 
bien dégraiíler cette planche, qu ' i l n 'y refte delíus 
aucune partie du noir á l 'huile de l ' Imprimeur n i 
aucune autre faleté. 
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Maniere d'appikuer le vernis dur fur la plan* 
che > & de f y noircir* Planche premiere. 
^'^OTRE planche é tant parfaitement degraiflee 
& eí íuyce comme j ' a i d i t , vous la mettrez fur un 
réchaud dans lequel i l y ait un peu de feu, &quand 
elle íera devenue méd ioc remen t chande vous l'en 
ó te rez , & prendrez dudit vernis avec un petit 
baton ou autre telle chofe nette , & en mettrez un 
petit tas fur le bout d'un de vos doigts , & en 
touchant légérement la planche plufieurs fois avec 
ce bout de d o i g t , vous y appliquerez ledit vernis 
le plus éga lement que vous pourrez par petites pla-
ques efpacées de d i f t ancesápeuprés égales5comme 
la figure d'en Haut vous r e p r é f e n t e , fur la plan-
che marquée O . P r e ñ e z garde de n'en mettre en 
Tune guéres plus qu'en l 'autre, & íi votre planche 
O é to i t ré f ro id ie , vous la ferez réchauffer comme-
devant, ayant toujours foin qu' i l n 'y volé deilus 
aucune poudre ou ordure. Cela f a i t , ayant bien 
eíTiiyé la partie charnue de la paume de votre main 
qui r é p o n d au petit d o i g t , vous tapperez de cet 
endroi tfur ladi teplanche, j u f q u ' á c e q u e t o u t e s ees 
petites plaques de vernis couvrent bien éga lement 
& uniment tou íe l ' é tendue de fa face polie. 
Auí l i t ó t ce tappement fai t , i l faut paíier enco ré 
la m é m e paume de la main fur la planche comme 
en e í íuyant ou coulant fur ledit vernis t a p p é , afin 
de le rendre plus uni & plus lu i fant , & fur-tout 
ayez foin de deux chofes ; l 'une, qu ' i l y ait tres-
peu de vernis fur la planche ; l 'autre, de n'avoir 
point la main fuante, d'autant que I'eau de la fueur 
s'attache au vernis, & en fentant le feu, elle y íait 
A L'EAU FORTE XT AU BURIN. I f 
t a bou iUónnant des petits trous lefquels on né vo i t 
prefque pas, & fiFon n 'y prenoit garde, lorfque 
l'eau forte fait fon opé ra t ion fur l'ouvrage que 
Ton auroit f a i t , elle la feroit auíli en m é m e temps 
fur ees petits trous. 
R E M A R Q U E , 
. L a maniere d'appliquer & d ' é t endre le ve rñ i s 
fur la planche avec la paume de la main , eft f u -
jette a pluíieurs i n c o n v é n i e n s , comme M . BoíTe 
l'a fort bien r e m a r q u é : car outre l ' i ncommodi té de 
fe brüler la main dans cette o p é r a t i o n , ce qu 'on 
ne peut guéres é v i t e r , i l arrive e n c o r é fouvent 
que la main devient fuante, & que cette fueur oc-
caí íonne de petits trous imperceptibles dans le 
vernis , de facón que quand on vient á faire m o r -
dre la planche y l'eau forte entre dans ees trous & 
y fait des faletcs fur lecuivre en pluí ieurs endroits. 
Pour done éviter ees accidens, i l faut éten-dre 
le vernis avec un petit tampon de taffetas neuf 
rempli de c o t ó n , comme on a coutume de faire 
au vernis mo l . 
A l 'égard de la f a ^ n de nól rc l r le vernis , elle 
eft la meme que celle que M . BoíTe enfeigne, ex-
cep té qu'au-lieu d'une chandelle, i l vaut mieux fe 
fervir d'un bout de flambeau, ou d'une bougie 
jaune pliée en deux ou en quatre , pour faire une 
fumée plus épaiífe. Au- l ieu de teñir la planche en 
l 'air avec la main , ce qui eft fort embarraífant lor f -
que le cuivre eft grand , & ce qui fait qu'on fe b r ú l e 
fouvent la main quand le cuivre eft pe t i t , on fe ferc 
d'un ou de plufieurs petits é t aux pour le teñ i r plus 
c o m m o d é m e n t . O n peut voi r ce que nous dirons 
a ce fujet á l 'article du vernis m o l , cette opera-
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t i on etant la m é m e pour les deux fortes de vetHiS* 
Vo t re vernis é tan t done ainíi bien uniment eten-
du fur votre planche, le moyen de le t e n d r é noir < 
eft de prendre une groíTe chandelle de bon fuif bien 
a l lumée & qui nepé t i l l e p o i n t , & d'appliquer votre 
planche le vernis en def íbus , par un de fes coins j 
contre le m u r , comllie la figure d'eri bas vous re-
p r é f e n t e ; en prenant garde que les doigts qui lá 
tiennent ne touchent au vernis j puis tenant vot te 
chandelle á p lomb , vous en appliquerez la flammé 
contre ledit vern is , l 'approchant tant prés que 
vous voudrez, p o u r v ú que fon moucheron ne le 
touche point j & ainíi vous la conduirez par toute 
l ' é t eadue du vernis tant de fois qu ' i l en foit bien 
n o i r c i » a y a n t foin de la moucher de tems en tems 
afin qu'eile laiíTe mieux aller fa fumée. 
Cela f a i t , i l faut faire cuire ou fécher ledit ver-
nis , comme je vais di ré enfuite, & en attendant 
i l vous faut pofer votre planche ainíi vernie , en 
telle forte qu ' i l n 'y aille point d'ordure deíTus» 
A L'EAU FORTE I T AUBURIN. I-J 
Maniere de faire fécher & durcir le vernisfitr 
la planche avec le feu. Planche I I . 
L faut avoir fait allumer une grande quant i té de 
charbons qui ne pét i l lent p o i n t , s'il eft poffible, 
& en dreíTer un braí ier plat & de la forme de votre 
planche , mais de plus grande etendue , pour la 
mettre deíílis. 
Cette figure vous montre comme vous pouvez 
faire cela dans une cheminee á l'aide de deux petits 
chenets pour fupporter la planche, & avant que de 
l ' y mettre vous attacherez en haut, comme B C D , 
une ferviette , ou telle autre chofe é tendue par 
deífus le feu, pour empéche r qu'aucunes ordures 
de la cheminée ne viennent á tomber apres fur la 
planche. 
Je vous dirai la maniere de dreíTer le braí ier a 
caufe qu'elle eft de c o n f é q u e n c e , nonobftant que 
fans difcours , la figure vous en pourroi t donner 
l 'intelligence. 
Premierement, votre charbon é tan t allumé de 
forte qu ' i l ne flambe ni ne pétil le plus, vous l 'arran-
gerez en une forme approchant de celie de votre 
planche, mais toutefois plus é tendue d'environ 
quatre doigts tout á l 'entour ou de chaqué c ó t é , 
mettant le plus de braife aux e x t r é m i t é s , & n'en 
laiflant prefque point au mil ieu. 
Vot re feu ctant done ainfi a c c o m m o d é , vous 
mettrez votre planche O á l'envers fur des pincet-
tes ou telle autre chofe , pour la pofer avez cela 
fur les chenets précife'ment fur le miiieu de votre 
brafier , comme en P , & I V ayant laiífé l'efpace 
du quart d'un demi-quar t d'hsure, ouenviron , 
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princlpalement en h y v e r , vous verrez fumer le 
vernis : & quand vous jugerez que la fumee en 
(diminuera, vous ó terez la planche de deíTus le feu: 
& avec un petit b r in de bá ton de bois dur & po in -
t u , vous l ' y toucherez au bord Tur le vernis , & 
s'ii enleve facilemetit ledit vernis , en le trouvant 
encoré m o l , i l faut remettre la planche comme elle 
etoi t fur le feu: & l ' y ayant laiflée encoré un peu» 
vous la toucherez derechefavecledic b á t o n , de s 'il 
n'enleve nettement le vernis qu'avec un peu de 
f o r c é , i l faut ó te r á Finftant la planche de delíus le 
feu , & la laiífer réfroidir. 
Que íi le vernis réfifte bien fort au bá ton , i l 
faut jetter de l'eau par le derr iére de la planche pour 
la faire réfroidir promptement , de peur que fa 
chaleur ne le rende trop dur & ne le b rú le . 
Souvenez-vous fur-tout, pendant que la p lanché 
eft fur le feu, d ' empécher qu ' i l n'aille aucune cen-
dre , ou autre ordure , fur le vernis , d'autant 
qu'elle s'y attache & qu'on ne f9auroit aprés l 'en 
o ter : mais quand i l eft achevé de durci r , i l n 'y a plus 
r íen á craindre, s'il y en va , vous l'en pourrez ó te r 
avec quelque chofe de doux. 
Quand le vernis eft ainíi cu i t , & qu ' i l vient avec 
des taches grifátres & mattes, on les rend noires 
& luifantes comme le refte , en frottant le bout du 
doigt d'un peu de, fui f ou de la mix t ión de ci-de-
van t , & tappant aprés légérement de cela fur lef-
dites taches; pu i s , avec la paume de la main , 
eíTuyant fermement, de tous fens, íefdits endroits 
pluíieurs fois. 
A L ' E AU FORTE ET A U B ü R l N . I p 
Maniere de s'appriter pour dejfiner , contre-
tirer, ou calquer fon dejjein fur la 
planche verme. 
L y a deux moyens de marquer ce qu'on veuc 
faire lur la planche vernie de vernis dur. 
L e premier, eft d'avoir de t r é s - b o n n e fanguine 
bien douce & bien graíTe; mais i l eft trés-difficile 
d'en trouver de fí excellente qu'elle ne foit fujette 
á faire des rayes fur le vernis ; c'eft pourquoi je 
ne m'arréterai point á cette maniere, & je trouve 
á propos de ne s'en fervir que par nece í l i t e , c o m -
me lorfqu'ayant calqué fon deílein ainíi que je vais 
diré enfuite, on y veut changer ou l 'on a oubl ié d 'y 
ealquer quelque chofe : je ne dirai done que le fe-
cond moyen , qui eft de faire & arréter bien cor-
reótement au crayon , á la p í a m e , ou au pinceau, 
votre deífein fur du bon papier v & en rougir apres 
le derr iére avec de la poudre de bonne fanguine, en 
l ' é tendant deífus & la frottant avec un pe t i t i inge , 
enforte qu ' i l foit bien éga lement rouge par - tou t : 
alors ayant o té ladite poudre de deífus, vous paíTe-
rez par-deílus ledit papier rougi fept ou huit fois la 
paume de votre main , aíin que la poudre de ladite 
fanguine s'y attache bien , & par ainfi ne puiíTe bar-
bouiller le vernis; & íi d'avanture vous étiez o b l i -
gé d'huiler votre deífein, comme i l arrive fouvenc 
qu ' i l eft á d ro i te , & par conféquent y é tant gravé 
i l viendroit á gauche á l ' impreffion; ou bien que 
vous ne voudriez pas le gáter de fanguine par le 
derriere, vous prendrez un papier aífez fin de la 
grandeur de votre deífein 3 & le frotterez ds 
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fangulne d'un có té , comme j ' a i di t c i -devant ; Se 
appliquerez le có té rougi fur votre planche contre 
le vernis; puis y mettrez votre deiTein par - deíTus Se 
l'attacherez fur ladite planche & papier r o u g i , de 
forte que r íen n'en puiííe varier n i fe remuer fépa-
r é m e n t en aucune fagon: pour ce faire , vous 
les ferez teñ i r enfemble avec de la cire molle ou 
d'Efpagne , ou autre chofe femblable. 
X f moyen de connoitre les bornes alguilles pour 
en faire des outils, & de les emmancher 
pour hre propres a graver, 
V o u s prendrez des aiguilles cajfées de plufieurs 
groíTeurs , 6c en choií i rez de celles qui fe r o m -
pent net fans fe courber aucunement & dont le 
grain eft fin : vous aurez de petits bá tons ronds , 
de la longueur d'un demi pied & gros comme des 
groíTes plumes á éc r i r e , ou plus gros pour le mei l -
leur , d'un bois ferme & non fujet á éc l a t e r , aux 
bouts defquels vous ferez entrer de ees aiguilles que 
vous aurez choifíes , enforte qu'elles fortent hors 
dudi t bá ton de la longueur approchant comme vous 
allez vo i r en une figure qui f u i t , & quand vous en. 
a u r e z e m m a n c h é de t ro isou quatre groíTeurs, vous 
les aiguiferez comme je vais d i ré . 
A L'EAU FORTE BT AU BURIN. ÍM 
Forme qtftlfaut donner aux bouts des algullks ¡ 
& la manie íe de les alguifer. 
Planche I I I . 
I L faut avoir de deux fortes Üomils p o ü r gravee 
fur le vernis, l 'un que je nomme poinu * l 'autr* 
échope; vous voyez en la figure d'en haut de la 
planche vis-á-vis la repréfenta t ion des pointes , 6c 
en celle d'en bas celle des échopes . 
Ayan t emmanché des aiguiiies de pluííeurs grof -
feurs, comme ees figures vous montreront , vous 
referverez les grofíes pour faire des é c h o p p e s , $c 
Ies déliées & moyennes pour des pointes, 
Pour les pointes , vous en aiguiferez t roís ou 
quatre de diíferentes grof íeurs , & poin tués quaíi á 
l 'ordinaire des aiguiiies á coudre , á la réferve des 
gro í í e s , done le bout doit é tre aiguifé plus á coup; 
j'ai,dans la figure d'en haut5táché de les repréfenter 
de la forte que je veux d i ré . 
Puis vous en aiguiferez deux oü trois encoré de 
différentes groí leurs , en forte que la pointe foit p ía te 
ou en bifeau, & méme quafi en forme d'une é c h o p -
pe d 'orfévre , ou de la face d'un b u r i n , comme 
je l 'ai repré íen té en la figure d'en bas. Vous vous 
fouviendrez qu ' i l faut pour les aiguifer étre fourni 
d'une pierre á huile qui ne morde pas t r o p f o r t , 
afin qu'elle faífe un tranchant bien v i f ; car quand 
ladite pierre eft rude & qu'elle mange trop fo r t , 
elle ne mange pas nettement, & i l y derneuTedes 
ébarbures autour defdites pointes, qui font e x t r é -
mement préjudiciables en gravant fur le vernis: fur-
tou t i l faut que les aiguiiies pointues foient aiguifées 
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en pointe bien arrondie, afin qu'elles aillent 5c 
viennent facilement & coulamment de tous fens fur 
le cuivre & le vernis: car fi elles ne font a in f i , vous 
fentirez bien qu'elles n ' iront pas toujours de la forte 
fur votre vemis , & vous aurez de la peine á les y 
conduire á votre v o l o n t é : & pour Ies é c h o p e s , 
a celies que vous voudrez qui faííent de gros traits, 
vous ne ferez pas l'ovale ou face bifelée fort Ion gue. 
E t n en travailiant fur le cuivre , vous fentiez 
qu'ayanr un peu t rava i l l é , vos pointes ou échoppes 
n 'y mordent pas vivement ou nettement, f9achez 
que la trempe defdites aiguilles n'en vaut rien pour 
cet ouvrage , & ne vous en fervez pas , car i l 
vcms Ies faudroit aiguifer á chaqué trait que vous 
en feriez. 
11 reíte a vous di ré la maniere d'aiguifer votre 
pointe á calquer pour contretirer vos deííeins fur 
le vernis. 
P reñez une de vos moyennes pointes, & l 'ac-
commodez fur la pierre á aiguifer enforte qu'elle 
coule de tous cotes fur le papier, & qu'elle ne 
l ' écorche p o i n t ; car vous jugez bien qu 'é tant par 
t rop p o i n t u é , en venant á la tourner d'un có té ou 
d'aatre fur le papier, fuivantlescontoursquicom-
p o í e n t votre de í í e in , elle ne manqueroit pas de 
l ' é co rche r ; c ' e f l : pourquo i vous ferez enforte qu'elle 
foit un peu émouíTee & polie pour couler de tous 
fens doucement & librement , fans gratter, é c o r -
cher, n i trancher le papier en appuyant deííus aíTez 
fort . 
J 'ai mis el -devant en la figure d'en bas la forme 
d'un gros pinceau fait de po i l de gris marqué A . d o n t 
vous avez befoin d 'é t re fourni pour vous fervir 
d 'épouí íe t te , p o u r ó t e r de deflus votre vernis ce qui 
en fort lorfque vous graverez, & m é m e les ordu-
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íes qui y peuvent étre tomiDees deíTus j cela fe peut 
bien faire avec la barbe ou aí leron d'une p l u m e é 
mais un tel pinceau me femble meilleur. 
Maniere de contretirer ou caiauer le dejjem 
.. f u r le vemis. 
E vous alt di t ci-devant la m é t h o d e d'applique^ 
&; arreter fermement fur votre planche Le dejfein 
que vous y voulez graver ; vo ic i la maniere ¿9 
le contretirer ou calquer. 
Votre deífein é tan t a r ré té bien fixe fur la plan-: 
che, vous prendrez une pointe a calquer & la paile-
rez fur tous les contours des figures qui le compo^ 
fent, en l'appuyant aíTez fort & é g a l e m e n t , furtout 
quand ií y a deux papiers; car íi votre deífein eft 
rougi par de r r i é r e , i l ne faut pas appuyer fi fort qu^r 
s'il y a deux papiers, foitque l ' un fo i t hu i l é o u n o n ; 
mais íi le deífein n'eft pas rougi par d e r r i é r e , & que 
le rouge foit fur un autre papier, ce font deux pa-
piers que vous avez fous votre pointe , 8c par con-r 
féquent i l vous faut appuyer une fois plus fort que 
s'il n'y en avoit qu'un , á fgavoir le deífein rougi par 
der r i é re . Cela fai t , vous devez fjavoir que tous les 
contours de votre deífein fur lefquels vous aurez 
paífé ainíi votre pointe , feront m a r q u é s , empreints, 
ou calqués fur levernis de la planche. 
A p r é s cela, fi votre deflein eft rougi par le der-
r iére ,vous l 'ó terez en l'enlevant adroitement 8c pro-
prement de deífus la planche fans qu ' i l la frotte au-
cunement; & fi vous avez rougi un autre papier 
vous ó te rez p r e m i é r e m e n t votre deífein & enfulte 
enleverez, comme jai d i t , le papier r o u g i , & ayant 
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d é c o u v e r t le vernis , vous taperez fur ce qu ' i l y a 
de t racé de rouge avec le gras de la paume de v o -
t re main a p l o m b , & e n tapaut vous eíTuyerez bien 
de temps en temps á quelque Unge net le rouge qui 
pourra s 'étre a t taché á votre main , afin de n'en 
t r an ípo r t e r point d'un endroit á l'autre de votre 
planche ; 8¿ ayant ainíí t apé par tout , vous verrez 
que vos contours qui é to ien t rouges, deviendront 
de couleur b l a n c h á t r e , & feront par ce moyen 
a t tachés fermement au vernis. 
Vous prendrez enfuite ce gros pinceiu de p o i l 
de gris dont j ' a i par lé c i - devant, ou bien une bar-
be ou aileron de plume, óc la pafferez partout fur 
ledi t vernis» en eí luyant ou balayant, en forte qu ' i l 
n 'y refte aucune ordure; & pour travailler, le 
meilieur eft de pofer la planche fur un pupiltre ou 
autre telle chofe. 
Aloyen de conferver le vernis fur la planche 
lorfquony veut graver. 
OTRE planche é tant fur un pupiltre ou chofe 
femblable , vous l u i mettrez fur )e vernis une 
feuille du plus doux papier, 6¿ fur cette feuille vous 
en mettrez une autre de papier gris ou blanc: ees 
papiers font pour appuyer la main en travaiilant de 
empéche r qu'elle ne touche au vernis , & quand i l 
is'agit de tirer des lignes droites , pour pofer la 
regle en partie fur lefdits papiers, aíin qu'elle ne 
touche point non plus au vernis. 
Surtout i l faut bien prendre garde a n'enfermer 
aucune ordure entre ees papiers & la planche , cae 
vous jugez que s'il s'y é toi t engagé de la pouí í iére j 
A L ' E A U F O R T E E T AÜ B Ü R I N . o.f 
du gravierjOU telle autre chofe, en s'appuyant fue 
ees papiers & en les tournant ou retournant für le-
dit vernis aux occaíions, cela ne manqueroit pas d'y 
faire des rayes & des trous, & fi c'étoit du fuifou 
autre chofe graíle , elle s'attacheroit au vernis, 6c 
qui pis eft , elle entreroit dans les traits & bachures 
quevous auriez faites; c'eft pourquoiily faut bien 
prendre garde. Je n'ai pas daigné faire une figure de 
cela, ne l'ayant jugé neceífaire , outre qu'ailleurs 
j'ai repréfenté dans une planche qui fe voit publi-
quement, deux graveursqui travaillent, l'un á l'eau 
forte , & l'autre au burin. 
Maniere de graver fir le vernis, 
V o u s avez á coníidérer en la gravúre plufieurs 
chofes : f^avoir , que vous devez faire plufieurs 
lignes & hachúres de diverfes groííeurs droites & 
courbes; ainíi vous jugez bien que pour en faire de 
bien déliées, i l fe faut fervir d'une pointe deliee, 
& pour d'autres plus groífes } d'une pointe plus 
groíTe, & ainíi des autres: mais i l eft néceííaire de 
faire cette obfervation , que d'une groífe alguille 
aiguifée en pointe courte, i l eft difíicile de faire un 
gros trait autrement que par trois voyes. 
Lapremiere, en appuyant bien fort, 8¿: la poin-
te étant courte & groííe elle fe fait un plus large 
paífage: mais íí vous confiderez bien cette maniere, 
le trait n'en fjauroit venir bien net, d'autant que 
le rond de la pointe n'en tranche pas le vernis, 
mais l'entraíne en bavochant. 
La feconde maniere eft en faifant plufieurs traits 
extrémement prés les uns des autres, & en grollif-
fant á plufieurs reprifes, mais cela eft tr®p long & 
diíHcile. 
SL6 M A N I E R E D E G R A V E R 
Et la troiííeme, de faire un trait moyennemem 
gros&ylaiíTerlong temsl'eauforte deífus : mais i i 
y ala-deílusádire, comme je ferai voir en fon lien. 
Or par l'expenence que j'en tais tous les jours $ 
je trouve que les échopes font plus propres á faire 
de gros traits, que ne font les pointes , á caufe 
qu'elles tranchent par leurs cotes, ce que les poin-
tes ne font pas; & aprés que je vous aurai dit le 
moyen de manier les pointes pour les chofes auf-
quelles elles font propres, je vous dirai la maniere 
auffi de manier les échopes aux endroits auxquels 
«lies font préférables aux pointes; par oü vous 
jugerez que c'eft un moyen de faire ees gros traits 
aífez nets, 
R E M A R Q U E , 
I I y auroit beaucoup de chofes á ajouter a ce 
que dit M . BoíTe dans cet article & dans les fui-
vans, au fujet des pointes & échopesj & de l'ufage 
quron en doit faire , fuivant la nature des diíférens 
ouvrages que l'on a á traiter: mais comme cela obli-
geroit d'interrompre fouvent le difcours par des 
notes ou des remarques , & que d'aiüeurs cette 
maniere de graver au vernis dur, dont nous par-
lons i c i , n'ePc plus d'ufage; on a jugé a propos de 
réferver tout ce que l'on avoit á diré la-deíluSjpour 
l'inférer dans la feconde partie, qui regarde la gra-
vúre au vernis mol , oü l'on a traité a fond cette 
matiére : c'eft pourquoi nous y renvoyons le 
Ledeur, 
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Maniere de gouverner ¡es pointes [ m la planche. 
Planche I V . 
A ^ o u s jugez bien par ce que j 'ai dit ci-devant, 
qu'il faut que vos pointes á graver foient aiguifées 
bien rondement, afin qu'elles tournent librement 
fur le cuivre , &: furtout qu'elles ayenc leurs poin-
tes fort vives, afin de trancher net le vernis & le 
cuivre en tous fens , & fi vous fentez que votre 
pointe n'aille pas ainíi librement de tout fens, elle 
n'eft pas aiguifée rondement, 
Or fi vous avez á faire des lignes ou bachures 
de grofleur égale d'un bout á l'autre , foit droites, 
íbit courbes, comme les deux lignes A B (figure 
d'en haut) vous repréfentent, le fens naturel vous 
dit qu'il faut appuyer votre pointe toujours d'une 
méme forcé en toute leur longueur. 
Si vous en voulez faire une de groíTeur inégale 
en fa longueur, comme les deux marquées ab, 
vous jugez bien qu'il faut appuyer plus fort en com-
mer^antá a, & toujours moins en approchant deb, 
enallégeantoufoulageantlamain continuellement 
d'un bout á l'autre , felón que vous défirez qu'elles 
foient de groíTeur inégale en toute leur longueur. 
Si vous en voulez faire comme les deux mar-
ques a h vous repréfentent, & dont le plus gros eft 
vers G , i l faut commencer fort légérement du 
cóté a j puis au rebours des autres, aller en appuyant 
de plus en plus jufqu'á G , & faiíant depuis G, juf-
qu'á b comme vous avez fait en faifant la figure a b, 
vous ferez les traits gros & déliés comme ladite 
figure a b vous repréfente. 
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Ce que j 'ai dit fur ees trois fortes de traíts qm 
peuvent étre ííx fortes de lignes, fuffit pour toutes 
les formes de bachures qui fe peuvent rencontrer 
«n ombrant votre deífein tel qu'il puiíTe étre; car 
vous voyez bien que la ligne droite A B , & fon 
adjointe qui efl: courbe, font d'égale grofleur d'un 
bout á l'autre , & que la courbe comprend en elle 
toutes fortes de courbures généralement, & pour 
les deux autres , la différence n'eft qu'en leurs 
inégales groífeurs, 
Pour montrer que le nombre des bachures 
qu'il convient faire en la gravúre, n'eíc qu'une 
reiteration de l'une ou de l'autre de ees fortes de 
lignes, je les ai voulu répéter chacune pluíieurs 
fois. aux figures m n j o p j qg r ; & pour faire voir 
de plus que quand i l convient croifer ou contre-
hacher les premiers traits ou bachures, ce n'eft 
toujours auííi que réítérer la méme chofe , j 'ai fak 
ees trois fortes de bachures croifées, f^avoir, tá«i<b 
pour les endroits oü i l s'agit de faire des bachures 
droites ou courbes d'égale groííeur, & d'en faire 
qui diminuent par un bout; & quand elles doivent 
diminuer par les deux bouts, & quelque nombre 
qu'on y en mette pour repréfenter jufqu'á une nuit, 
vous voyez que ce n'eíl toujours qu'une répétition 
de l'une defdites lignes, 
'Si vou^ deíirez que votre gravure approcbe de 
celle du j^urin , i l faut appuyer bien fort aux en-
droits oü vos bachures doivent étre groffes, & par la 
méme raifon appuyer peu aux endroits oü elles doi-
vent étre déliées; car vous jugez bien qu'alors votre 
ouvrage fera fait fur le cuivre verni, & que quand 
vous y appliquerez l'eau forte deífus > elle creufera 
bien plus promptement& plus vivement aux traits 
ou bachures oü vous au^ez fyrt appuyé vos pointes, 
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qu'aux autres oü vous n'aurez prefque fait qu'enle-
ver le vernis, joint qu'il y faut encoré aider comme 
je dirai ci-aprés en traitant du creufement de l'eau 
forte; par ce moyen votre ouvrage fe trouvera 
fait fuivant vorre intention. 
De plus , aprés que vous avez gravé d'une 
pointe déliée, íi vous deíirez d'en groffir encoré le 
traic, i l -faut que vous y repaíííez aprés une autre 
pointe courte & groífe fuivant la groíTeur dont vous 
le voulez faire, 8c avec cette autre pointe renfoncer 
fermement es plus gros endroits des bachures, tant 
de celles des pointes, que principalement de celles 
que vous aurez faites avec des échopes, & par ce 
moyen les planches imprimeront beaucoup, 
I I refte á traiter du moyen de s'aider des outiís 
aiguifés en forme d'échopes, lefquels fervent quand 
on veut élargir ou regroííir les hachures ou traits, 
ou en faire de íi gros que l'on foit contraintd'aban-
donner les pointes, ce qu'il ne faut néanmoins pas 
faire qu'á une grande extrémité, car les pointes en-
trent bien plus vivement dans le cuivre quenefont 
lefdites échopes j toutefois l'exceílive groíTeur des 
traits qu'il vous convient faire fuivant les occaíions, 
vous oblige fouvent á vous fervir d'échopes , & 
tout ce qu'il y a a faire , córame j 'ai dit ci-uevant, 
c'eft qu'aprés avoir fait de ees gros traits avec lef-
dites échopes, i l vous faut prendre une de vos 
groífes pointes aiguifée court & ronderaent , Se 
avec elle repaífer dans le milieu defdits gros traits 
trés - fermement, & principalement aux endroits 
les plus larges. 
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Maniere defalre de gros traits avec les écho-
pes 9 & le moyen de les teñir & manier 
Jur la planche vernie. Planche V . 
"Vous avez á confidérer en la figure qui fuit 
l'une de vos échopes comme une plume á écrire, 
dont Tovale A B C D feroit l'ouverture, & la par-
tie proche de C feroit le bout qui écri t : & quant 
á la maniere de teñir ladite échope , elle eft fem-
blable á celle de la plume , á la referve qu'au-lieu 
que la taille ou ouverture de la plume eft tournée 
vers le creux de la main, l'ovale ou face de Féchope 
eft d'ordinaire tournée vers le pouce, comme la 
figure I I I vous montre: ce n'eft pas que l'on ne 
la puiífe tourner & manier d'un autre fens, & par 
exemple que l'ovale ou bifelure fefa tournée vers 
le maítre doigt, comme la figure I V vous repré-
fente; mais pour moi je trouve que la premiére 
maniere eft bien plus commode , & qu'on a bien 
plus de forcé pour appuyer fermement. 
Maintenant pour vous montrer le moyen de faire 
des traits gros & profonds, & comme ladite écho-
pe eft propre á cela, confidérez les deux figures I 
& I I , que j 'ai fait beaucoup plus grandes que na-
ture, afin d'y mieux appercevoir ce que j 'ai á diré 
lá-deífus. 
Premiérement, vous voy ez que la figure A B C D 
eft la face ou l'ovale de votre échope : or íi vous 
pouviez enfoncer le bout de votre échope dans le 
cuivre jufqu'á la ligue D B , qui eft le plus renfié de 
fon ovale , vous auriez fait un trait de la largeur 
que D B contient de longueur, & qui dans le mi-
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líeu feroit creux ou profond de lalongueur de O C ; 
& fi vous n'enfonciez pas votre échope íi fort dans 
le cuivre, vous ferez un trait large & profond 
cúmme la feconde figure b o d e , vous repréfente. 
Par ce moyen, vous voyez qu'en appuyant fort 
peu, votre trait fera moins profond & conféquem-
ment plus large , comme l'exemple des traits que 
la main du milieu (figure I I I ) a fait, lefquels font 
marqués r n s j oü vous voyez qu'ayant commencé 
légérement par r ^ appuyé de plus en plus jufqu'á 
& depuis n j en fortant & allégeant la main jufquá 5 , 
vous ferez un trait pareil á r n s, & ainíi des autres: 
la difficulté de faire voir un ovale en íi petit, m'a 
obligé de repréfenter l'echope entre les doigts des 
deux mains beaucoup plus groíTe qu'elle ne doit 
étre , á f9avoir de la méme groíTeur du báton au-
quel elle doit ctre emmanchée; pour celle d'enbas 
< figure I V ) la face de l'échope étant tóurnée du 
cóté du maitre doigt, i l faut commencer les traits 
ou bachures par m „ 8¿: les finir en w ^ de la méme 
forcé & allégement qu'á l'autrei 
Et lorfque l'on veut rendre les entrées & fortles 
de ees hachures plus déliées, i l ne faut qu'avec une 
pointe reprendre les bouts de ees groífes hachures, 
comme aux deux traits de la figure V, en appuyant 
un peu comme á ^ j & allégeant toujours de-la 
jufqu'á la fortie p * 8c ainfi de quelque cóté que 
vous ayez á les reprendre, & pour plus grande com-
modité , i l faut en travaillant tourner votre plan-
che , afin de l'avoir bien á votre main. 
I I y a quelques ouvriers qui ayant gravé avec la 
pointe, viennenta y rentrer ou repaíTer avec l'é-
chope , afin de regroffir les traits aux endroits né-
ceífaires, ce que j 'ai pratiqué autrefois; mais á 
préfent je tro uve que le meilleur eft de les faire 
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premierement avec l 'échope, puis les reprendre 
ainíi que je viens de diré, d'autant que la pointe 
travaille plus facilement dans la trace de l 'échope, 
que l'échope ne fait dans la trace de la pointe, & 
les traits en font bien plus nets, 
Ceux qui f9avent s'aider du burin en peuvent 
regroílir lefdites hachures aprcs avoir fait creufer 
l'ouvrage á l'eau forte , plútot que par le moyen 
fufdit, & elles en feront bien plus nettes. 
Je crois avoir aííez expliqué le moyen de gou-
verner les pointes & échopes , toutefois je vous 
dirai encoré ceci en paífant, aíin de ne rien oublier 
íi je puis; c'eft que vous devez en gravant teñir vos 
pointes & échopes le plus á plomb ou droites fur 
votre planche que vous pourrez, & vous accoutu-
mer á les poufler hardiment, aíin que les hachures 
en foient plus nettes & plus fermes, & pour cet 
effet i l ne'iaut jamáis travailler defdits outils qu'ils 
ne foient bien aiguifés, & íi bons qu'ils puiífent 
étre , i l les faut aiguifer aflez fouvent. 
De plus je vous avertis de travailler vos douceurs 
qui approchent de la partie illuminée & tous les. 
lointains , avec des pointes bien déliées, & les y 
appuyer peu, mais les enfoncer fermement aux en-
droits qui doivent étre fenfibles, comme les om-
bres , afin qu'on puiífe couvrir (comme i l fera dit 
ci-aprés) une grande partie des douceurs Se du 
Jointain tout d'un coup; car vous f^avez bien que 
les pointes qui ont fait les hachures qui approchent 
du jour ou de la partie éclairce, ont fort peu at-
teint le cuivre, & íi peu qu'elles n'ont quafi em-
porté que le vernis; tellement qu'en appliquant l'eau 
forte deífus , elle y mordra ou creufera moins fort 
de beaucoup, que fur celles oü vous aurez appuyé 
fortement, de forte qu'ayant couvert d'un coup 
tout 
1!:.! 
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tout le lointain, ees endroits ainíi fermement tou-
ches paroítront plus forts que les autres; en cela 
coníifte une des principales adreflTes de l'art de la 
gravúre á l'eau forte. 
Et afin de vous le faité mieux éñtendre, fí vous 
aviez travaillé une place de lointain avec une mémé 
pointe, & appuyé par-tout egalement, tant fur 
le jour ou illuminé qu'en l'ombre; vous jugez bien 
que venant á couvrir le tout enfembie apres que 
l'eau forte y aura paíle, l'ouvrage ne pourra étre 
que d'une meme forcé par-tout; & ainfi des dou-
ceurs que l'on defireroit obferver aux bachures, 
ce qui ne feroit nullement bien. 
Or je vousdis derechef d'avoir foin de téms em 
rems de prendre votre gros pinceau , ou au défaut 
d'icelui une barbe de plume, & d'en épouíTeter ou 
balayer les raclures du vernis & du cuivre que vos 
pointes enlevent en gravant , afin qu'il neí s'en 
attache point dans vos bachures, car cela pourroit 
faire des rayes fur le vernis en remuant le papier 
que vous avez mis deííus pour le conferver , eri 
vous appuyant, & auíli que le poil de votre pinceau 
ne touche á rien de fale ni de guas j & cela foit d i i 
pour la derniére fois* 
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Maniere pour mettre la planche en ¿tat de 
recevoir feau forte. 
V O T R E planche étant toute gravee , preñez 
bien garde qu'il ne íbit rien demeuré dans les ha-
churea; íi d'avanture i l y a quelques faux traits ou 
rayes, ou autres telles chofes que vous ne vouliez 
pas que l'eau forte creufe, comme encoré les bords 
de la planche qui ne font pas d'ordinaire bien ver-
nis par-tout j quand i l n'y auroit que ce qui s'y peut 
ctre fait en maniant la planche pour la noircir & en 
cuifant le vernis, lorfque Ton y touche avec le 
morceau de bois pointu pour voir s'il eft cuit, vous 
le couvrirez tout comme je vais diré. 
•11 vous faut faire chauífer & fondre la compoíi-
tion ou mixtión du fuif & huile que vous avez faite 
ci-devant, puis en prendre avec un pinceau gros 
ou menú, á proportion des endroits que vous vou-
lez couvrir; & en appliquer aífez épais, fur ce que 
vous ne deíirez pas que l'eau forte touche. 
Cela fait, vous prendrez une brofie de poil de 
porc ou autre telie chofe, & l'ayant trempée dans 
ladite mixtión, en frotterez l'envers ou derriere 
de votre planche, afin que l'eau forte ne morde 
point fur ce derriere; ce qui ne feroit pas tant de 
tort á ladite planche, qu'á l'eau forte qui s'aftoibli-
íoi t par ce moyen. 
Surtout preñez garde que votre mixtión ne foit 
point trop liquide ; car cela étant , lorfque Ton 
vienta verfer l'eau forte fur la planche, elle la fait 
couler & quitter le lieu oü elle étoit appliquée: 
c'eft pourquoi i l faut qu'elle foit , comme j'ai d i t , 
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compofée de íuif & d'huile proportionnésde forte 
que lorfque vous l'avez appliquée , elle fe fige un 
peu fermement, 
Pour mo i , quand j'en couvre & qu'elle fe ré-
froidit , j'en mets de tems en tems un peu fur le 
deíTus de ma main gauche, principalement en hy-
ver, d'autant que la chaleur de la main i'entretienc 
toujours á demie fondue, ce qui me femble plus 
commode que de faire toujours fondre ladite mix-
tión dans le vaiíleau qui la contient. 
Je n'oublierai pas de vous diré ce qui m'eft arri-
vé pluGeurs fois & principalement au vernis m o l , 
qu'en appliquant l'eau forte deífus , elle enlevoit 
tout le vernis en un moment, & ayant taché de 
découvrir la caufe de cet accident, i l m'arriva un 
jour qu'il faifoit un froid humide , qu'aprés avoir 
travaiilé, je trouvai en levant ma planche de def-
fus ma table , qu'elle étoit toute mouillée par le 
derriére, comme pourroit étre un plat qui a fervi á 
couvrir un pot qui bout; cela me fit penfer qu'il 
pourroit bien y avoir entre le vernis 8¿ le cuivre 
quelque humidité , ce qui m'obligea á en faire une 
épreuve , qui fut de travailler fur deux planches 
vernies l'une comme l'autre, & avant que d'y ap-
pliquer l'eau forte, je préfentai l'une defdites plan-
ches au feu pour en difliper l'humidité en cas qu'il 
y en eut , 9 cela me réuílit fort bien; mais de 
Fautre que je n'y préfentai point, le vernis fe leva 
ainíi que j'avois jugé ; c'eft pourquoi, principale-
ment en hy ver , i l faut en faifant creufer a l'eau 
forte , préfenter de tems en tems les planches au 
feu, pour en faire évaporer l 'humidité, furtouc 
lorfqu'on y remet l'eau forte , cela étant de tres-
grande importance. 
11 y a aulU une chofe difficile a prévoir, mais le 
C i j 
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bon eft qu'elle n'arrive que rarement, c'eíl que le 
cuivre eft quelquefois gras de fa nature en des en-
droits, ce qui fait que le vernis ne s'y attache pas, 
quoiqu'il femble y étre attaché, & l'on ne recon-
noit cela qu'alors que l'on y applique l'eau íorte ; 
car on ne Ta pas jetté fept ou huit fois deflus qu'aux 
endroits gras oü l'on a gravé, la couleur du cui-
vre en paroít plus rouge qu'aux autres líeux oü le 
cuivre n'eft pas gras, & i l arrive qu'en ees endroits-
!á le vernis eft fujet á éclater : je n'ai trouvé autre 
remede á cela, que d'achever a faire creuler la 
planche avec d'autre eau forte, faite avec de bon 
vinaigre diftillé : cet accident m'eft arrivé trois ou 
quatre fois en dix ou douze ans. La premiére fois 
que j'apper^us mon vernis s'eclater j mon ouvrage 
étoit á demi creufé á l'eau forte , je crus que la 
faute venoit de mon eau forte qui pouvoit étre trop 
mélée de vieille , & de plus que de la derniére que 
í'avois faite, le vinaigre étoit trop coloréj cela 
an'obligea, pour tácher de fauver mon ouvrage de 
ce naufrage, de bien laverma planche d'eau coai-
mune bien nette, puis la faire bien fécher de loin 
au feu ; & ayant fait de l'eau forte avec du vinai-
gre diftillé , j'achevai deux jours apres de faire 
creufer ma planche. J'ai bien voulu vous donner 
ce petit avis, afín de vous en fervir au befoin, en 
cas que cela vienne á vous arriver. £ 
Je vais diré enfuite le moyen de faire une efpece 
de machine pour teñir la planche en état d'y verfer 
l'eau forte, ce qui n'empéchera pas que qui voudra 
n'en fafle faire d'une autre fagon fuivant fon defir. 
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/ iachine q u i l eft nécejjaire d^avoir , pour teñir 
commodérnent la planche en état d*y jetter 
featt forte dejjus. Planche V I . 
J P R E M I E R E M E N T , pour ceux qui defireroot 
étre paflablement fournis d'uftenfiles, cette figure 
leur fait voir que la piece marquée A eft une auge 
de bois , d'une feule piéce d'environ quatre pouces 
de haut, & d'environ íix pouces de large j fous 
cette auge i l y a une terrine plombée, ou de gres 
marquée B , danslaquelleonmetl'eauforte, pour 
la prendre & l'aller de-lá jetter fur la planche : au 
fond de ladite auge , i l y a un trou vis-á-vis de A , 
par oú l'eau forte retombe dans ladite terrine; 
M N OP , eft un ais entouré par le haut & par les 
deux cotes , d'un rebord d'environ deux pouces, 
pour empécher qu'en jettant l'eau forte, elle ne fe 
perde; ledit ais eft appuyé en penchant contre un 
mur ou autre corps, & entre dans l'ouverture de 
l'auge en telle forte, que l'eau forte que l'on jette 
fur la planche qui eft fur cet ais, retombe dans l'au-
ge , & de-lá par le trou qui eft au lieu le plus pen-
chant du fond de ladite auge dans la terrine B , qui 
eft deíTous: C , eft la planche qui eft foutenue par 
deux chevilles de bois, laquelle eft pofée á plat fur 
ledit ais : vous ferez averti que i'ais , ees chevilles 
U l'auge doivent étre poiífés ou goudronnés , ou 
bien imprimes épais de couleur broyée avec de 
Fhuile de noix bien grafle, afin de réíifter á l'eau 
forte: Q, eft un pot de gres ou de fayance ou autre 
femblable, avec lequei on prend de l'eau forte dans 
la terrine marquée B , que l'on jette fur toute la, 
C üj 
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planche marquée C , comme la figure vous repré-
fente, n'ayant pas íi tót verfé ladite eau, qu'il faut 
en reprendre dans ladite terrine , & reverfer ainíi 
toujours continuellementíur ladite planche,jufqu'a 
un certain tems. 
J'ai mis fous ladite terrine, la figure d'un gros 
ais ou planche pour la foulever plus haut, ce qui 
n'eft pas fait fans fujet, d'autant qu'ayant fait faire 
les pieds de Tange d'une hauteur commode pour 
faire enforte que celui qui verferoit fút affis , d e 
ayant reconnu que ladite terrine étant eioignée de 
l'auge, & l'eau forte venant á y tomber de trop 
haut, elle rejailliíToit hors d'elle , & de plus fe ren-
doit prefque toute en moufTe, comme Teau battue 
avec le favon : cela m'a obligé d'élever plus haut 
ladite terrine , & le plus qu'elle le peut etre eft le 
mieux ; & pour cet eítet i l fe peut faire diftérentes 
fortes de machines toutes fimples & aifées á con-
cevoir. 
Nous alions volr l'ordre qu'il faut teñir pour 
commencer á verfer l'eau forte fur la planche , & 
la maniere d'y couvrir fuivant les tems ou occa-
fions s avec la compoíition ou mixtioti de fuif & 
d'huile, les douceurs & eloignemens reqnis. 
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Ordre q u i l faut teñir fu t i r vevfer l'eau forte fitr 
la planche, & couvrir ave» la mixtión de 
J m f & é t M i k , les áouceun t r éloignemem. 
Planches V I I & V í í l . 
ous avez vú la fa9on d'accommoder la plan-
che pour recevoir l'eau forte , i l refte á íuivr© 
par ordre les tems de l 'y verfer par repriíes; 
car en piuíieurs ouvrages i l faut jetter ladite eau 
forte a diveríes fois , pour les raiíons c i -aprés 
déduites. 
Ayant mis une fuílirante quantitéd'eau forte dans 
la terrine, vous en puiferez avec le pot de gres ou au-
tre íemblable, & la jetterez fur votre planche par le 
plus haut endroit, enforte qu'elle fe puiííe toujours 
répandre bien également fur tome fon étendue , de 
fans que le pot touche contre : quand vous aurez 
verfé comme cela huit ou dix fois le petit pot plein 
d'eau forte fur votre planche en la pofition de la 
planche précédente , i l la faut tourner d'un autre 
fens qu'elle n'étoit, par exemple, comme elle eft re-
préfentée en la figure d'en haut de la planche V I I , 
puis verfer encoré dix ou douze fois ainíi que def-
lus : & aprés la tourner encoré comme en la figure 
d'en bas, & y jetter de méme encoré de l'eau forte 
huit ou dix fois ; & verfer de l'eau forte ainíi par 
reprifesdurantun demi quartd'heure,plus ou moins, 
fuivant la forcé de l'eau ou l'acreté du cuivre: car 
fi le cuivre eft aigre , i l y faut verfer de l'eau moins 
de tems , & s'il eft doux} on y refleja plus long-
tems i & comme vous ne pouvez pas f9avoir biea 
C iv 
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certalnement la forcé de votre eau forte ni la qua-
lité précife de votre cuivre, je vais diré un moyen 
de les reconnoitre , afin de vous y gouverner fe-
Ion la forcé ou la délicateífe que vous avez inten-
tion de donner á i'ouvrage : car i l fe rencontre 
que Pon fait fouvent des planches oú le labeur de--
mande une bien plus grande forcé ou tendrefle 
qu'en d'autres. Mais aufíi i l y a communément des 
ouvrages qui ne requicrent pas des traits plus gros 
& plus fermes, ni plus délkats ou plus doux que 
ceux á peu pres de la planche du frontifpice de ce 
L iv re , ou que ceux qui feroient au double plus 
grands : & pour connoítre la nature de votre cui-
vre & la forcé de Feau forte, aíin de les faire réuf-
íir á cctte forte d'ouvrage , vous verferez á la pre-
miére íois, commeileftditci deííus, lamoitiéd'un 
demi quart d'heure, puis vous óterez la planche, 
& y jetterez promptement deflus d'aílez haut, 
abondamment d'eau commune §¿ nette , pour la 
laver s enforte qu'il n'y reíte point d'eau forte def-
fus; car íi elle n'étoit pas bien lavée , quand vous 
l'auriez fait íécher, le vernis paroítroit tout vert, & 
vous empecheroit de voir I'ouvrage ; aprés vous 
préfenterez ladite planche devant un feu clair, en-
ibrteque fans fondre la mixtión qui pourroit y étre, 
le feu deíléche l'eau commune qui íera deffus: cela 
fait, vous prendrez un petit morceau de charbon 
avec lequei vous frotterez fur votre vernis en quel-
que endroit oú i l y ait des traits ou hachures doñ-
ees ; & íi vous trouvez que l'eau forte ait aflez 
creufé les douceurs, mettez fondre la mixtión, & 
apres avoir pofé votre planche fur un chevalet de 
peintre , ou autre teliechofe, preñez de ladite mix-
tión avec un pinceau prepre á couvrir les lointains 
& autres hachures que vous defirez etre tendres §5 
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douces, comme íí vous vouliez peindfe, & en 
mettez íur les endroits que vous ne voulez plus 
faire creufer, & fur l'endroit que vous avez dé^-
couvert avec le charbou, & vous fouvenez qu'il 
faut mettre toujours aíTez épais de cetce mixtión, 
fur ce que vous deíirez couvrir: car il ne fuffiroit 
pas encoré que le pinceau fue gras, de frotter par-
deíTus les bachures: mais i l faut couvrir comme 
quand on peint, en chargeant de couleur, afin que 
la mixtión entre dans les traits; & ce fera á cette 
premiére fois que vous couvrirez les traits & ha-/ 
chures plus douces & tendres. 
Aprés avoir , íi c'eft en hyver, préfenté un pea 
votre planche au feu, pour en chafler toute l'humi-
dité, vous la remettrez fur votre ais , & rejetterez 
de l'eau forte deífus comme auparavant , durant 
environ une demie heure, en retournant ladite 
planche auííi de tems en tems, comme il eft dit ci-
devant: cela fait, vous la laverez encoré d'eau 
commune, & la fécherez au feu comme ci-devanr, 
fans faire couler la mixtión ( c'eft ce dont i l fe faut 
bien donner de garde) car votre befogne coure-» 
roit rifque d'étre gatee. 
Puis votre planche étant fechee , vous la remet-
trez derechef fur le chevalet, & ferez fondre la 
fufdite mixtión, & en couvrirez les hachures & 
lointains qui fuivent aprés les plus foibles que vous 
avez ci devant couvertes. 
J'ai trouvé á propos de faire une planche de plu-^ 
fieurs & diverfes douceurs, afin de mieux faire en-
tendre i'ordre qu'il faut teñir á les couvrir de tems 
en tems , á ceux qui ne font pas íi avances dans la 
connoiíTance de cet art. Voye% la planche V I I 1 . 
Vous coníidérerez done que ce n'apas éte fans 
fujet i qu'en difant la maniéíe de manier vos pola-
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tes & échopes, j 'ai toujours dit qu'il falloit appuyer 
ferme ou l'on defiroit que ies traits fuíTent gros, Se 
foulager ou alléger la main en approchant des bouts 
du trai t , & íi ledit trait y doit etre délié, ce qui 
aide extrémement a Feau forte : par exemple > fi 
vous avez couvert de mixtión á la premiére fois, 
la partie que la ligne A B C D contient ou enclót , 
qui fait une maniere d'ovale, & qu'á la feconde 
fois vous ayez couvert l'efpace qui eft entre la l i -
gne A B C & la ligne E O F , & que vous ayez 
laiíTé creufer feau forte á chacun durant ledit 
tems, vous jugez bien que cela doit faire appro-
chant de ce que vous deíirez: J'ai mis au haut de 
cette planche la forme d'un bras de femme, afin de 
vous faire voir á peu prés par la ligne ponéluée 
a b c d j &c par l'autre qui approche plus de l 'om-
bre , comme je couvre d'ordinaire le délié des 
bachures á deux reprifes, fuivant les occafions, 
quoiqu'á celle ci i l fuffiroit d'une. 
J'ai voulu mettre auííi en bas á coté quatre petits 
morceaux de terraííe, l'un marque m m m J le pre-
mier couvert, enfuite celui n n r i s puis ceiui o o o, 
ne reílant que p „ qui eft le plus creux & brun, 
Mais quelqu'un pourra diré, i l femble que fi l'on 
avoit fait ies bachures d'une méme forcé avec la 
pointeen couvrant apres de la faetón, l'eau forte 
feroit l'eftet deíiré : & en cas qu'il y ait quelqu'un 
de ce fentiment, ie réponds que cela ne feroit pas 
fi bien á caufe que l'ouvrage viendroit vifiblement 
comme la figure deuxiéme vous montre , laquelle 
j 'ai faite exprés par cette maniere , oü vous voyez 
par les féparations i , 2 , 3 , 4, les endroits oü l'on 
a mis de la mixtión, ainíi qu'il fe voit en plufíeurs 
eftampes de quelques Graveurs á l'eau forte. 
Vous jugez done bien que par cet appuyement 
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fort , quand méme vous ó te r iez le vernis fans y 
appliquer l'eau forte, cela feroit un trait comme du 
burin , á la réferve qu ' i l ne feroit pas aííez profond 
pour imprimer n o i r : or l'eau forte ayant été jertée 
¿eíTus un peu de tems , fait que Ies deux fépa-5 
rations couvertes ne peuvent é t re fenfibles, & la 
vivaci té dont vous avez pouí lé vos pointesa e x t r é -
mement aidé. 
E t d'autant qu'en faifant deífécher au feu l'eau 
dont vous avez lavé votre planche, i l pourroit a r r i -
ver par inadvertance que la mix t ión fe feroit f o n -
due & coulée dans les bachures que Ton delire en-
coré faire creufer par l'eau forte : cela é tant i l faut 
en eíiuyer l 'endroit avec un linge doux , puispren-
dre de la mié de pain raffis & en bien frotter iedit 
endroit tant que vous jugiez qu ' i l foit dégraif ié ; 
ledit remede n'efl: d i t i c i qu 'á une ex t rémi té , car 
vous ne fgauriez tellement dégraiíTer , que cela 
n ' e m p é c h e l'eau forte d 'y bien opé re r ; c'eft pour-
quoi i l faut avoir foin que cela n'arrive. 
E t revenant au moyen d'achever de faire creu-
fer la planche que nous avons couverte de la m i x -
tión pour la feconde fois : apres cette feconde 
recouverte, vous remettrez votre planche fur l'ais 
a l'eau forte , & en verferez deííus encoré une 
bonne demie heure durant. 
Cela fa i t , vous la laverez derechef avec de l'eau 
commune , & la ferez fécher á l 'ordinaire : puis 
vous couvrirez de mix t ión pour la dern lé re fois , 
ce que vous jugerez á propos de couvrir e n c o r é : 
car vous f9avez que c'eft felón les deífeins & la for-
te d'ouvrage dont ils font compofés , qu ' i l y a plus 
ou moins d'adouciíTemens & de douceurs á faire : 
& aprés cela vous reverferez pour la derniére fois 
és l'eau forte deífus & c'eft á cette derniére fois 
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que vous l ' y devez verfer durant plus de tems, 
fuivant la forte de befogne, par exemple, s'il y a 
en votre planche ou deíTein des ombres ou ha en Li-
jes , qu ' i l íbit befoin de faire bien fortes & creu-
fes s 8¿ par conféquent fort noires, i l faut y verfei' 
de i'eau forte plus d'une heure durant á cette feule 
de rn ié re fois , & ainíi á proport ion des autres o u -
vrages : vous confidérerez done bien que je ne 
puis vous preferiré une régle générale de eouvrir 
egalement bien á p r o p o s e n toutes oeeaí ions n i un 
tems préeis pour chaqué fois qu ' i l faut }etter de 
Feau forte , & vous devez bien penfer & juger que 
Callot n'a pas tant verfé i'eau forte fur fes petits 
cuvrages que fur quelques autres plus grands. J 'ai 
d i t ci-devant comme de tems en terns on peut 
déeouvr i r la planche avee le charbon en quelques 
endroits , pour voir íi I'eau forte a aífez ereufé ou 
non» Jugez done aufli des^  tems durant lefquels 
vous aveza jetter i'eau forte , par la quant i té des 
ouvrages que vous avez á faire, & quant á cette 
dern ié re bonne heure, je vous avertis que c'eft 
pour faire aufll noir que quelques planches que j ' a i 
voalu mettre dans cé l i v r e , entre autres le t i t re ou 
f ront i íp ice , & la figure de celui qui jette I'eau 
for te ; m 'é tan t condiii t á les faire á peu prés comme 
j ' a i écri t i c i ; néanraoins i l y faut aller avee c o n í i -
déra t ion , tous les cuivres ni toutes les eauxfortes 
n'ayant pas toujours éga lement la m é m e qual i té & 
nature l 'un que l'autre. 
Vot re planche ayant done, par exemple, eu 
durant une heure ladite eau forte deffus , vous la 
laverez encoré d'eau commune; mais i l ne fera pas 
néeefíaire de la faire fécher comme auparavant» 
quand vous y vouliez rejetter enco ré de I'eau 
for te , & i l ne faut que la mettre toute mouiUée 
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commfe elle lera íur le feu, jufqu'á ce que la m i x -
tión que vous avez mife deflus foit toute fondue; 
puis l 'eííuyer bien f o n par l'envers & par l 'endroit 
avec un Unge, de forte qu ' i l n 'y refte plus de ladite 
naixtion en aucun endroit. 
Moyens dom M . le C k r c Je fetvoit ¡tour coukr 
Jon eau forte. Pianchs I X . 
. le Clerc coulolt fon eau forte d'une maniere 
plus í imple & plus a i fée : i l avoit un baquet ou 
caiíTe d'une grandeur convenable, dont les bords 
étoient d'environ trois á quatre pouces de hau-
teur & d'un bois tres-minee , bien aí íemblé & 
calfeutré par le dehors avec des bandes depapier, 
cette caiile doit é tre peinte á l 'huile tant dehors 
que dedans , en forte qu'elle puiíTe contenir l'eau 
forte fans é t re imb ibée . 
Quand on veut faire mordre l'eau forte , on 
graiífe le deífous de fa planche , & l'ayant pofée 
dans le fond de ce baquet, on verfe Feau fortes 
deífus jufqu á une hauteur d'une ligne o u d e u x ; 
puis on fait balotter cette caifle d'un mouvement 
•aífez doux & lent , en faifant paííer & repaííer 
l'eau forte par deflus la planche. 
Celui qui fait ce balot tement, t ient la caiíTe fur 
un de fes genoux, ou fi la caiíTe eíl grande , i i la 
tient pofée en equilibre fur unetable par le moyen 
d'un bá ton rond & aífez gros fur lequel i l la ba-
i o t t e , & fouvent au-lieu d'un bá ton i l met la pre~ 
miére chofe qu ' i l rencontre qui peut faire le méme 
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Si la planche ne fe trouve pas bien platte fur le 
fond du baquet, & que l'eau forte paífe par deíTous, 
i l faut la faire joindre avec des épingies ou des 
petits clous: íi la planche eíl grande & for te , i l 
en faut mettre auffi pour empécher la planche de fe 
dé range r & de glifler hors de fa place, 6c on a foin 
de graiífer ees épingies ou petits clous avant que 
de les mettre. 
Lorfqu 'on a t iré fa planche pour la laver & la 
remettre enfuite dans l'eau forte , on la tient pan-
c'aée dans un évier , & l 'on verfe doucement de 
l'eau nette deíTus par plulieurs fois , l ' expér ience 
ayant appris qu 'é tan t jet tée de haut , comme M ; 
Bofíe l'enfeigne , elle ébranle fouvent le vernis 
qui enfuite ne refifte pas long-tems á l'eau for te , 
de forte qu ' i l s'enleve avant que la planche foit aflez 
gravee. 
L a planche ainfi l a v é e , on la fait égoute r un 
moment , puis l'ayartt pofée fur la table , on é tend 
deflus une feoille de papier brouil lard ou de m é -
chante imprellion , & aprés avoir t a m p o n n é dou-
cement par deíTus avec un mouchoir , on leve ce 
papier doucement, & l 'on en remet un autre qui 
acheve de prendre l'eau de la planche, que le pre-
mier auro i tpúla i í fe r , enfuite oufoutient la planche 
un in í lant au-deííus d'un petit feu pour ó te r l 'humi-
di té qui refte deílus. 
Moyen dtoter le vernis de dejfus la planche 
apres que l'eau forte y a f a i t fon ejjer. 
"Vous choifirez un charbon de bois de faule 
b i e n d o u x , de fans le faire brúler en ó te rez l 'écor-
ce, puis en le trempant dans de l'eau commune 
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S¿ nette , & meme verfant de ladite eau Tur la 
planche , vous frotterez avec ledit charbon fuj 
le vernis , t o u j o u r s d ' u n x n é m e fens, comme quaad 
on polic le cuivre , & cela emportera le vernis j 
furtout donnez-vous bien de garde qu ' i l ne tombe 
poinc de gravier deíFus, n i qu ' i l y ait des grains ou 
nceuds dans le charbon , car cela feroit des raves 
fur la planche, lefquelles feroient difficiles á ó t e r , 
principaiertient fur les chofes tendres 8c douces; 
ce qui fait que l 'on ne prend point de charbon qu i 
ait íervi a .pol i r , d'autant qu ' i l efraceroit les cho-
fes tendres, 3c celui qui n'eft pas rebrú lé , net 
mord point fur le cuivre , ou s'il y mord c'eft bien 
peu. 
Quand le vernis eft tout o t é de deííus la plan^ 
che, le cuivre demeure d'une couleur déplai fan-
t e , á caufe du feu & de l'eau qui ont agí deíTus; 
pour l u i redonner fa couleur ordinaire , vous p ren -
drez de l'eau forte dont les Affineurs 8c O r f e -
vres fe fervent , 8c m é m e pluí ieurs Graveurs á 
l'eau forte , qui travaillent fur le vernis m o l , d u -
quel je traiterai c i - ap rés , 8c íi elle eft pu ré mettez-
y les deux tiers d'eau commune 8c plus ; puis pre-
ñez un petit morceau de Unge, 8c l'ayant t r e m p é 
dans ledit m é l a n g e , frottez-en tout l 'endroit g r avé 
de votre planche , 8c vous verrez qu'elle devien-
dra belle 8c nette , 8c de la couleur ordinaire du 
cuivre. 
Puis auffi t ó t p r eñez un linge fec 8c reíTuyez 
jpromptement, enforte qu ' i l n'y ait plus de ladite 
eau deííus , 8c aprés chauffez un peu la planche, 
8c verfez-y d d í u s un peu d'huile d'olive , 8c avec 
un morceau de feutre de chapean , ou autre telle 
étoffe , frottez-la partout de ladite huile aííez fer-
mement, & enfuite eíTuyez ladite planche avec 
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un l inge , prenant garde que ce ne foit avec celui 
qu i vous a fervi a eí luyer l'eau fufdite des A f f i -
neurs. 
Alors vous verrez nettement s'il eft befoin de 
retouchervotre ouvrageauburin , comme i l arrive 
d'ordinaire que Fon y eft o b l i g é , principalement 
dans les endroits qui doivent étre fort bruns; car 
vous jugez bien que lorfqu ' i l y a beaucoup de ba-
chures l'une fur l 'autre, i l ne refte guéres de vernis 
entre deux , 8c par conféquent i l arrive fouvent 
que l'eau forte enleve ce peu de vernia, á caufe 
qu'elle creufe par-deíTous l u i & met le tout en pá té 
ou plaque. 
E t íi d'avanture vous voyez que cela vous arrive 
en faiíant creufer, vous pouvez couvrir prompte-
raent de mix t ión ce qui s ' éc la te , é tant plus aifé de 
le retoucher aprés au burin , que quand l'eau forte 
y a íait une foffe qui tait une plaque noire d'abord 
en impr iman t ; puis aprés avoir un peu impr imé» 
ladite plaque paroí t blanche, d'autant que le noic 
ne s'y peut plus teñi r a t t aché . 
A y a n t done couvert.cette partie de bonne heu-
r e , vous n'mirez qu 'á rentrer avec le burin dans les 
traits & hachures pour les fortifier , comme on 
l'enfeignera dans la t ro i í iéme partie, qui traite de 
la maniere de graver au bur in de de retoucher les 
planches» 
Pin de ta prerrtíén Partid 
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D e l a g r a v ü r e anvernis mol. 
l- Compofition da vernis mol ¿ fuivant M * 
Bóffe. 
R E N E z urie once & demie de cire v ie rgé biéri 
blanch© & nette. 
Une once de maftic en larmes bien net & putj 
Une demie once de fpalt galeiné¿ 
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Broyez bien m e n ú le maftic & le fpa í t ; faitei 
fondre au feu votre cire dans un pot de terre bien 
p l o m b é ou verni par dedans. Quand elle fera en-
tierement fondue & bien chande, vous la faupou-
drerez dudit maftic peu á peu, afín qu ' i l fe fonde 
&; fe lie mieux avec elle , en le remuant de tems 
en tems avec un petit batom 
Enfuite , vous faupoudrerez ce mélange avee 
le fpalt comme vous avez fait la cire avec le 
maftic , en remuant encoré le tout fur le feu juf-
qu 'á ce que le fpalt fcíit bien fondu 8c melé avec 
le refte s c'eft á -d i re , environ la moi t ié d'un demi 
quart-d 'heure : puis vous l 'ó te rez du feu , & le 
laiíferez réfroidir ; alors ayant mis de l'eau claire 
Se nette dans un p l a t , vous y verferez le vernis, & 
vous le pé t r i rez avec vos mains dans cette eau & 
en formerez un rouleau d'environ un pouce de 
d i amé t r e 3 ou vous en ferez de petites boules, que 
Vous envelopperez dans du ta í fe tas , pour fervir 
comme on le dirá ci-apres. 
11 faut en hy ver y mettre un peu plus de cire y a 
caufe qu ' i l feroit t rop fec, la dofe ci-deíTus é tant 
plus convenable pour Teté* 
H . F e r n h blanc de K m h r m t , 
P r e ñ e z une once de cire vierge * 
Une demie once de maftic, . 
Une demie once de fpalt ca lc iné , ou d'ambre.' 
Broyez féparément le maftic & le fpalt dans un 
mor t i e r : ayez un pot neuf de terre verniíTée, met-
tez-y la cire & faites-la fondre fur le f e u , apres 
quoi vous y verferez petit á peti t le maftic & 1^ 
fpalt , remuant toujours jufqu'á ce que le tout foit 
bien melé , Eíifuite vous le renverferez dans de l'eaií 
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claire , & en ferez une boule, que vous confer-
Verez pour vous en fervir dans l 'occaííon, 
Vous aurez furtóut attentioh á deuíc chófesó 
IO. D e ne point t rop chauffer la planche quand 
vous mettrez le vernis deflus. 2°» De coucher ce 
premier vernis le mó ins épais qu ' i l fera poffible» 
afin de pouvoir enfuite y paíler le vernis blanc par-
d e í í u s , fans qu ' i l faíTe une épaiffeur cdn í idérab le . 
D e ne point noircir ce vernis á la fumee, 
comme on fait áu vernis o rd ina i ré , mais quand i l 
fera tout-k-fait ré f ro id i , i l faut broyer un morceaii 
de blanc de cérufe e x t r é m e m e n t ñn , Qc dé layer 
cette poudre aflez claire dans de l'eau g o m m é e ¿ 
puis avec un pinceau en paífer une couche fort 
minee &: bien égale par tdute la planche. C'eft lá 
maniere dont Rimbrant verhi í íó i t fes planches. 
I I I e F'erms mol t iré d'un manuferh de 
Callot. 
P r e ñ e z ün deml quarteron de cire vierge, 
U n demi quarteron d'ambre., ou dü meilleur 
, fpalt c a l c i n é , 
U n demi quarteron de maftic, íi c'eft pour t r a -
tailler dans l ' é t é , parce qu ' i l durcit le vernis , 6¿ 
le préferve d'accident quand orí s'appuye deíTus erí 
gravarit. Si c'eft pour l 'hy ver , vdus n 'y en mettrez 
qu'une once, ou m é m e point du tout . 
Preñez auíli une once de poix ra i í ine , 
Une once dé pdbí: commi í r i e , du po íx dé co i> 
d o n n i e í , 
ü f i e demié dricé de vernis, du de tKérébentinea 
Ayant appré té tomes ees mat iéres} p reñez urí 
í^ dt de terre rieuf, & mettez - íe fur le fed avec I I 
Vité viérgeíqUáríd elle fera fóndüe, mettez-y^eti^ 
1^ . 
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á petlt vos p o i x , & enfuite les poudres, r emüan t 
toujours a mefure que vous les y verfez. Lorfqu'el-
les íerontfuffifamment fondues & mélées enfemble, 
otez le pot du feu , & renverfez le tout dans une 
terrine pleine d'eau claire. Vous en ferez des bou-
Ies en pétriíTant avec vos mains , que vous confer-* 
verez dans une b o é t e á l 'abri de la poufliére. 
I V . ytfmre vernis mol traduit d'un livre 
anglois. 
P r e ñ e z un quarteron de cire v ie rge , 
U n demi quarteron de fpa l t , 
U n e once d'ambre, 
U n e once de maftic. 
L a p répa ra t ion eft la m é m e que ei-deíTus : on 
prendra garde que le feu ne íbit point t rop ardent, 
car le vernis pourroi t b rú le r . Ce vernis n'eft bon 
que pour l 'é té , & feroit t rop dur pour l 'hyver , 
VV. Excdlent vernis mol dont plujieurs graveurs 
de P a r í s fe fervent préfememenT» 
P r e ñ e z une once de cire vierge, 
Une once de fpal t , ou poix grecque s 
U n e demie once de poix noi re . 
U n quart d'once de poix de Bourgogne s 
I I faut broyer le fpalt dans un m o r t i e r , faire 
fondre la cire fur un feu doux dans un poé lon de 
terre verniíTée > & y mettre enfuite les autres i n -
gréd iens peu a peu, en remuant á mefure avec un 
peti t baton jufqu'á ce que le tout foit fondu & bien 
i n c o r p o r é , & ayant bien attention de ne point le 
laiííer b rú le r . Aprés cela, on jettera tout ce mélan-* 
ge dans une terrine pleine cT^au f r a í c h e , on 1^ 
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pétr í ra avec les mains pour en former de petltes 
boules, qu'on enveloppera de taffetas fort 8c neuf» 
qui ferviront comme on d i rá ci-apres. 
V I. F e r n i s de M . T , 
P r e ñ e z deux onces 8c demie de cire vierge s 
Tro is onces de poix de Bourgogne , 
Demie once de poix raifine, 
Deux onces de fpalt , 
Pour un fol de t he rében t ine . 
• Ce vernis eft t r é s - b o n , 8c é p r o u v é . L a p r é p a -
ration eft la m é m e que celles que nous avons deja 
decrites, 
VIL / iutre vernis mol. 
Preñez deux onces de cire v ierge , 
Deux onces de fpalt c a l c iné , 
Demie once de poix no i re , 
Demie once de poix de Bourgogne; 
Pour l ' é t é , on y ajoutera une demie once de 
eolofone, poix raif ine, ou arcanfon ; en h y v e r , 
i l n'en faut point mettre du tout , 
I I faut faire fondre la cire & les poix dans un pot 
de terre neuf bien p l o m b é , enfuite y mettre peu á 
peu le fpalt b r o y é , 8c toujours remuer, jufqu'á ce 
que le tout foit bien lié enfemble. O n le jettera 
dans de l'eau t iéde bien net te , & on le pé t r i r a 
avec les mains pour le mieux méler . O n prendra 
garde de ne pas avoir les mains Cuantes, car cela 
gáteroit le vernis. 
O n aura attention a choifir la po ix de Bourgogne 
bien n e t t o y é e , & a tourner bien vi te pour remuer 
ks drogues en y mélant le fpalt. A p r é s qu'elles 
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auront m i t o n n é íur le feu pendant un quart d-fieii,-
xe, i l faut y mettre la colofone ou arcanfon , & 
íoujours r emüer avec un bá ton . Pour yo i r fi le 
vefnís eft aíTez cu i t , U faut en enlever avec le b á -
t o n , & prendre garde s'il file bien, Alors on le 
laiffera un peu réfroidir , puis on le jettera dans 
l'eau t iéde comme on yient de d i r é , pour le pét r i r 
& en faire des boules. 
. Y I I L Vernis m ¡ l d'un tres-habile gravcur 
moderne. 
Faites fondre^dans un yafe neuf de terre yeraies 
deux onces de cire v ie rge , demie once de poix 
ñ o i r e , & demie once de poix de Bourgogne. I I 
faut y ajouter peu á peu deux onces de ípal t j que, 
l ' on aura rédui t en poudre tres-fine. 
LaiíTez cuire le t o u t , jufqu'á ce qu'en ayant fait 
tomber une goutte fur une a í l i e t te , cette goutte 
é t a n t bien réfroidie puiíTe fe rompre en la pliant 
trois ou quatre fois entre les doigts. Alors le ver-
nis eft aííez cuit £ i l faut le retirer du feu, le laiíTer 
un peu réfroidi r , puis le verfer dans de l'eau t iéde 
afín de pouvoir le manier faciiement, & en faire de 
petites boules que l 'on enyeloppera dans du taíFetas 
neuf, pour l'ufage, 
I l f au tob fe rve r , Io. que le feu ne fo i tpo in t t rop , 
yiolent 3 de orainte que les ingréd iens ne b r ú l e n t , 
i l fu f f i tqu ' i lp rodui feünpe t i t f r i íTonnement : 2o. que 
pendant que l 'on met le fpal t , & m é m e aprés l ' y 
avoir mis ; i l faut remuer continuellemem les d ro-
gues avec une fpatule: 30. que l'eau dans laquelie. 
ón verfera cette compp í i t i on foit a peu prés du 
m é m e dégré de chaleu? qiie les drogues m é m e , 
aftn d 'éyi ter un certain pé t i i lement qui arrive lo r f i 
qu'elle eft t rop froide» • " 
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L e vernis doit é tre plus dur e n é t é qu'eri h y v e r , 
^ i l 1§ fera fi on le laiffe cuire davantage , ou fi 
l 'on y met une plus forte dofe de fpalt , ou un peu 
de poix raifine. L5expér ience ci-deííus de la goutte 
réfroidie dé te rminera le dégré de du re t é oUíde mo-
leíTe convenable au tems o ü l 'on s'en doit fervir . 
Maniere d'appliquer le vernis mol f u r la 
V 
planch 
o T R E planche é tan t bien polie & ayant pafle 
le bruni í lbir pa r tou t , comme on Ta di t á la pa-
ge 12, aprés avoir dégraiíTé le cuivre avec de la 
craye ou blanc d'Efpagne, vous prendrez du ve r -
nis mol bien enve loppé d'un taffetas neuf, qui ne 
foit n i gras n i fale : i l faut qu ' i l foit bon & f o r t , de 
crainte qu ' i l n'ait quelque endroit foible ou ufé qu i 
laifleroit for t i r le vernis avec t rop d'abondancee 
Vous mettrez enfuite votre planche fur un réchaud 
dans lequel i l y ait un feu mediocre , obfervant que 
pour teñir la planche fans fe b rú le r on fe fert d'un 
petit é t a u , & quelquefois de deux, ou m é m e de 
quatre (comme on le verra c i -apres ) quand la 
planche eft grande. O n les attache fur le bord en 
quelqu'endroit oü i l ne doi t point y avoir de gra-
v ú r e : on laiííe laplanche fur le feu j u fqu ' á cequ ' e l l e 
foit aífez chande pour qu'en appuyant le vernis 
deflus i l puifle fe fondre & pafler au travers de fon 
enve loppé ; alors vous prendrez votre vernis ainft 
enve loppé 8c en frotterez la planche tandis qu'elle 
eft chaude en le conduifant l égé rement d'un bout 
a l'autre en l igne d ro i t e , vous en ferez plufieurs 
bandes paralleles, jufqiu'á ce que votre planche m 
Toit m é d i p c r e m e n t couverte partout. Apres cela 
yous aurez un efpéce de t ampon , fait avec du co-
t ó n enve loppé de taííetas neuf , avec lequel o n 
tappe l égé rement fur toute la planche tandis que 
le vernis eft enco ré coulant. Pour Punir e n c o r é 
mieux , & luí donner un grain plus fin, on retire 
un inftant la planche du feu & l 'on con t inué de tap-
píer partout avec le tampon , pendant qu ' i l prend 
un peu plus de coníiftance en íe réfroidiíTant. I I ne 
faut pourtant pas trop laiíTer réfroidir le vernis, car 
alors le tampon l 'enleveroit de deíTus la planche, 
O n réchauffe enfuite le cuivre , afin que le ver-
nis foit coulant quand on voudra le no i rc i r , pre^ 
nant bien garde qu ' i l ne vienne á brú ler , ce que l 'on 
apperí joi t aifément quand on vol t qu' i í fume , ou 
qu ' i l fe met en petits grumeaux qui reíTemblent a 
des Qrdures« 
Maniere de noircir le vernis mol, 
UAND vous aurez ainíí é t e n d u uniment &; 
dé l i ca t emen t le vernis fur votre planche , vous le, 
noircirez avec un bout de flambeau ou de la groíTe 
bougie jaune qui jette beaucoup de fumée ; on la 
met en deux ou en quatre pour faire une plus groffe 
flamme, afin d'aller plus v i t e , & de ne pas laiíTer 
yéfroidií le vernis , íi cela fe peut, tandis qu'on le 
xioircit . Pour plus grande c o m m o d i t é , aprés avoic 
enfoncé dans le plafond ou plancher de la cham-
bre un fort c r a m p ó n , on y paíTe quatre bouts de 
c o r d e d ' é g a l e longueur, au bout defquelles on atta-
f:he quatre anneaux de fqr d'environ trois pouces 
•l^clianietre ; on paíTe les quatre é taux qui tiennent 
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^uxquatre coinsdu cuivre dans ees quatre anneaux, 
& le cuivre fe trouvant ainfi íufpendu en l 'a i r , le 
cote verni en deíTous , pn peut alors le noircir á 
fon aife. Ceci eft feulement pour les grandes plan-
ches que l 'on auroit beauepup de peine á foutenir 
long-tems, fans cette invent ion. O n p r e n d í a garda 
de ne pas approcher de t rop prés la bpugie en la 
paíTant fous la planche, de peur que le lumignon ne 
vienne a toucher le vernis , ce qui le fal iroi t 8¿: luí 
feroit des rayes. Si l 'on s'appei^oit que le noir de 
la fumée n'a point p é n é t r é le vernis , i l faut remet-
tre un peu la planche fur le réchaud , & on verra 
alors, á mefure que la planche s 'échauffera , le 
vernis fe fondre & s'incorporer avec le noir qui 
paroiíTpit deíTus, de fagon qu ' i l le péné t r e r a par-*-
tout éga l emen t . 
O n doi t furtout é t re foigneux dans ees o p é r a -
tlons d'avoir toujours un feu m o d e r é & de remuer 
fouvent la planche & la changer de place, afin que 
le vernis fonde partout avec é g a l i t é , & q u ' ü ne 
brúle pas, I I faut aufli bien prendre garde qu ' i l 
n'aille pendant tout ce tems, 6c jufqu'á ce que la 
planche foit e n t i é r e m e n t r é f r o i d i e , aucune ordure, 
flaméche n i pouffiére fur votre vernis , car elles s'y 
^ttacheroient, & gateroient votre ouvrage. 
D e l a f a f on de calquer fon trait f u r le vernis, 
I L y a pluíieurs fa^ons de calquer fon trait fur le 
vernis. Si c'eft un tablean ou deíTein qu'on veuille 
graver de la m é m e grandeur & de meme fens 
fur le cuivre, de fagon que l ' e í lampe vienne á re-
h o u n qu á cpníre-fens du deífein, on attache deíTus 
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pn papier fin verni avec du vernis de Venife bien 
fec &: tranfparent, on marque íur ce papier ie^ 
traits de l 'or iginai qu'on vo i t au travers, avec uq 
crayon de fanguine s & l ' o n caique enfuite ees me-
mes traits fur la planche vernie en mettant entre 
deux un papier bianc dont le c ó t é qui regarde le 
cuivre eft rougi avec de la fanguine, de forte qu'en 
fiaíTant une pointe á calquer fur tous ees trai ts , ils 
fe marquent á msfure en rouge fur le vernis. Cela 
fepratique de .neme qu'auvernis dur , excep té qu ' i l 
ne faut pas tant appuyer , parce que cela feroit 
attacher le papier rougi en vernis , & pourroi t le 
gater. O n peut aufíi frotter ce papier avec de la 
mine de plomb au-l ieu de fanguine, & les traits 
qu'elle fera fur le vernis paroitront blancs. 
Maniere de contr épreuver le trait f u r k cttU 
vre verni . 
PKÉS avoir pris le trai t en papier verni com-
ine nous venons de le d i r é , avec de la fanguine 
t r é s - t e n d r e , ou bien avec une enere rouge faite de 
la fanguine dé layée dans de l'eau j on prend un pa-
pier b íanc de meme grandeur que le trait & t rem-
p é de la veille comme pour imprimer une eftampe, 
& l 'on mouille ce trait par der r ié re avec une é p o n -
ge un peu h u m e d é e , prenant garde qu ' i l n'aill© 
point d'eau fur le có t é de í í iné , ce qui empecheroit 
le crayon de con t r ' ép r euve r . L e trait é tan t ainfí 
h u m e c l é , l 'on prend un cuivre au moins auííi grand 
que ce t r a i t , aíin qu'en le pofant deíTus, le papier 
ne d é b o r d e pas. O n place ce cuivre á plat fur la 
table de la prefle & l 'on a foin de le couvrir d ' im 
A L ? E A U F O R T E E T A U B U R I N . f $ 
papier propre & h u m e d é pour empécher qu ' i l ne 
faliíTe le t ra i t . O n pofe enfuite ce trait fur le c u i -
yre de fa9on que le có t é deíí ine foit deíTus, & on 
le couvre du papier blanc qu'on a p repa ré pour en 
recevoir l a c o n t r ' é p r e u v e , & ayant mis par deíTus 
quelques maculatures ou feuilles de papier gris auíli 
l i u m e d é e s , orí pofe dqucement fur le tput plufieurs 
íanges (comme on le verra par la fuite en parlant 
de la fa^on d ' imprimer ) & on le fait pafler fous la 
preíTe fuffifamment c h a r g é e : on peut m é m e paíTer 
& repaíTer le tout á plufieurs fois de fuite pour que 
la contr'epreuve en foit p4us for te : cela fa i t , en dé-
couvrant votre t r a i t , yous verrez qu ' i l a m a r q u é 
fur le papier blanc. Vous repaíTerez tout de fuite 
fur le cuivre verni ce papier f r a í c h e m e n t d e c a l q u é , 
íans lu i donner le tems de f éche r , car i l ne pour-
roi t plus con t r ' ép reuve r . L a preíTe doi t alors é t re 
bien fe r rée , & i l faut la tourner lentement & bien 
egalement, afin que le crayon marque mieux fur 
levernis: on nepaíTe la planche qu'une fois de peur 
que les traits ne fe doublent ; en fin cette o p é r a t i o n 
faite, vous trouverez votre t ra i t c o n t r ' é p r e u v é fur 
le cuivre du m é m e fens qu ' i l é to i t deí í iné fur le 
trait & que le tableau o r i g i n a l , mais avec beaucoup 
plus d'efprit qu'on ne pourro i t faire en calquant á 
la pointe. 
Pour placer bien jufte fur fon cuivre le papier 
con t r ' ép reuvé , on doi t avoir eu foin de marquer 
auparavant fur fon t rai t avec des ligues fortes & 
fáciles á déca lque r , les quatre mi l ieux des quatre 
cótés du trai t deí f iné , ce qui fe fait en t i rant au 
travers de ce trai t deux lignes qui s'entre coupent 
l angles droits far lahauteur & fur la largeur. O n 
inarquera en m é m e tems fur le bord du cuivre ver-
^ avec un trait de pointe les quatre mi l ieux des 
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quatre cotes ; ceux qui font íur le trait ayant 
c o n t r ' é p r e u v é fur le papier blanc avec le refte du 
deíTein, on les perce avec une é p i n g l e , afin qu'en 
pla9ant ce papier enfuite fur le cu ivre , on puifle 
vo i r par derr iére oü font ees milieux & les mettre 
vis-á-vis de ceux qu'on a marqué fur cette planche, 
O n attache cette con t r ' ép r euvé fur les bords du 
cuivre avec t r é s -peu de cire» de peur qu'en s'écra-
fant fous la p re i í e , elle ne s 'é tende fur des endroits 
qui doivent é t re gravés . 
Quand on veut graver plus en petit que 1'origi-
n a l , on trace l égé rement avec un crayon fur tout 
le tablean ou deífein certain nombre de carreaux» 
& l 'on en met le m é m e nombre fur fon papier 3 les 
faifant plus petits á proport ion que Ton veut r é d u i -
re fon original . Enfui te , l 'on defíme fon trait á 
v ú e d 'ce i l , prenant garde de placer chaqué partie 
de l 'or iginal dans le carreau qui lu i r é p o n d fur 
votre papier, C 'e í l ce qu'on appelle réduire aux' 
carreaux, 
M .Langlois , fáifeur d'inflrumens de m a t h é m a -
tiques , cé lébre par fa grande c a p a c i t é , a i nven té 
ou p e r f e d i o n n é une efpéce de machine e x t r é m e -
jnent commode pour rédui re les deífeins de grand 
en p e t i t , ou de petit en grand , & pour les copier 
fans f9avoir deí í iner . Cet inftrument s'appelle le, 
finge j á caufe de la p ropr i é t é qu ' i l a d' imiter 
toutes fortes de tableaux & delTeins ceux qui ne 
fgavent pas beaucoup deíí iner fe ferviront avec 
fucces de cet inftrument, 
O n peut auíll avoir recoui:s au l ivre int i tu lé les 
regles du dejjein & du lav is , o ü l 'on trouvera 
pluí ieurs inventions pour copier ou réduire des 
deífe ins , & beaucoup de détails fur le de í fe in , les 
crayons &: les couleurs, qui ne feront pQ.int i m ^ 
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iiles áux Artiftes. O n en vient de faire une nouve l lé 
édi t ion augmen tée c o n í i d é r a b l e m e n t , qui fe vend 
ehez le méme Libra i re qui a impr imé celui-ci . 
S'il eft néceíTaire que l'eftampe vienne du m é m e 
fens que le tableau ou deíTein o r ig ina l , ce qu'on 
eft obl igé de faire quand i l y a des adions qui d o i -
vent fe faire de la main droite & qui viendroient á 
gauche fur l'eftampe , íi l 'on gravoit fur le cuivre 
du méme fens que l ' o r ig ina l , alors i l faut c o n t r ' é -
preuver tout de fuite fon trai t fur le cuivre fans le 
faire d'abord décalquer fur un papier blanc, comme 
on l'a di t c i -deí fus , & l 'on peut en ce cas defíiner 
ce trait avec de la mine de plomb qui marquera aífez 
fur le vernis, mais qui ne le feroit pas íi bien fur le 
papier s & qui d'ailleurs ne pourroi t con t r ' ép reu-
ver deux fois. D e cette faetón l'eftampe viendra 
du méme fens que le tableau , mais on eft ob l igé 
alors de graver au m i r o i r , comme nous l ' e x p l i -
querons c i -aprés . Si l 'on veut faire le m é m e en 
calquant fon trait fur la planche fans é t re obl igé de 
la c o n t r ' é p r e u v e r , i l faut le deíHner fur du papiet 
verni & retourner ce papier de fa^on que le c ó t é 
deffiné regarde la planche, & ayant mis entre deux, 
comme ci-deífus, un papier rougi par der r ié re avec 
de la fanguine, on calque fon trai t ainíi r e t o u r n é 
dans un fens contraire , afin qu ' i l vienne du bon 
fens fur l'eftampe. 
Pour graver au m i r o i r , quand le trait eft decal-
qué fur le cuivre dans le fens oppofé a l 'or iginal ^ 
i l faut préfenter le tableau ou deíTein devant un m i -
r o i r , & le placer entre vous & le miro i r de fagon 
qu ' i l vous toiirne le dos, & qu ' i l regarde la glace a. 
alors vous l ' y verrez du m é m e fens qu ' i l eft mar-
qué fur le cuivre. A u furplus, ceci ne fe pratique 
que quand on grave du pet i t , car cela deviendroit 
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t rop incommode quand i l s'agit de qüelque tabléaií 
ou deíTein un peu grand. 
D e quelque faetón qu'ori s'y foi t pr i s , d'abord 
ique le trait eft m a r q u é íur le vernis , i l faut le re-
fondre pour é m p e c h e t que ce trait ne s'eíface. Cela 
íe fait en chauffant fa planche avec du papier qué 
l 'on brúle deffous, & remuant de tems en tems le 
cuivre pdur qu ' i l ne chauffe pas plus en un endroit 
qu'en l'autre , & que le vernis ne brú le point¿ 
Quand on le vo i t fondu éga lement partout on re -
t i re la p l a n c h é ; 6c on la laiííe refroidir. 
O n travaille fut le vernis m o l avec les memes 
pointes dont j ' a i par lé ci-devant á l'occafion du 
vernis d u r , á la réferve des pointes en é c h o p e 
dont plufíeurs qui gravent au vernis mol ne peu-
vent fe f e rv i r , quoiqu'elles foient cependant tréá-
commodes,principalement pourgraver de l 'archi-
tedure . O n laiíTe au choix des graveurs de s'erl 
fervir ou n o n , fuivant ce qu'ils trouveront leur é t re 
plus commode. 
Remarques f u r les pointes & ¿chopes, 
C É qué M . Bofíe a di t c i -devant page 20 á* 
l 'occafion des pointes qui fervent á graver aü 
vernis d u r , demande uri peu d 'expí ica t ion . Q u o i -
qu'on pourro i t fe fe rv i r , comme i l le d i t , d 'ai-
guilles á coudre, les mei l leurés font faites avec des 
bouts de bur in ufes que le coutelier accommode 
ipom cet ufage , i l faut du moins fe férvir de ees 
groífes quand orí g ravé quelque chofe de grand. 
Les quincailliers en vendent de toutes faites, áuííl • 
bitai qué dea manches pouc s'efí feívirí Ces matf-
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ches font de petits bá tons t ou rnés garnis par leí 
bout de longues v i ró les de cuivre creufes, qu'oa 
emplit de cire d'Efpagne fondue , ScTony fait en-
trer les aiguilies pendant qu'elle eft enco ré chaude¿ 
Quand á forcé de s'en fervir elles font devenues 
trop courtes, i l n 'y a qu'á chauffer la v i ró le jufqu'á 
Ce que la cire s'amoliíTé j & en retirant les pointes i 
on les allongera comme onvoudra. I l f au tenavo i r 
plufieurs de trois ou quatre groí íeurs d i í fé rentes , 
qui i ront en grofliífant jufqu'á l ' échope qai fera la 
plus groífe. O n leur aiguife d'abord la pointe lon-
gue & également fineá tous, l 'on ufe enfuiteparle 
bout celles que l 'on veut faire un peu plus groíTeSj 
& l 'on y fait une pointe plus ou moins courte f u i -
vant l ' inclinaifon avec laquelie on tient le manche 
en lesaiguifant, & felón qu'on veut les rendre plus 
ou moins groíTeSé Par ce moyen , elles mordront 
toutes un peu dans le cuivre , & ne vous e m p é c h e -
rontpaspar leur groíTeur de bien voi r l 'endroit o ü 
Vous les places, ce qui eft de c o n f é q u e n e e , furtout 
quand on grave du peti t . Comme i l eft difficile de 
leur faire une pointe parfaitement ronde, on a ima-
giné de faire au bout de lapierre á aiguifer une efpé-
ce de petit canal dans lequel on les aiguife en allant 
& venant le long de ce canal, & en tournant en 
me me tenas le manche entre fes doigts. 
L'ufage de l ' échope au vernis mo l eft fort bois 
pour les chofes qui d o i v e n t é t r e gravees d'une ma-
niere brute , comme les terreins , troncs d'arbres* 
murai l íes , & c . qui demandent de la forcé avec un 
travail g r igno té , comme nous le dirons c i - ap ré s¿ 
On remarquera ic i que quoique cet ou t i l ne femble 
propre qu 'á faire de gros t ra i ts , on peut néamoins 
s'en fervir auffi pour faire les traits plus fins & de-* 
íiés i en le tenant fur le có t é oü i l eíl le plus é t r o i t i 
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& íi l 'on avoit bien la pratique de l 'echope, óii 
pourroit facilement p r é p a í e r er í t iérement á l'eau 
forte une planche, en la tournant plus ou moinsi 
fuivant la groffeur des traits qu'dn Voudroit fairé; 
O n doit a'Voir b éaucoup d'attention á conferver 
le vernis mo l íur la planche , car i l eft fort facile á 
froiíTer & a rayer pour peu qu'on le frotte ou qu'on 
le touche avec quelque chofe de dur. I I y a p l u -
íieurs fa^ons de le conferver. O n peut , par éxem-
p l e , avoir une efpéce de pupitre fur lequel on pofé 
fa planche, attather deux taíTeaux fur les bords du 
pupitre des deux cótés de la planche , & mettre 
en travers pluíiéúrs ais mincés & étroi ts dont les 
deux bouts pofent fur ees taíTeaux, 8c fur lefquels 
on s ' appüye pour travailler. O n peut couvrir de 
cette maniere toute fa planche, 8c ne d é c o u v r i í 
que l 'endroit o ü l 'on veut graver, a mefure qu ' i l 
en eft bé fo in . 
I I y en a d ' au t íes qui traVaillent éri dreíTant leuií 
planche fur une efpéce de chevalet, a la fagon des 
peintres. J'approuverois aíTez cette maniere, mais 
peude perfonnespourroients'yaccoutumer. Pour 
moi je mets fur ma table dreífée en pupitre une 
feuille de papier propre, blanc ou gris, i l n'importe j 
je pofe ma planche deflus , puis j ' á i un linge ou fer-
viette fans ourlet, de toile ouvrée ou damaflee, 8¿ 
qui ait déja bien fervie , afín qu'elle foit plus m o l -
lette , je la plie en trois ou q u a t r é doubles, 8c je la 
pofe ainíi pl iée bien uniment fur mon vernis ; ce 
l inge fert á pofer ma main en travail lant , comme 
les feuilles de papier pour le vernis du r : cette ma-
niere eft fort commode: o n p e u t , au liéu de l inge, 
fe fervir d'une peau de mouton paíTée en hui le , 8ü 
mettre le c ó t é le plus doux fur le vernis. Quand orí 
«jukte 1@ trgvaiU onrecouvretoute la planche avee 
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cette peau, pour empécher les ordures de faUr Él 
"planche j de la prefervet d'aceidens, C é qu ' i l y a de 
plus á craindre, eft de s'appuyer trop deíTüá j i 
caufe des boutons qui fe trbuverit aux manches dé 
la vefte oude lachemifequi peuventen s ' appuyañt 
froiíTer & gáter le vernis; c 'eíl pourquoi ceux qa! 
travailleront de cette fa^on ne ferdnt pas mal de né 
"point avoir de b d u t o n s á l e u r m a n c h e \ o u d u m o i r i á 
d'y prendre gardei 
. S'il arrivoit que le Vernis fe fút r ayé pal1 acci-
dent en quelque endroit de la planche s i l faut préii^ 
dre du vernis de Venife \ vulgairement appél lé 
vernis de peintre} avec un petit pinceau i & le d é -
layer avec un peu de noir de fumée , & dé ce i té 
mixtión en couvrir les rayes, écorchuires, óu fauic 
traits que Ton póur ro i t avoir fait. Gette inven t id i i ; 
qui é to i t i nconnué á M , BbíTe, eft éxtrémemeñií 
titile j paree que l 'on peut gravei: par-deíTus, & qué 
l'eau fdrte y mord aufll nettement que darts le refté 
de la planche. C'eft pourquoi s'il arr ivoit qu'dn £Üfe 
fait quelqué faute^ du rangé des tailles ou hachures 
dans un fens qui tie plaife plus, on peut les cduvde 
avec ce vernis ou mix t ión , & lor fqu ' i l eft feché * 
regráver par-deíTus: eé qu'dn p ó u r r o i t r e i t é r e r p l u -
íleurs fois au méme endroit. 11 ne faut pas que e é 
vernis foit t rop vieux , parce qu'en vieilUíTant íl 
s'épaillit trop & ne couvre pas fí uniment fce qu'oti 
veut eífacer. Quand on vient de couvrir avec ce ver* 
nis quelque endroit de l á p l a n c h e , o n d d i t p r é í l d r é 
garde de ne point appuyef deífus le linge oü la 
peau qu'on a fous fa main en graVant 5 jufqu'á c^ 
que le vernis fdit bien fec, de crainte qu ' i l nes'en-
levé , ou bien qu ' i l ne s'y attache quelque poi l qui; 
émpécheroi t qu'on puiíTe y regráver piropreiíienú 
Suttout fbyez foigneux qu ' i l n'aille aucüne ordíi*; 
m 
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re fur votre vernis, & lorfqu'en gravant, vous em-
porterez du vernis & du cuivre , i l faut avoir íbín de 
l 'ó te r avec un gros pinceau de poi l de gris, en epouf-
fetant avec légérement deííus la planche , & fouve-
nez-vous qu ' i l y a beaucoup plus d'attention a avoir 
pourconferver le vernis mol , qu'au vernis dur.C'eft 
c e q u i l ' a v o i t f a i t a b a n d o n n e r á M . BoíTe, principa-
lement aux ouvrages de longue haleine; outre cela, 
i l eft bien plus facile de faire des bachures tournan-
tes hardiment pouíTées fur le vernis dur , que fur le 
m o l ; parce que la dure té du vernis tient la pointe 
comme e n g a g é e , ce qui fait faire les traits plus 
franchement t ranchés & mieux imitans la fermeté 
& ne t te té du bur in . De plus, vous avez toujours á 
craindte que quelqu'un nevienne á toucher á votre 
planche, á moins qu ' i l ne foit au fait , ou qu ' i l ne 
tombe deíTus de l 'hu i le , du fu i f , beure, ou autre 
chofe grafle, car i l n 'y auroit point de remede : au 
l ieu qu'au vernis dur le linge & de la mié de pain 
en viennent á bout dans une néceffité. 
Si le vernis s'écaille en travaillant, c'eft-á-dire, s'ií 
ríe fe coupe pas proprement, & s'il laiíTe échapper 
quelques petits éc la t s , comme cela arrive dans l 'hy-
ver , c 'eíl une marque qu?il eft t rop fec. Alors i l faut 
couvrir ees éclats avec du vernis de Venife & du 
n o i r d e f u m é e , comme onvient de le d i r é , &met t re 
entre la table &; l'ais fur lequel eft pofée la planche 
que l 'on grave, un petit feu de cendres chaudes, 
pour l 'entretenir plus mollet & plus liant. 
. A l 'égard de ceux qui t ravai l íent fur le vernis 
m o l la planche ctant pofée fur un chevalet, ils ne 
courent pas tant de rifque de le froi í íer , & ne font 
pas obl igés d 'épouí íe ter íi fouvent leur planche» 
parce que la planche é tan t prefque d ' á - p l o m b , les 
petits éclats du vernis que l 'on enleve en gravant, 
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t ó m b e n t d'eux - mémes en bas. Ce chevalé t eíi \é 
toéme que ceux dont les peintres fe fervent j la 
dií íerence eft que eelui c i tient un pinceau, au-lieii 
que le graveur tient une poirite : i l faut feulemené 
que le gi-aveur ait íb in d ' a r ré te t fa planche bien 
fe rme^r inc ipa lement lo r fqu ' i l e f tob l igéd 'appuyeJ í 
fort pour faire de gros traits. O n di t que c'eft de 
cette maniere queCallot travail loit fur le vernis dur^ 
afín que fa fanté en fú.t moins a l t é r é e , croyant qué 
d 'étre un peu p a n c h é j cela l u i é toi t nuií iblei 
Principes de ta g r á v ü r e & Pean forte $ nécefi 
faires a ceux qtii veulent fe perfeftionner 
dans cet art, 
AÍPRÉS tóus les prépafatifs qué íé í ieut Boífé 
Vient de déta i l le í fur la maniere de graver ai i 
Vernis dur & au vernis mol 3 qui eft p ré fen tement 
le plus en ufage, i l ne fera pas hors de propos d 'y 
ajouter une efpéce de théor i e qui puiíTe faciliter aux 
commen9ans les moyens de fe perfedionner dans 
cet art» C'eft ce qui nous á e n g a g é á joindre i c i 
quelques principes néceíTaires á ceux qui defirent 
' faire leur talent principal de la gravurej & appren-
dre a préparer une eau forte avec goú t &; de fayon 
qu'elle fe puiífe aifément retoucher auburin i ceux 
qui ne font point á po r t ée d'avoir facilement d é 
bons maítres trouveront i c i de quoi y fuppléer j & 
feeux qui en o n t , l i ron t avec fruit cet ouvrage qui 
leur remettra devant les yeux les leíjons qu'on leu í 
aura d o n n é e s , & qui s ' échappent aifément de \ú 
fíiémoire. A l 'égard de ceux qui gravent pour huí 
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plaifir & qui veulent laiíTer leurs planches dans l^é-
tat oü l'eaii forte les met , quoiqu' i l femble qu'ils 
puiíTent graver avec plus de licence, ils y t rouve-
ront néanmoins des regles genérales qu ' i l leur eíl 
eíTentiel de fgavoir , & dont i l eft bon de ne fe 
point écar ter . 
Nous fuppofons que la planche eft tome p répa -
ree & que Ton a eu foin de calquer fon trait fur le 
vernis, & d'y marquer auííi la terminaifon des om-
bres & des demi-teintes: i l ne faut pas négl iger de 
faire ce calque foi-meme, afin q u i l foit le plus cor-
red: qu ' i l eft poflible. Car quoiqu' i l foit facile de le 
corriger en gravant , i l vaut beaucoup mieux en 
ctre s ü r , pour ne point avoir á t á t o n n e r : d'ailleurs 
í i ' échappe t ' i l pas aííez de fautes involontaires mal-^ 
g r é les foins que Fon prend, fans s'expofer encoré 
a en faire par fa nég l igence? 
L a g ravúre diífere du deíTein, en ce que dans ce-
lui-ci on commence par p répare r des ombres d o ñ -
ees, & frapper enfuite les touches par-deífus: au lieu 
que dans la g ravüre on met les touches d 'abord, 
apres quoi on les accompagne d'ombres , parce 
qu'on ne rentre point les tailles au vernis mol , qui 
n'a point aífez de réíiftance pour aíTurer la pointe & 
faire enforte qu'elle ne s 'écarte point du trai t déja 
fait. I I n'eft point néceífaire de deíTmer par tout á 
la pointe le trait de ce qu'on veut graver avant que 
de l 'ombrer , parce qu ' i l pourroi t fe trouver dans 
la fuite de l'ouvrage qu'on auroit t racé des endroits 
o ü i l n 'é to i t pas á propos de le faire; on peut done 
tracer par petites parties á mefure qu ' i l en eft be-
foin pour y placer les ombres en marquant les p r i n -
cipales touches, & enfuite deíTiner le có té du jour 
avec une pointe t res-f ine, ou méme avec de pe-
tits points, fi ce fonr des chairs, ne formant de traits 
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que dans les endroits qui doivent étre un peu plus 
jeíTentis. I I faut aufíi accompagner ees traits, fok 
de quelques points íí c'eft de la chair, fait de quel-
ques tailles ou hachures íi ce font des draperies, 
afin qu'ils ne foient point maigres & fecs etant tout 
feuls. L a gravure n'eft déjaque trop feche par elle 
me me á caufe de la n écelllte oü l'on efl: de laiííer 
du blanc entre les tailles: c'eft poiurquoi il faut tou-
jours avoir dans l'efprit de ckercher la maniere la 
plusgraífequ'il eft poiTible.. Comme on ne peutpas 
taire un trait gras & épais qui ne foit en merae tems 
tres noir, pour imiter le moclleux du pinceau ou 
crayon qui les fait larges& néanmoins tendres, on 
eftobligé de fe fervir de pluííeurs traits légers l'un 
á cóté de l'autre, ou de points tendres pour accom-
pagner ce qui eft tracé d'une petite épaiífeur d'om-
bre qui l'adouciífe. I I fautobferver la meme chofe 
dans les touches des ombres, & avoir foin que les 
tailles du milieu d'une touche foient plus appuyées 
que celles des extrémitcs ; on gravera enfuite les 
ombres par des hachures rangées avec égalité. 
L a gravure pouvant étre regardée comme une 
faetón de peindre ou deíTiner avec des hachures, la 
meilleure maniere & la plus naturelle- de prendre 
fes tailles eft d'imiter la touche du pinceau, fi c'eíb 
un tablean que-l'on copie : or il n'y a gueres de ta-
bleau qui foit fait avec art , oü l'on-ne découvre le-
maniement du pinceau. Si c'eft un deífei»-, i l faut 
les prendre du fens dont on hacheroit íi on le co-
pioit au crayon. Ceci eft feulement pour la pre-
miéretaille : á l'égard de la feconde-, ii faut-la paífep 
par deifus de maniereq'u'elle airure bien les formes; 
coniointement-avec-la premisre, & par fon fecoui^ 
íortifier les ombres & en arréter les bords d'usí^ 
Gianiere un peu méplate , c'eft^ u-dire-5 unpeu tr:./.-
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«chée & fans adoucifíement, l l ne faut point 1^  
continuer dans les reflets , loríqu'ils fotit tendres, 
inais les laifíer un peu plus clairs qu'Us ne doivent 
Itre lorfque la planche fera fínie, réfervant au bu-
x'm qui dait terminer l'puvrage, le foin d'allonger 
cette taille pour aíTourdir les reflets, & leur óter 
le tranfparent qui les rendroit trop femblables aux 
puvrages qui íbnt dans les lumiéres, Si l'ombre 
^tqit tres-forte 6¿ le reflet au0i, alors il faudroit 
la graver á deux tailles avee une groííe pointe, 8¿ 
le, reflet de méme a deux tailles» ruáis avec une 
pointe plus fine. 
Jpes premieres , fecondes, & trolfiémes tailles% 
O N 4oit obferver de fáire lapremiére taille fbrtei 
líourrie & Terree , la feconde un peu plus déliée 
& plus e c a í t e e , 6¿ la troiíieme encoré plus fine? 
plus large , ou écartée , ce qui peut íe faire avec; 
méme pointe en appuyam plus oumoins, ou bien 
<gn changeant de pointes dedifférentesgroíleurs, íi 
|a partie que Ton grave doit etre d'un ouvrage pur 
d'unebelle couleur, Lorfque les doubles ou trU 
•^les tailles font a peu prés d'égale groífeur , ellofi 
^oduifent une couleur matte & péfante qui n'attire 
ppint l'ceil; au contraire lorfqu'elles font inégales 
^ntí 'e l les , elles font un plus beau travaii, & con-^  
Venable dans les parties qui rec^oivent la lumiére, 
[^ans íes Unges j étoffesprécieufes, 8¿c, Lapremiére 
faille ne doit point étre roide, elleeftppurformer;, 
|a feconde en quelque forte pour peindre , & in-
terrompre la premiére, 8c la troiíieme pour falir de 
fsQíifitr e^rtaines ghofes, afin c^ ue l'ouvrage ne fiait 
A L'EAU F O R T E I T A U BüRIN, 71 
polnt partout d'une égale beauté i elle fert auíli 
pour empáter les ombres fortesqui fans cela pour-
roient étre d'une propreté trop feche, mais il faut 
en ufer avec dlícretion. Si la premiére & la fecon-
de font quarrées, la troiíiéme doit étre lozange fur 
Tune des deux, & au contraire quarrée fur Tune 
des deux fi elles font lozanges , de fa^on qu'elle 
foittoujours lozange fur l^uneSí quarrée furl'autre, 
cela produit un grain trés-moelleux 6¿ de fortboa 
gout. O n ne raetguéres, o u m é m e pointdutout, 
de troifiéme á Feau forte, parce qu'il faut laiífer 
quelque chofe á faire au burin, afin que l'eílampe 
devienne d'une couleur agréable : de plus il arrive 
fouvent que l'eau forte y mord trop , & la rend 
trop noire, c'eft pourquai nous ne parlerons ici 
que des deux premieres. 
Des chairs d'hommes & defemmes, 
I L faut paífer la fecande tallle plus ou moins lo-
zange fur la premiére felón la nature 8¿ le carac-
tére des chofes que Fon grave; les chairs, par 
exemple , doivent étre demi lozange , afín que la 
troifiéme venant ales terminer, y faífe un heureux 
eífet , ce qu'elle ne feroit pas fur des hachures 
quarrées» O n ne doit pas cependant y outrer le; 
lozange , parce que les angles oü ils fe joignent 
deviendroient trop noirs feau forte y agiíTant 
plus qu'ailleurs ; cela produiroit une grayure 
brute Se trop falie, par la quantité de troifiémes 
ou de points qu'il faudroit y mettre dans les car* 
reaux pour en faire des tons unís. Car en gravanc 
a l'eau forte, on ne doit jamáis perdre de vúe la^ 
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|a^on dont le hurin doit la terminer, & il Paut pré-
Yoir des le commencement reffet que fera le tra-r 
^rail qu'on a deíTein d'y joindre. A u reíle leplus ou 
jnqins lozange dépend du caraclere des chairs que 
í'on a á traiter : fi ce font des chairs d'hommes 
inufclés , & qui íoient peintes d'une maniere UÍV 
peu frappée , il n'y a point de danger de Ies ebau-r 
^her par couches méplates un peu lozanges, au lieu 
q\iQ les chairs de femmes demandent un travailplus 
«ni qui puiffe repréfenter la douceur de leur peau, 
ce qu'un trop grand lozange interromproit. I I y a 
cependant d'habiles gens qui foutiennent au con-
traire que le lozange eft moins á craindre dans les 
«fhairs délicates que dans celles qui demandent plus 
couleur , ayanc éprouvé , lorfqu'ils vouloient 
IpouíFer des tons un peu vigoureux, que le trop 
grand lozange devenoit incommode. Quoi qu'il en 
fok , il í auty éviter furtout les hachures quarréeSj 
^,ui ne font bpnnesque pour repréfenter le bois ou 
a^ pierre. H eft vrai qu'il'fe trouve d'excellens mor-
^e^ux de grayúre oii l'on yoit beaucoup de quarré, 
ipais cela n'empéche point que ce ne foit une mau-
i^aife maniere , & ce n'eft aífurément pas en cela 
(^u-ih fo,nt admirables, car la maniere lozange eft 
^eaucou^ plusmoélleufe. Les plus beaux exemples 
aue | pn puiííe en donner font les eftampes de. 
f orneilíe Vifcher , dont le goút de gravúre eft 
fans contredit le meilleur que l'on puiíTe imiter. 
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R e s draprnes* 
L ES dr^peries doivent étre gravees fuivantles 
mémes principes : U faut prendre les tailles de 
maniere qu'elles en deffinent bien les pUs , & pour 
^et efFet ne point fe géner pour continuer une taille 
quiavoit fervi á bien former une chofe, lorfqu'elle 
n'eft pas fi prqpre á bien rendre la fuivante i il vaut 
beaucpup mieux la quitter, &; en prendre une aur 
tre plus convenable, obfervant néanmo.ins qu'elles 
puiíTenc íe fervir de feconde l'une. a l'autre , ou 
du moins de troifieme. S; elle peut produire heu-
reufemeqt une fecqnde, on peut la palTer par-deíTus 
l'autre avec une pointe plus fine: íi elle n'eft pro-
pre qu'á upe troifíéme , alqrs il faut laiífer au bu-
rin le fojn de l'allonger & de la perdre doucement 
parmi les autres. Enfin il ne faut rien dans ce genre 
de gravúre qui fente l'efclavage ; cette continua-r 
tion de la meme taille n'eíl d'ufage que dans Ies 
ouvrages purement au burin , encoré n'y eft-elle 
pas fort néceíTaire. Bolfwert qui y étoit li habile, 
ne s'en eít jamáis embarraífé. I I ne feroit cepen-
dant pas á propos de fe fervir de fens de tailles dia-
métralement oppofés dans le méme morceau de 
draperie. lorfque Ies féparations caufées par le jeu 
{les plis ne fontpas extrcmement feníibles, car ce-
la pourroit faire une draperie qui paroitroit com-r 
ppféesde diíFérentespiéces, qui n'auroient aucune 
Uaifon l'une avec l'autre. C'efl: méme cette oppo-
íition de travail, jointe aux diíFérens dégrés de cou-
leur qu'infpire le tableau ou deífein original, qui 
(ere a détacher deux diíferentes draperies , 6¿ a 
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faire connoítre qu'elles ne dépendent point Tune 
Tautre. C'eft pourquoi l'on prendra á peu prés de 
méme fagon, pourvú que cela fe puiíTe fans con-
trainte, les différens fens de tailles qui fervent a 
former les plis d'une méme draperie, refervanta 
les prendre dans un fens contraire lorfque, le jeu 
des draperies fera découvrir la doublure de l'etoffe k 
car alors cette différence de tailles fervira á faire 
diíHnguer plus facilement le deífus ou le deífous de 
ees draperies. 
Les tailles doivent ferpenter d'une fa^on fouple 
fuivant les faillies & la profondeur des plis: ce fe-
roit une mauvaife méthodeque de former avec une. 
feule taille , & en paíTer enfuite une roide & fans. 
flexibilité par-deífus tout, feulementpour faire un 
fon plus noir; il faut au contraire que tout le tra-
vail qu'on y met ait fon intention & ferve á aífurer 
les formes de ce qu'on veut repréfenter, á moins 
que ce ne foit de certaines chofes qu'on voudroit 
laiííer indéterminées ou indécifes, pour faire dure-
pos á cóté de quelques autres , comme ne devant 
point attirer l'attention du fpeótateur. O n doit évi-
ter que les tailles qui vont fe terminer au contout 
foit des plis, foit des membres , y finiífent en fai-
fant avec luí un angle droit, ni méme ríen d'appro^ 
chant, mais il faut qu'elles s'y perdent en lozange», 
& d'une maniere qui ferve á le rendre moins feníi-
ble & plus mocilleux. A l'égard des tailles qui for-
ment les racourcis, á moins que de f^avoir un peu 
de perfpedive pour les bien reífentir, on court 
grand rifque de les prendre fouvent á comre-fens* 
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D e s demi-teintes, 
A PRÉS avoir arrété fcrmement la fin des 
ombres & d'une fa^on un peu tranchée, on ar-
yangera les tailles qui dqivent faire les demi-teintes 
avec une pointe plus fine, obfervant de ne mettre 
que fort peu d'ouvrage , ou du moins trés-tendre 
dans les mafles de lumiére , afin de n'en point i n -
terrompre l'effet par des travaux trop noirs ou inú-
tiles qui faliroient les parties qui demandent de la 
pureté. Ces tailles doivent étre prifes de fa^on 
qu'elles fe lient avec une de celles des ombres, 8c 
íi c'eft une demi-teinte fort coloree qui demande 
deux bachures, quand on ne pem joindre la fecon-
de avec aucune de celles de Tombre, U eft bon 
qu'elle puiífe du moins s'y perdre, ou y fervir de 
troifiéme. A u refte il n'eft pas néceífaire de fe ge-
ner á joindre des Teau forte celles qui font fufcep-
tibles de liaifon, on rifqueroit de ne le pas faire 
aílez proprement, & les tailles ne fe trouvant pas 
rapportées parfaitement jufte , feroient un fillon 
plus noir qu'il ne faudroit; il vaut mieux referver 
cela pour le burin qui les unirá mieux & ne les 
arrondira peut-étre que trop, 
O n peut hafarder avec la pointe quelques tailles 
fines proche de la lumiere , mais il faut qu'eües 
foientplus larges, c ' e f t - á - d i r e , plusécartées les 
unes des autres, que celles des ombres. E n gené^ 
ral on doit teñir les lumiéres grandes &peu appro-
chées á l'eau forte , afin de laifíer quelque chofe a 
faire á la douceur du burin. Les linges & autres 
^tqífes fines & claires fe préparent avec une feiik 
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taille , afin de pouvoir y paíTer par endroits avec le 
burin une feconde trés-légére & trés-déliée. 
D e la fafon de poimUIer k s chain, 
I - . E S points que l'on met á l'eau forte pour faire 
les demi-teintes des chairs, peuvent fe mettre 
de diffárentes fa^ns , qui toutes font un effet 
aflez heureux quandils font empátés avec goút. O n 
en met dans les chairs d'homme de longs au bout 
ou entre les tailles j ou de ronds qu'on allonge en^ 
fuite au burin, au bien l'on fe contente quand on 
retouche de les entreméler avec des longs. Dans 
les chairs de femme, on n'en met á l'eau forte que 
de rongs ; les longs feroient un travail trop brut: 
mais afin qu'ils ne foient pas parfaitement ronds, ce 
qui feroit une régularité froide & fans g o ú t , on 
tient fa pointe un peu couchée en les piquant. Si 
Fon grave de grandes figures, on fe íervira d'une 
groffe pointe qui rendra les points plus nourris. A u 
refte, les points ronds doivent étre mis des l'eau 
forte , cela leur donne un certain brut pittorefque 
qui melé avec la propreté des points longs.que l'on 
ajoute au burin, fait un meilieur effet que ne fe-
roient Ces mémes points ronds mis fimplement á la 
pointe féche. C'eft pourquoi dans les belles tetes 
gravees purement au burin, l'on n'en voit que dés 
longs , les ronds n'étantbeaux que quand ils font-
préparés á l'eau forte. O n les arrange á peu. prés 
comme les briques d'un mur, plein fur jo'mtj fur-^  
tout il faut y garder beaucoup d'ordre; car foit-
que l'épaiíTeur du vernis trompe, ou que cela vien-^ 
ne de quel^u'autre c a u f e i l arrive lorfque la pías.-*-
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che eíl mordue que malgré toute la régularité qu'on . 
y avoit obfervé , ils font encoré mal arrangés j 3£i 
íi l'on n'avoit foin d'y remédier en les rentrant au 
burin, cela feroit une chair qui fembleroit galeuíe. 
O n ne dolt point approcher les points á l'eau forte 
trop prés de la lumiére, mais 011 laiíTe de la place 
pour en mettre au burin, ou á la pointe féehe, d<g 
plus tendres qui conduifentinfenfiblementjufqu'au 
blanc. O n met aufli quelquefois des points longs, 
ou plútót de petits bouts de tailles extrémement 
courtes, dans les draperies, lorfqu'on veut repré-
fenter des étoffes trés-groflléres : & pour leur 
donner ce brut pittorefque qui les diftingue des 
autres ouvrages plus unís , on tremblotte un peu la 
pain en conduifant fa taille, ce qui lui donne un 
grignotis qui fait fort bien, mais il faut que cela fe 
faííe fans aífedation. 
O n prendra bien garde, quand on gravera quel-
que chofe de grand, de ne point former les tou-
ches des chairs foit dans les tetes , les mains , ou 
ailiéurs, avec des tailles íi proches Tune de l'autre 
que l'eau forte puiííe les faire crevaíler , & n'en 
faire qu'une de plufieurs: cela produiroit un noir 
aigre & poché qu'on a bien de ia peine á raccom-
moder , c'eft pourquoi on préparera les chairs ten-
drement, & on les laiííera mordre fort peu, pour 
pouvoir les finir facilement & d'une maniere douce. 
& aimable avec le burin. 
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V 
D e l a dégradatlon des objets* 
tí É tegle genérale fondee fur le bon fens ¡k 
la perfpeéHve , c'eft de reíTerrer fes tailles ds 
plus en plus , fuivant la dégradation des objetsj 
c'eft á-dire, qu'ayant gravé les figures qui font fuf 
le devant du tableau avec une groíTe pointe & des 
tailles nourries & raifonnablementécartées, on gra-
vera celles qui font fur un plan plus éloigné & plus 
enfoncées dans le tableau avec une pointe moins 
groíTe, des tailles moins écartées les unes de§ 
autres i s'il s'en trouve encoré plus loin fur un troi-
í iéme plan , on les fera de méme avec une pointe 
plus fine &í des tailles plus fetrées , & ainfi de fuite 
jufqu'á l'horizon, & toujours fuivant cette idée de 
dégradation. C'eft ce qui fait qu'on couVre ordinai-
rement les fonds de troiíiémes & méme de qua-
tr iémes , parce que cela falit le travail, & le rend 
par conféquent moins apparent á la vúe J de plus 3 
en ótant les petits blancs qui reftoient entre les 
tailles, cela en refíerre daVantage le travail, & fait 
qu'il fe tient mieux derriere. Cette fa^on de graver 
produit aufli des tons gris & fourds d'un grand re-
pos , qui laiíTent mieux fortir les ouvrages larges & 
nourris des devants, & f e r v e n t á l e s faire valoirj 
mais c'eft l'affaire du burin plútót que de l'eau 
forte. O n grave encoré les devants avec des tailles 
de difFérentes largeurs, fuivant que le cas l'exige* 
les étoffes fines fe graVent pluspreSjá moins qu'on 
ne les deftine á receVoif des entre - tailles i qui fonf 
tres propres á repréfenter les étoffes de foie, les 
eaux, les métaux & autres corps polis ¡ les etoñes 
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•plus épaiíTes fe gravent plus larges; ce qui doit étre 
íburd & bmn, plus ferré que ce qui eft vague , &: 
par conféquent les ombres plus ferrées que les 
jours. Cette attention ne doit pourtant pas paroítre 
trop fenfible , de peur que quelque chofe des ou-
vrages du devane ne reífemble á ceux du fond. 
D e s loimaim* 
U N effet remarquable de la perfpeétlve, c^ eft 
que plus les objets paroiíTent éloignés , moins 
ils doivent étre finis: c'eft ce qui arrive dans la 
Nature quand on regarde un objet é loignc , par 
exemple, une figure vétue: on n'y diftingue plus que 
les maíTes générales, di l'on perd tous les détai l s , 
foit de la tete, f o i t d e s p l i s d e v é t e m e n s , & méme 
leurs diíFérentes couleurs. L a gravúre , qui n'eft 
qu'une imitation de la Nature , doit la fuivre dans 
tous fes effets» & rendre les oBjets qu'elle repré* 
fente de plus en plus informes á proportion de leur 
éloignement. C'eft pourquoi l'on évitera en gra-
vant les figures éloignées d'en defliner les formes 
avec des contours bien marqués & reíTentis en 
beaucoup d'endroits qui les détermineroient trop; 
mais il faut les ttacer par grandes parties & comme 
un croquis, & les ombrer par conches platesá peu 
pies de la méme fa^on qu'nn feulpteur ébauche 
une figure de terre. L e fameux Gerard Audran 
en a donné des exemples inimitables dans tous fes 
ouvrages, comme on le peut voir entr'autres dans 
l'eftampe de Pyrrhus fauvé , qu'il a gravé d'aprés 
le Poullm, o ü il a rendu d'une mhniére digne d'ad-
miration la touche large & píate du pinceau dans 
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les lolntains & dans les fonds. Cela femble aífez 
facile, & ne fe trouve tependant bien rendu qué 
dans les ouvrages de ceux qui font coníbmmes dans 
eet art, C'eft que la plus grande difficulte des 
arts dont le deíTein eft la bafe, n'eft p>as de finir 
& détailler beaucoup, mais de fgavoir íupprimer 
á propos le travail fuperflu pour ne laiíTer que le 
riéceíTaire. II n'arrive que trop fouvent que le gra-
Veur» féduit par le piaiíir de faire un mólrceau qui 
paroifle fort fo igné , s'amufé á finiría tete d'uné 
figure éloignée avec de beaux petits points arrangés 
avec beaucoup de propretéj mais il prodigue fá 
peine bien mal á-propos * car cet ouVrage qui place 
áilleurs pourroit avoir fon mér i te , lui fait com-
mettré une lourdé faute eontre le fens eommun 
le bon goút du deífeim 
D u payfage & de farchitefáüre* 
E s terreins, murailles, troncs d'arbres & pay-
fages doivent fe graver d'une maniere extreme-
ment grignoteufe : c'eft-lá qu'on peut meler avee 
fuccés le quarré avec l'extréme lozange , 2c fe 
fervir de l 'échope par le cóté le plus large; L e 
payfage doit étre preparé tres lozange afin que les 
tailles accompagnent plus moélleufément les traits 
qui les delUnent, & laiíTent moins fentir la maH 
greur des contours qui en forment íes feuilles. Les 
terreins fe peuvent graver par de petites tailles 
courtes & fort lozanges , afin que les crevaífes de 
leurs angles les rendent brutes & formes par toutes 
fortes de travaux libres qui y font fort convenables.' 
Le? pointesémouííées font plus propres á graver le 
payfage 
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páyfage que celles qui font coupantes , parce qué 
tes dernieres s'engagéant dans le cuivre , ne laif-
fent point a la main la liberté de les conduire eii 
tous fens eomme il eft néceíTairé, furtout quand OÍI 
grave des arbres. O n grave ordinairement l'archi-
teí lure quarrée & á la regle, cependant lorfqu'elle 
ti'eft qu'accefloire, commé dans un í'ujet d'hiftoire * 
oü elle eft faite pour les figures, ii vaut mieux ta 
gravera la main, afin qu'elle ne foit point d'une pro-
preté qui le difpute aux figures; 11 faut aulli un peu 
grignoter fes tailles , mais toujours avec ordre; 
car en général quelque chofe que l'on grave ^ & 
méme celles qui font les moins lufceptibles de pro-
preté s on doit toujours les préparer avec égalité & 
avec arrangement, pourvu que cela foit fans aifetí-
tation, afin qu'il rf j ait point de traits qui puiíient 
crevgíTer enfemble & interrompre le rcpos des máf-
fes par des pochis de noir aigre. Car on ne peut 
faire de l'efíet que par de grandes maííes unies i 
foit d'ombre, foit delumiere, réveillées pourtant de 
iquelques tóuclies aüx endróits indiques dans i'ófi-^ 
ginal qu'on doit fuivre. L a gravuré n'eft déja qüe 
trop óppofée á ce repos qui doit régner dans les 
maíTes, par Ies |5etits blancs qu'elle laiHe dans les 
carfeaux, fans ajouter encoré des aigreurs 8¿: des 
tróus de noir par l'inégalité des tailles , 6¿ méme 
l'on eft fouvent obligé de boucher tous les car-
i'eaux avec des points pour par venir a faire, un ton 
i fourd. 11 fuit de tout ce qü'on vient de diré que la 
gravúre en grand, oü l'on iréferve beaucoup de cho-
íes a retduchér au butin , doit étre préparée avec 
beaucoup de gout Se de propreté , qu'il faut éviter 
d'ap^uyer trop les touenes & les contours, dé crain-
te que venant á mordre avant íe refte, on ne foit 
obligé de retirer l'eau forte avant que d'avoir laiííé 
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mordre les ombres d'un ton avantageux: ou bien 
que l'eau forte les ayant trop creufés, ne vous 
mette daos la néceílité de falir l'ouvrage pour les 
accompagner & les tondre, ou mcme de les effa-
cer peut-étre . entiérement. I I vaut mieux étre 
obl igé de Ies fortifier au burin, d'autant plus que 
quelque íoin que Ton prenne á frapper les chofes 
juíle á leur place , i l íe trouve néanmoins quand 
l'eau forte a fait fon eífet, qu'elles ont befoin d'étre 
red i f i ées , & qu'elles n'ont prefque jamáis cette 
parfaite juileíTe qu'on croyoit leur avoir d o n n é : 
c'eftpourquoi i l e f tápropos que les touches & les 
contours íoient mordus de fa9on qu'on puiííe les 
reprendre aifément, foit en dedans foit endehors, 
fans rien effacer. 
D e s diferentes poimes, 
U O I Q U E Tufage le plus anclen & le plus 
ordinaire foit de graver á l'eau forte avec des 
pointes coupantes & qui ouvrent un peu le cuivre, 
i l y a néanmoins de trés -hábi les graveurs qui fe 
fervent de pointes qui ne coupent pas: cet ufage 
paroit méme avoir un avantage par rapport á l'eí-
fet que fait l'eau forte fur le vernis : car il arrive 
fouvent quand on trace quelque contour, ou lorfque 
l'on arréte quelque touche avec une pointe cou-
pante, que la jufteíTe avec laquelle on tache de le 
faire eft caufe que fans s'en appercevoir on appuye 
davantage la pointe, & qu'elle entre plus profon-
dément dans le cuivre en í e s endroits que partout 
ailleurs, ce qui fait qu'ils mordent avant le refte, 
& , comme on vient de le diré , caufent des aigreurs. 
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au lieu que les pointes émouílées ne creufant guéres 
plus le cuivre en un endroit qu'en l'autre, laiflent 
mordre tout Touvrage á peu prés également , felón 
la proportion des pointes dont on s'eft fervi, 6c 
par conféquent produilent un ton gris aflez avanta-
geux pour pouvoir retoucher proprement. 
D'un autre cócé l'on pourroit diré , que d'entrer 
un peudans le cuivre cela donne plus d'efprit & de 
fermeté que lorfque la pointe gliíTe & n'a rien qui 
l'aíTure, c'eft pourquoi il eftá propos lorfqu'on pre-
pare une planche de grand & oü il doit entrer 
beaucoup de burin, de fe fervir de pointes émouC-
fées, & de réferver les pointes coupantes pour le 
petit qui doit étre préparé différemment comme on 
va le voir. I I eft á remarquer lorfque les pointes 
coupent3 qu'ilfaut beaucoup appuyer les hachures 
qui forment les maíTes d'ombre, fans cela elles 
pourroient devenir maigres , car pour que le trait 
participe de la groíTeur de la pointe avec laquelle 
il eíl fait, il faut que prefque toute la partie qui en 
fait l'aigu foit engagée dans le cuivre: autrement 
une groíTe pointe & une fine feroient á peu prés un 
trait auffi délié Tune que l'autre. I I eft bon auíli de 
mettre beaucoup de fecondes dans les corps d'om-
bre , afin qu'ils ayent deja pris une couleur fuffifan-
te avant que les touches foient crevaflees, &c qu'on 
puiíTe tirer de l'eau forte tout l'avantage poffible 
pour le prompt avancement de fa planche; car une 
taille toute feule ne prend pas beaucoup de f o r c é , 
& eft long-tems á mordre avant que d'acquérir un 
ton un peu vigoureux. A u refte on peut fe livrer 
indifféremment á la maniere la plus conforme á fon 
goút naturel, perfuadé que ce n'eft pas l'outil qui 
donne le mériteá l'ouvrage, mais Tincelligence de 
l'arcifte qui le conduit, 
F i j 
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D e la g r a v ü r e en petit, 
N doit traiter la gravare en petit difFerem-
ment de celle en grand. Comme fon principal 
mérite efl: d'étre deílinée &: touchée avec beau-
coup d'efprit, il faut frapper fon trait avec plus de 
forcé & de hardiefle, 6¿ que le travail qu'on y mee 
foit fait avec une pointe plus badine. Les touchesj 
qui pourroient óter le repos dans le grand, font tou; 
tel'amedupetit, en confervant toujours les malíes 
de lumiére tendres & larges. Toute fon excellence 
dépend de l'eau forte, &: le burin n'y doit ajouter 
que des maffes un peuplus fortes & quelques adou-
ciífemens. Comme le burin eft un outil qui travail-
le lentement & avec froideur, il eft bien difficile 
qu'il ne diminue, ou qu'il n'óte méme tout-á-fait 
l'ame & la légereté que la pointe d'un graveur un 
peu verfé dans le deííein y a mis : c'eft pourquoi 
l'on ne s'en fervira qu'avec diferétion , & feule-
ment pour donner un peu plus d'eftet & d'accord, 
I I faut done que l'eau forte avance beaucoup plus 
8c morde datantage dans les petits ouvrages que 
dans les grands, que des cette ébauche elle paroif-
fe aífez faite au gré des gens de g o ú t , & que le 
burin n'y foit employé que pour la rendre plus 
agréable aux yeux du Public, dont la plus grande 
partie n'a point aífez de connoiífance dans le def-
fein pour fentir ce que c'eft que cet efprit. I I n'étoit 
pas inconnu au célébre Picart : fes premiers ou-
vrages moins chargés de travail que les autres en 
confervent aífez ; mais féduit par les applaudiífe-
mens de la muititude , il s'eft livré eníuite á une 
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maniere pefante & chargée. I I ne s'eíl poirít con-
tenté d'óter tout l'efprit de fes tetes á forcé de les 
couvrir de petits points , mais il a chargé fes dra-
peries de tailles roldes & fans gentilleíTe: il a méme 
pouíTé fon extreme paffion pour le fini jufqu'á vou.-
loir roíidre les diíférentes couleurs des vé temens , 
ce qui dans le petit en détruit tout le goút & l'eífet. 
Ses produdions fi long-tems admirées du vulgaire, 
( quoique d'ailleurs afíez eftimables par la beauté 
& l'étendue de fon g é n i e ) ne feront jamáis com-
parable á l'aimable négligence de L a Belle , á la 
touche fpirituelle de L e C l e r c , ni á la pointe ba-
dinée & pittorefque de Gillot. 
Si Ton veut done faire une eau forte fpirituelle 
& avancée , on doit fouvent changer de pointe fur 
les devants, & pour donner plus de caraétere aux 
chofes qui en font fuíceptibles , i l faut les gravee . 
par des tailles courtes , méplates , & arrétées fer-
mement le long des mufcles ou des draperies qu'el-
les forment i car les tailles longues & unies pro-
duifent un fini froid & fans goút. Plus les tailles 
font ferrees & plus la gravúre paroít précieufe,, 
pourvú que cela foit fait avec intelligenee, en ob-
fervant la dégradation des chofes avancées á celles, 
qui font plus éloignées , & des objets qui fe déta-
ehent á ceux qui leur fervent de fond. C'eft pour-
quoi on gravera fin & ferré pour faire un ouvrage-. 
qui plaife, ou du moins pour fe conformer au goút 
préfent de ce íiecle , oü l'on n'eftime la gravúre én, 
petit qu'autant qu'elle paroit gravée finement 
comme íi ie vrai mérite conlirtoit á avoir la vúe: 
extrdmement bonne, & beaueoup de patience^ 
Les contours feront deffinés d'une maniere ua, 
peu quarrée; ils ne doivent point étre équivoques^, 
mals il faut qu'ils fqient reíTentis j on fegardera bifea. 
F 'úi 
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de ne les former qu'avec des tailles qui les appro-* 
chent, cette maniere peut étre bonne dans le grand, 
au-lieu qu'elle eft vicieufe dans le petit, parce qifeile 
én amollit trop les contours. Je répéterai encoré 
en depit de la mode & du mauvais goút d'aujour-
d'hui, que la gravúre en petit doit conferver une 
idee d'ebauche, Se que plus on la finit, plus on luí 
ote fon principal mérite , qui coníifte dans l'eíprit 
& la hardiefíe de la touche. I I faut peu de points 
pour terminer les chairs: il y a des ouvrages en 
petit qui ont du mérite d'ailleurs , mais dont les 
chairs font chargées de points fiprés les uns des au-
tres que les lumiéres en paroiííent luifantes comme 
du bronze, ce qui fait que les draperies, qui font 
d'un autre travail, paroiííent trop négligées. I I n'y a 
qu'un motif d'intérét, & l'envie de plaire á des gens 
qui n'ont aucune connoiífance du deíTein, qui puiíTe 
engager á fuivre une íi mauvaife maniere , puifque 
Ton peut faire tout aufíi bien avec beaucoup moiná 
de travail, & que dans les arts qui ont rapport au 
deíTein l'ouvrage n'a de mérite qu'autant qu'il pa-
roit fait facilement & fans peine. O n ne doitpoint 
non plus s'amufer dans le petit á rendre tous les 
détails des tetes córame dans le grand; quelques 
petits coups touchés artiftement forment de jolies 
tetes, de meme des paffions, mieux que tous les foins 
qu'on pourroit prendre de marquer les prunelles , 
les paupieres, les narines, & autres minuties. I I eft 
vrai que cela attire plus l'admiration de la multi-
tude , ou de ees f9avans dont l'habileté dans d'au-
tres feiences fait regarder lesdéci í ions comme fort 
importantes dans un art oü ils n'entendent rien; 
maiscet extreme fini n'eftqu'une fervitude dont un 
Kabiie artifte doit fe dég£|ger , & qui n'eft bonne 
cjíue pour des gens mediocres & incapabies de faire 
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íes cliofes á moins de frais. Les figures des fonds & 
autres chofes qui doivent paroítre éloignées fegra-
veront prefque entierement avec la m é m e p o i n t e , 
excepté les tendreíTes: il ne faut pas que cette poin» 
te coupe trop, de peur que les touches en mordant 
ne faíTent des rrous ou des aigreurs qui otent tout 
1'efFet dans le petit, & font extrémement difficiles 
á arracher, car on feroit obl igé pour cela d'eítacer 
une partie de ce qui"eft autour, ce qui ne íe rétablit 
jamáis fi bien avec le burin. 
Lorfque l'on termine les chairs au burin , il e í l 
difficiie de fe fervir avec fuccés de points longs , á 
moins qu'on ne les faífeextrémement courts, autre-
ment ils feroient une chair qui femblérolt couverte 
de poils. O n ne fe fert guéres que de points ronds 
en préparant l'eau forte, fi ce n'eft dans les ombres 
des chairs qu'on peut graver par une taiüe oudeux 
de points longs, O n peut auffi hafarder quelque-
fois des troiíiémes tailles dans des chofes qui doi-
vent étre brouillées, comme nuages, terreins 3c au-
tres endroits que l'on tient trés-fourds pour fervir 
de fond á d'autres, mais il faut les graver avec une 
pointe extrémement fine, afín qu'ils mordent moins 
que les autres. Enfin on doit faire enforte que la 
planche foit entierement faite á l'eau forte , s'il eft 
poí l ible , afín de conferver tout l'efprit du deífein : 
car plus on mettra d'ouvrage des l'eau forte , & 
plus on fera fur de réuílir, pourvu que cela foit fait 
á propos & avec goút 3 & qu'on ne laiífe point 
trop mordre. C'efl: le moyen de plaire aux hábi -
les gens & aux vrais connoiífeurs dont les fuífra-
ges font feuls flatteurs & á defirer pour ceux qui 
veuient fe perfedionner & acquérir une réputation 
folide. 
A u refte, ce qui a été dit jufqu'ici ne regarde 
F iv 
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que les commengans : on a taché de leur montréfí 
la route la plus súre & la plus abregée pour les con^ 
4uii"e a la períeélion de leur art. Ceux qui par des 
talens fupérieurs ou par une expérience confom-e 
mee ont acquis la reputation d'habiles gens, font 
au-deflus de ees regles. Leur génie eft en quelque 
faron leur feule \ol: toute forte de travail eft bon 
fpus leui- m^in , Se le goút avec lequel ils le pla-^  
qent le rend toujours excellent, quelqu'éloignés 
gu'ils foient des principes avec lefquels on grave 
ordinairement, Mais ees manieres font quelque-
fpis de nature á n'étre point fufceptibles d'imita-. 
tiQUjS? pourroient perdre plutót que de perfec-
tionner ceux qui voudroient les fuivre, parce qu'en 
¿égénérant elles n'ont plus aucunméri te , & qu'un 
|erviie imitateur, n 'ymet tantpas lamémefc i ence , 
& ir en faifant pour ainfi dir é que la charge , peut-
prendre une mauvaife maniere en fuivant un bon 
priginal, C'eft pourquoi l'on ne fgauroit trop faire 
^faftention h en chercher une qui ne fo.it point 
YÍcieufe quand on commence á graver. T e l eft, 
•par- exemple, celle de Corneille Vifcher, & quoi-
¡^ue. l'on foit bien éloigné d'atteindre á la perfedion 
i^es ouvrages de ce grand homme , cependant fon 
|mitat-ion conduit toujours a un goútmoc l l eux & § 
\me; maniere excellente, 
J é a m h e bordej la planche avec de la cire} afin_ 
de pmiVQÍr contenk f e a » f o r t e de départ. 
í L faut prendre de la cire molle, rouge ou verte, 
| | ifimporte , elle fe vend en batons comme de 
k €Íye d'Efpagné : ii y en a auffi.de la jaune qui eft 
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fort bonne ; elle fert aux ículpteurs pour faire de 
petits modeles, ce qui fait qu'on la nomine cire d 
nodder. Si c'eft en hyver vous l'amollirez au feu; 
en ete elle s'amollit aíTez aifément en la maniant, 
Vous en ferez autour de votreplanche fur les bords 
oü il n'y a rien de gravé , un bord haut environ 
d'un pouce , comme un petit rempart ou muraille , 
de forte que pofant votre planche á plat & bien de 
niveau, & verfant votre eau forte enfuite deífus, 
elle y foit retenue par le moyen de ce bord de cire, 
fans qu'elle puiífe couler ni fe répandre par aucun 
endroit. C'eft pourquoi en hy ver Ton fait chauífer 
quelque morceau de fer, pour l'appliquer le long 
des joints que la cire fait avec la planche. 
O n pratique a l'un des coins de ce petit rem-r 
part une goutiére ou petit canal qui fert á verfer 
plus commodément l'eau forte : on a foin de faire 
les deux cotes qui forment cette goutiére , plus 
hauts que le refte du bord, afin qu'en panchant la 
planche poür verfer l'eau forte dans le vafe deftíné 
a la recevoir , elle ne puifie fe répandre par-deífus 
les bords. I I y a des perfonnes qui couvrent de mix-? 
tion íes bords de la planche ou eft attachéela cire , 
afin de boucher les petits trous qui pourroient lait 
fer échapper l'eau forte par-deífous la cire. Mais 
cette maniere eft mal-propre, & falit les mains 
quand on veut remanier la cire pour la faire fervif 
a qu elqu'autre planche.C'eft pourquoi il vaut mieux 
l'attacher au cuivre quand elle eft bien amollie & 
attendrie au feu ; pendant qu'elle eft encoré mol-
iette on coulera le doigt fermement le long de l'an^ 
gle que la planche fait avec la cire , par ce moyen 
elle s'attachera aifément au cuivre verni, 
Votre planche étant ainfi bordee, il faut prendre 
úe l'eau forte de départ gu des affineurs, puré &; 
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bonne 8¿ y méler moitié d'eau commune. M . Boífe 
coníei l le de, n'y mettre qu'un tiers d eau, mais elle 
íeroit trop violente, & elle fera encoré aíTez forte 
en y mettant la moitié , comme on le pratique 
ordinairement. Si Fon a de l'eau forte qui ait deja 
fervie, ( on la diítingue aifément par fa couleur 
bleuc ) on s'en fervira en place d'eau commune pour 
la méler avec l'eau forte vive i on y en mettra plus 
ou moifts fuivant qu'elle aura de forcé; on la ver-
fera doucement fur la planche pofée á plat, jufqu'á 
ce qu'elle en foit couverte partout d'un travers de 
doigt. Alors vous verrez que l'eau forte agirá 
promptement dans les bachures fortement tou-
chées : pour les tailles plus foibles, vous les verrez 
au commencement claires & de la couleur du cui-
vre , pares qu'elle n'y fera pas d'abord d'opération 
fenfible qui paroiííe aifément á la vúe . 
Quand vous verrez que l'eau forte aura agi queb 
que tems avec vigueur dans vos touches fortes } & 
qu'elle commence a faire fon effet fur les chofes 
tendres, vous l'y laiííerez mordre fort peu: on peut 
connoitre facilement Ti l'eau forte a mordu fuífifam-
ment en découvrant un peu le cuivre avec un char-
bon doux fur les lointains , comme nous l'avons 
déjadit a l'occafion du vernis dur (page^o). Vous 
verferez done alors l'eau forte dans un pot de 
fayance , & vous remettrez tout de fuite de l'eau 
commune fur la planche , pour en óter & cteindre 
ce qui feroitreílé d'eau forte dans la gravüre , puis 
la ferez fécher comme il vous a été enfeigné au 
vernis dur: & fouvenez-vous principalement á ce 
vernis mol & eau forte de départ, de faire évapo-
rer en hyver l'humidité qui pourroit étre entre le 
cuivre & le vernis, avant que d'y mettre l'eau forte. 
Votre eau étant' deííechée » vous prendrez de la 
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fnéme mixtión d'huile & de fuif, dont je vous ai 
par léaucommencementduvernisdur ( p a g e j ) , & 
en couvrirez les lointains & chofes Ies plus douces 
& tendres; & aprés avoir couvert ceite premiere 
fois, vous remettrez fur votre planche ia meme 
eau forte que vous en aviez ó t é e , & la laiííerez un 
demi quart d'heure fuivant'les hachures que vous 
avez a faire creufer } aprés cela vous l'óterez en-
coré , laverez , fécherez & couvrirez ce que vous 
aurez eníuite á couvrir. 
R E M A R Q U E , 
Comme la mixtión d'huile & de fuif dont on fe 
fert ordinairement pour couvrir fur la planche les 
endroits qu'on veut épargner en faifant mordre, 
demande beaucoup de foin & de fujétion pour 
óter l'eau forte de deíTus la planche*, qu'il faut la-
ver enfuite & faire fécher au feu , ce qui tient un 
tems confidérable & retarde l'aíl ion de l'eau forte, 
voici une nouvelle mixtión qui a cet avantage qu'on 
peut la mettre avec le bout du doigt fur les endroits 
oü il en eft befoin dans le tems méme que l'eau 
forte agit fur la planche. 
Mixtión a couvrir les planches fans étre obligó 
de retirer Peau forte de dejus. 
Preñez parties égales de cire & de thérébentine, 
autant d'huile d'olive & de fain doux: faites fon-
dre le tout fur le feu dans une terrine, ayez foin de 
bien méler ees matiéres, Sclaiflez-les bouiilir quel-
que tems jufqu'á ce qu'elles foient bien incorpo-
rees l'une avec l'autre. Lorfque Fon fait mordre une 
planche, & qu'on en veut couvrir quelqu'endroit, 
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i l íaut mettre fondre fur le fea dans un petit pot UFI 
pea de cette compofition , en prendre au bout du 
doigt, oa avec un pinceau, & le porter a cet endroit 
au travers de i'eau forte qui couvre la planche. 
Alors cette mixtión s'attachera fur le vernis , &: 
empéchera l'eau forte de creufer davantage á cet 
endroit. Cette maniere efi: prompte & expédi t ive , 
.&: eíl propre pour les ouvrages de peu de confé-
^uence, ou dans des cas preífans. 
Enfuite vous y remettrez encoré ladite méme 
eau forte , & la laiflerez deífus la valeur d'une de-^  
mié heure, fuivant la forcé de l'eau & la nature de 
Fouvrage; & puis l'óterez & jetterez derechef 
quantité d'eau commune deííus. 
Cela fait, vous ferez un peu cliaufFer votre plan-
ci ie , & en méme tems vous óterez le bord de cire 
cjui eft autour; puis la laiflerez chauífer plus fort * 
lant que la mixt ión & le vernis en fondenc ; puis 
vous TeíTuyerez bien nette avec un Unge ; & aprés, 
vous la frotterez bien partout avec de l'huile d'oli-
ve ; & ce fera fait»au retouchement duburin p r é s , 
s'il en efl befoin. 
Je vous avenís que lorfque l'eau forte eíl fur 
la planche il faut avoir une barbe de plume, 64 
la paffer á travers ladite eau forte fur l'ouvrage, 
afin de nettoyer la bourbe ou verdet qui s'amaíTe 
dans Ies hachures , lorfque l'eau y fait fon opéra-
tio'n , & afin de lui donner plus de moyen d'agir» 
^ auíli pour voir íi le vernis n'éclate point , car 
autrement Je bouiUonnement de l'eau empéche de 
|e voir. 
Vous f9aurez encoré que l'eau forte du vernis. 
dur eíl tres - excellente pour fervir á creufer l'ou-
vrage faite fur ledit vernis mol i & que la prati-
q^ ue de la verfer U de couvrir de mixtión eíl touts 
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pateille qu'au vernis dur, & fi quelqu'un s'en veut 
fervir , i l doit etre aíTuré qu'elle eft bien plus ex-
celiente pour cela que n'eft celle des affineurs; d¿ 
de plus elle n'eft point fi fujette á faire éclater le 
vernis ni á plufieurs accidens, par exemple, d'etre 
préjudiciable á la vúe & á la fanté, comme celle 
de départ; néanmoins chacun ufera de celle qu'il 
voudra. 
Maniere de rendre blancs les vernis dur Ó* 
mol Jur la planche. 
I L y a un moyen de blanchir les vernis fui les 
planches au-l ieu de les y noircir; pour cet efret, 
quand vous avez appliqué votre vernis dur fur la 
planche ( c o m m e ü a é t é dit,page 14) vousleferez 
cuire ou fécher au feu fans le noircir, & de la méme 
fa^on que s'ü l'étoit; puis laiíTerez réfroidir la plan-
che : aprés quoi vous aurez du blanc de cerufe bien 
broyé á l'eau , & mis dans une écueile de terre 
plombée , avec un peu de colle de Flandres fon-
due, vous mettrez ladite écueile fur le feu , & £e-
rez fondre & chaufifer un peu le tout; cela fait, vous 
prendrez dudit blanc qui doit étre paíTablement 
clair, avec une groííe brolle ou pinceau de poli de 
porc , & en blanchirez votre vernis en l'y mettant 
le moins épais & le plus uniment que vous pour-
rez} & l'y laiíTerez fécher en pofant la planche de 
plat en quelque lien : & íi d'avanture en la blan-
chiíTant, le blanc avoit de la peine á y prendre 3 ii 
ne faut que mettre parmi ledit blanc une goutte 011 
deux de fiel de bccuf, & les méler dans récuei ie 
avec ladite brolle. 
E t pour le vernis mol il n'y a qu'á faire la méme 
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chofe, aprés qu'on Fa appliqué fur ia planche & 
étendu bien uniment avec le tampon de taffetas ¡, 
fans le noircir : quelqu'un pourrok diré que li on 
le noirciíToit avant que d'y appliquer le blanc deíTus, 
venant aprés á y graver, les hachures y paroítroient 
plus noires , & feroient par confequent plus dif-
tinóles á l'oeil: mais je réponds á cela deux chofes. 
L a premiére , que le noirciíTement fait que le 
blanc ne s'y veut point attacher; & Fon n'ofe pas 
y mettre tant de fiel de peur de gáter le vernis. 
L a feconde , que quand méme le blanc s'y atta-
cheroit, i l n'y paroitroit que gris a caufe de la 
noirceur dudit vernis , á moins qu'on ne l'y mit fi 
épais que le tout n'en vaudroit plus rien. 
L e contre-tirement ou calquement fur le vernis 
mol , fe fait avec de la fanguine, comme j'ai dit ci-
devant(page 19 ) ou bien en frottant le papier ou 
d e ü e i n , de poudre de pierre noire au-lieu de fan-
guine, quand le vernis eft rendu blanc. 
Quand vous aurez gravé ce que vous defirerez 
fur le vernis mol , & que vous voudrez faire creu-
fer la planche á l'eau forte , ce qu'il y aura á faire 
eft d'avoir un pea d'eau commune plus que t i éde , 
& en jetter fur la planche & avec une éponge dou-
ce oü il n'y ait aucune ordure, ou bien avec le 
charnu des bouts de vos doigts, frotter deííus le-
dit blanc , pour le détrernper partout, puis laver 
ladite planche, enforte qu'il n'y ait plus de blanc 
deflus, & la faire fécher ; & enfuite on y peut met-
tre de telle des deux eaux forres qu'on veut, fui-
vant les manieres ci-devant enfe ignées: & pour en 
travaiilant conferver ledit vernis blanc , il ne faut 
que mettre deííus un morceau de drap ou ferge 
dont la laine foit bien douce , au- l ieu de papier, 
ou bien du méme Unge damaíTé, 
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. E t fi vous voulez avoir plútót o té ledit blanc, 
il íaut avoir de l'eau forte de départ qui foit tem-
pe re e avec de l'eau commune-& en mettre partouc 
deííiis ; cela le détrempera & mangera prompte-
raent, aprés quoi vous jetterez encoré de l'eau 
commune & nette deííus; ayant o té le blanc de la 
fagon, vous ferez auíli fécber l'eau qui fera demeu-
rée deíTus, & ferer creufer enfuite votre ouvrage, 
felón qu'il a été dit ci-devant. 
Mayen -pour regraver ce que fon peut avoir 
oubÍ¡é de faire , ou bien ce quon veut chan-
g e / o t í ajomer, aprés que les planches Jom 
creufées a Teau forte, 
A VA NT que de finir il m'eíl fouvenu de VOÍIS 
donner le moyen de refaire pluíieurs chofes au 
befoin par le moyen de l'eau forte, comme lorí-
qu'il arrive qu'ayant fait fur votre cuivre quelque 
chofe qui ne vous plút pas, & que pour cette 
caufe vóus Favez couvert de la mixtión , afín que 
l'eau forte n'y fít point fon opérat ion, ou méme 
que vous y voudriez ajouter quelques ornemens 
comme fur quelques draperies, & quantité d'autres 
chofes qui fe peuvent rencontreraux occaí ions; en 
ce cas done , vous prendrez votre planche , & la 
frotterez bien d'huile d'olivepar fon endroit gravé, 
de forte que le noir & les fáletés qui peuvent étre 
dans toutes les bachures en foient otees; puis vous 
la degraifferez fi bien avec la mié de pain, ou avec 
du blanc d'Efpagne en poudre , qu'il ne refte rien 
de gras ni de fale deíTus, ni dans les bachures. 
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A lors vous la ferez chauffer fur un feu de charboí! | 
& ayant mis du vernis mol deíTus, vous l'étendrez 
avec un tampon de taffetas rempli de c o t ó n , comme 
il a été dit c i -devant: tOut ce qu'il y a a prendre 
garde eft qu'il faut que les hachures que vous voulez 
qui demeurent íbient remplies de vernis; celafait, 
vous la noircirez auííi comme j'ai dit c i - d e v a n t í 
puis vous y ferez ce que vous defirerez refaire ou 
ajouter , & enfuite vous le ferez creufer par le 
moyen de l'eau forte , felón que la forte d'ouvrage 
le requérera , prenant garde avant que d'y mettre 
l'eau forte, de couvrir de la mixtión, comme j'ai dits> 
la premiére gravúre quiétoi t furvotreplanche, de 
peur que le vernis n'eút point entré par-tout, & 
cela eft toujours le plus sur 5 d'antant que s'il fe 
rencontroit qu'il n'y eút ni mixtión ni vernis en 
quelques endroits defdites hachures, l'eau forte nd 
manqueroit pas d'y entrer & gáteroit tout: ayant 
done fait creufer votre ouvrage á l'éatt forte, vous 
óterez le vernis de deífus Votre planche par le 
moyen du feu, en la maniere ci-devant dite poui 
le vernis mol. 
Fin de la Jkcondz Pardei 
MANÍERÉ 
M A N I E R E 
D E G R A V E R 
A L E A U F O R T E 
E T 
A U B U R I N . 
T R O I S I É M E P A R T I E . 
D e la g r a v ü r e au bmin. 
Principes de l a g r a v ü r e au burin. 
I L eft 'mutile de diré que le deíTein eft le fonde-
ment de cet art , & qu'il eft néceflaire qu'um 
graveur f^ache deffiner correélement , car fans 
cela i l ne pourra jamáis bien imiter aucun tableau 
ni deíTein, parce que fon ouvrage ne fera fait 
G 
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qu'en tatonnant: il pourramcme étre fait avec foin 
¿c d'une gravúre fort douce, mais fans efprit, fans 
art & fans intelligence. 
O n pafle fous filence la maniere de deíliner du 
gravear, qui doit étre la méme que celle du pein-
tre : on dirá feulement qu'il doit s'appliquer torte-
ment á deíliner long-tems des pieds & des mains 
d'apres l'antique, fur le naturel, & d'aprés les ta-
bleaux & les deíTeins d'habiles gens, & qu'il ne 
doit point négliger de voir les eílampes gravées 
d'Auguftin Carráche & de Vil lamene, qui ont 
parfaitement & facilement deffiné ees extrémités. 
Je dis ceci aíin que le graveur fe donne par ce 
moyen une liberté de les faire de bon goút pour 
s'en fervir dans des occaíions qui fe rencontrent 
quelquefois de travailler d'aprés des peintres mé-
diocres , ou des deíTeins qui ne font pas finis. 
Mais lorfqu'il s'agit de copier les tableaux des 
grands maitres , il faut que le graveur fe détache 
entiérement de la propre maniere qu'il pourroit 
avoir de deíl iner, pour fe conformer á celle des 
ouvrages qu'il veut imiter & y conferver le carac-
tére qui fait diftinguer les manieres les unes des 
autres: pour cet e í íe t , l'on doit beaucoup deíliner 
& avec bien du foin d'aprés les peintures de Ra-
phael, des Carraches, duDominiquin, du Pouf-
íin , &c. Si l'occaíion ne fe préfente pas de pou-
Voir copier ees ouvrages , & qu'on ne puiíTe que 
les voir ,- i l faut en remarquer toutes les beautés 
& les. faiíir dans la mémoire par une forte appli-
cation d'efprit , & s'efforcer de reconnoitre la 
différence de chacun dans la maniere de tracer les 
contours. 
I I eft trés-néceíTaire qu'un graveur fgache l'ar-
chitedure & la perfpedive* L'architeóture, pour 
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garder les proportions que les hábiles peintres 
quelquefois ne fe donnent pas la peine de terminer 
dans leurs deíTeins; furtout quand on grave d'aprés 
des croquis, oudes tableaux peu finis, Laperfpec-
tive, par les dégradations du fort au foible, lui 
donnera beaucoup de facilité pour faire fuir ou 
avancer les figures & autres corps repréfentés dans 
le tableau qu'il doit imiter. 
• •• " 11111 ""Hn 
Préparatifs pour graver au hurin. 
L E cuivre rouge eft celui dont on fe fert ordi-
nairement , parce qu'il eft moins aigre, & par 
conféquent meilleur, étant adhérant au burin, 
Pluileurs fe trompent lorfqu'ils le font beaucoup 
chauffer pour Tamollir : au contraire, je trouve 
qu'on le doit fouhaiter un peu dur , pourvu que 
cela n'aille pas jufqu'á étre aigre : pour cet effet, 
i l ne faut que recommander á celui qui l'appréte de 
le battre un peu á froid, mais qu'il foit bien appla-
n i , fans foffe, fans paille ni gerfures, & d'égaíe 
forcé par-tout. 
Avant que de rien tracer , quolque la planche 
paroiííe bien polie3 l'on doitprendre un bmniíToii: 
& le paíTer fortement par-tout le cuivre > pour en 
óter les petites rayes que la pierre de ponce & le 
charbon y ont lai í le , qui rendent ordinairement le 
fond de la gravúre d'une couleur fale. Pour lesbu-
rins , tous les graveurs fgavent qu'il faut clioiíir 
l'acier d'Allemagne le plus pur 8¿ le meilleur : fa 
bonté coníifte en ce qu'il n'y ait point de fer melé 
parmi, que le grain en foit fin & de couleur de cen-
dre , mais ils doivent étre avertis que le forgeur 
G ij 
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qui fait les burins, doit entendre parfaitement la 
trempe. 
Quant a la forme du burin, i l eft comme inutile 
d'en parler, puifque chacun les prend felón favo-
l o n t é : les uns les veulent fort lozanges, les autres 
tout-á-fait quarrés : i l y en a qui les aiguifent extré-
mement dé l iés , d'autres gros & courts. Pour moi, 
je tiens qu'il eft bon d'avoir toujours un burin d'une 
bonne longueur, que fa forme foit entre le lozange 
& le quarré j qu'il foit allez déliépar lebout, mais 
que cela ne vienne pas de loin, afin qu'il conferve 
du corps pour pouvoir réíifter felón les néceíHtés 
de l'ouvrage: car s'il eft trop délié & affuté de 
loin , i l ploye, ce qui le fait caífer; á moins que 
ce ne foit pour de fort petits fujets. 
L e graveur doit avoir foin que le ventre de fon 
burin foit aiguifé fort plat, & qu'il coupe parfaite-
ment, le faifant lever un peu vers l'extrémité de 
la pointe pour le dégager plus facilement du cui-
vre : il doit étre aufil averti de ne graver jamáis 
avec un burin dont la pointe foit émouíTée , s'il 
veut que la gravúre foit vive , autrement elle ne 
fera qu'égratignée. 
¿Maniere fucile pour f f avoir aigmfer un burin. 
Planche X . 
P R E M I E R E M E N T j'ai mis au haut de la planche 
qui fuit pour une plus grande intelligence, la for-
me d'un burin tout emmanché , defliné de plufieurs 
c ó t é s , afin par ce moyen d'en faire mieuxconnoi-
tre toutes les parties; fur quoi vous ferez averti, 
que les burins fortans de chez celui qui les fait, 
n'ont pas d'autre forme que quand vous les avez 
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aiguifez, elle eft communément en lozange , de 
quelquefois approchant du quarré; ceux en lozan-» 
ge font propres á faire un trait profond á propor-
tion de leur largeur: lefdites figures vous montre-
ront comme ils ont quatre c ó t é s ; defquels il n'eft 
beíbin pour lagravüre que d'en aiguifer deux, fga-
voir, (comme la figure I I vous montre en plusgrand) 
les cótés marqués a b j S c b c j puis en rapplatifíant 
par le bout, fe fait la pointe ou angle íblidel? „ qui 
entre dans le cuivre , tellement que pour avoiria-
dite pointe b bien v ive , aigue & tranchante , i l 
faut avoir bien aiguifé lefdits deux c ó t é s , & aufli 
toute l'épaifleur du burin par le bout: & á cet effet 
il fautétre fourni d'une bonne pierre á l'huiie bien 
píate , & y appliquer le burin deíTus par un de fes 
có tés , par exemple, le cóté a ^  & le tenant ferme Se 
de plat fur ladite pierre h u m e d é e avec de l'huiie d'o-
livejy appuyant fermement le premier áoigt d'aprés 
le pouce, autrement l'index ( ainfi que la figure I I I 
vous montre) en le pouíTant vivemant plufieurs 
fois á e b a J vers o m J & le retirant aufli vivement 
de omj vers b a j & cela jufqu'a ce que tout ledit 
cóté foit devenu bien plat, puis faut en faire au-
tant du cóté ^ c de forte que l'arréte commune á 
ees deux cótés foit bien vive , & tranchante en la 
longueur d'un bou pouce ou environ. 
Aprés vous lui ferez fa face de la faetón que la figu-
re IV vous montre, en tenant ledit burin ferrrie-
ment fur cette face , & le faifant aller & venir 
vivement fur la pierre de ¿ ác . , & en revenant 
de c á I? j enforte qu'il ne varié point, d'autant 
que ladite face ne feroit pas bien p íate , fi Fon va-
rioit tant foit peu. 
Que fi cette face eft trop large, il ne faut qu'en 
abattre un peu les deux cótés a d , & á c ^ & pri^-
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cipalement l'arréte i „ par le moyen de la pierre. 
E t lorfqu'á forcé de fe fervir d'pn burin, il arrive 
que le bout oü eft la face devient trop gros, & qu'il 
y adela peine fur la pierre d'ufer ees deux cotes «á., 
S c d c j Ton fait abattre & ufer cela á un remouleur 
ou coutelier, avec fa meule de gres. 
Vous jugez, done bien qu'ayant aiguifé ainíi 
bien vivement ees deux cótés de burin bien plats, 
& fa face du bout, ledit burin doit bien trancher 
le cuivre, d'autant que le tout dépend de fa poin-
t e , & que l'ceil a peine de voir fi elle eft telle 
<[inl lafaut; pour le fgavoir, on acoutumed'eífayer 
fur un des ongles de la main , íi ladite pointe , en 
l'appuyant un peu deífus, y prend & mord vive-
ment. 
L a méthode de teñir & manier le burin fur le 
cuivre. Planche X I . 
o u s voyez encoré fur cette planche, figure 
d'en haut, que quand le burin a été emmanche 
pour l'aiguifer, la boule, ou gros bout de i'em-
manchure étoit toute entiére , & qu'en celui quieft 
á cote, i l en a eré coupé prefque la moitié qui 
répond au droit & perpendiculairement á l'arréte 
comme aux deux cótés h a ^ ^ c h c : tous les gra-
veurs en taille-douce au burin coupentd'ordinaire 
cette partie, afín que leur burin fe puiíTe mettre á 
plat fur leur planche, comme vous allez voir en la 
maniere de le teñir par la figure I . Vous y coníi-
dérerez done que la main le tient enforte que ve-
nant á le pofer de plat fur la planche , comme la 
figure I I vous montre , i l faut que ladite ariete 
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foit tournée vers le cuivre , & qu'il n'y ait aucim 
de vos-doigts enfermé entre le burin & ladite 
planche , afin que par ce moyen vous le pulíHez 
mener & conduire librement dans le cuivre , y en-
trant & fortant en faifant un trait gros au milieu & 
délié par les deux extrémités , ce que vous ne 
pourriez bien faire, 11 vos doigts ou l'un d'eux 
étoient entre le cuivre & le burin. ¡ 
C'eft pourquoi vous prendrez garde qu'il faut 
que le gros bout rond du manche de votre burin 
foit appuyé prés le creux de votre main, afin d'étre 
appuyé contre le bout de l'os de votre bras, pour 
par ce moyen avoir de la forcé pour furmonter fa-
cilement la reíiftance du cuivre, & principalement 
lorfqu'il s'agit de faire de groffes & profondes ha-
chures: 8c pour ce qui eft de bien donner á enten-
dre la fondion que doivent faire tous les autres 
doigts en méme-tems , je ne crois pas que cela fe 
pút aifément faire avec des feules figures & á moins 
que de le montrer effedivement au doigt & á l'oeii; 
& ceux qui ont accés auprés des graveurs le peuvent 
facilement f^avoir d'eux, & en peu de tems. 
Je me contenterai done de diré , qu'il faut en gra-
vant conduire votre burin le plus que vous pour-
rez paralellement á votre planche , d'autant que 
faifant autrement en ayant les doigts entre le burin 
& le cuivre, i l y entreroit en faifant un trait foit 
droit ou courbe toujours de plus en plusprofond , 
& par ce moyen vous ne pourriez pas fans le re-
prendre á deux fois , faire un trait tout d'un coup 
dont l'entrée & la fortie foient déliées & le milieu 
gros, comme il a été dit ci-devant en la gravúre au 
vernis dur , ( page 28 ) . 
C'eft pourquoi vous tacherez de vous bien rou-
tiner á faire de ees traits droits 8c tournans, en en-
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fongant & foulageant de la main ledit burin fulvant 
les occaí íons. • 
E t pour cet efFet, i l faut que vous vous faffiez un 
petit couílinet d'un cuir aífez fort, á peu prés de la 
forme des pelotes dont les femmes & les filies fe fer-
ventpour mettre des aiguilles & épingles : qu'il foit 
de la largeur d'un demi pied en quarré , & de la 
hauteur de trois ou quatré^Touces, étant rempli de 
fable aífez fin, & vous poferez ce couílinet fur une 
table arrétée fermement. 
Puis vous poferez votre planche fur ce couílinet, 
afín de la tourner felón que les traits de bachures 
vous y obligeront, ce quine fe peut encoré repré-
fenter parfaitement par des figures; vous jugez 
done bien qu'il eft difficile de vous écrire ici tou-
tes les obfervations néceífaires á cet eífet. Car en 
pratiquant, chacun en reífent & remarque mieux les 
difíicultes qu'il ne fgauroit comprendre en lifant, 
& voyant des figures 5 il me femble aufli qu'il n'y a 
guéres de perfonnes qui veulent pratiquer cet art, 
qui n'ait vú ou ne puiíle voir comme on grave au 
burin; néanmoins il y a une chofe á vous diré que 
vous ne f9auriez peut étre pas, c'eft dans le cas que 
votre burin vínt á rompre , ou á émouífer fa pointe 
en gravant, ce qui n'arrive d'ordinaire que trop; 
lors done que vous fentez que fa pointe fe rompt 
net, c'eft un témoignage qu'il eft trop dur trempé; 
c'eft pourquoi vous prendrez un charbon ardent, 
& en fouffknt appliquerez le burin deífus , puis 
quand vous verrez que le burin jaunit, il le faut 
promptement tremper dans l'eau, & fi l'acier eft 
fort dur 5 il faut faire revenir ledit burin comme 
de la couleur d'une cerife qui commence á rougir. 
Mais íi le burin émouífe fa pointe fans fe caífer, 
c'eft íigne qu'il ne vaut rien. 
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Vous ferez de plus averti, qu'aprés avoir gravé 
quelques traits ou hachures, i l les faut ríwifier avec 
la vive arréte ou tranchant d'un autre burin , en le 
conduifant & raclanc paralellement á la planche 
pour les ébarber, & prendre bien garde en ce fai-
lant de n'y point faire de rayes, & afín de voir 
mieux ce que l'on a gravé , Ton fait d'ordinaire un 
tampon de feutre de chapeau noir un peu graifle 
d'huile d'olive ; & l'on frotte avec cela deíTus les 
endroits graves , & auíli en paíTant la main par-
deíTus toute la fuperficie de votre planche 3 vous 
fentirez s'il n'eft point refté des copeaux qui fe 
font du cuivre en le gravant, afín qu'en le fentant 
avec la main, vous les ótiez en les ébarbant , 
comme il eft dit , avec le tranchant du burin , & 
íi d'avanture vous aviez fait quelques rayes , vous 
les pouvez óter avec le bruniífoir, en épargnant 
les hachures ; car fi l'on appuyoit le bmniííbir fur 
elles , cela les écacheroit toutes. 
I l y aune chofe á faire aprés que vous avez gra« 
vé 8c retouché vos planches , c'eft de les limer 
par les bords en les retouchant á l'équerre , pre-
miérement avec une groífe lime, puis avec une plus 
douce, & en émouííer un peu les coins, & y paííer 
enfuite le bruniífoir , afín que la rudeífe de la lime 
ne retienne point de noir en les imprimant. 
Quand les imprimeurs font curieux de leurs ou-
vrages, ils foulagent les graveurs de cette peine, 
mais bien fouvent ils impriment les planches com-
me elles leur font données , & partant c'eft au 
graveur a prendre le foin de ce que je viens de 
diré , s'il veut étre curieux jufqu'au bout. 
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Des diferentes manieres de graver , 
I L y en a qui montrent une grande facilité de 
burin, les autres ont une maniere fat iguée; on 
en voit qui aífedent de croifer leurs tailles fort en 
lozange, & d'autres les font toutes quarrées, Ces 
manieres fáciles dont j'entends parler, font celies 
de Goltzius, Muller, Lucas Kilian , Mellan , & 
quelques autres, qui femblent en pluíieurs rencon-
tres ne s'étre attachés qu'á faire voir par un tour-
noyement de tailles, qu'ils étoient maitres de leur 
bur in , fans fe mettre en peine de la jufteíTe des 
contours , des expreílions , ni de l'effet du clair-
obfcur qui fe trouve dans les deíTeins & les tableaux 
€|üe i'on veut repréfenter. 
Celles que je trouve fatiguées le font par une 
infinité de traits & de points confondus les uns 
dans les autres 6c fans aucun ordre, qui reílemblent 
plutót á un deífein qu'á de ia gravúre. 
I I ne faut jamáis croifer les tailles trop lozanges 
particuliérement dans les chairs, parce qu'elles for-
inen t des angles aigus , qui font une piéce de treil-
lis tabizé fort défagréable, ce qui ote á ia vúe le 
xepos qu'elle foukaitte fur toute forte d'ouvrages. 
O n ne doit croifer les tailles íi fort en lozange, 
que dans quelques nuages, dans des tempétes , 
pour repréfenter les vagues de la mer, dans les 
peaux des animaux velus, 8¿ cela fait aufíi fort bien 
dans les feuillages des arbres. 
L a maniere entre quarré & lozange eft me fem-
ble plus utile & plus agréable aux yeux : auffi eft-
il le plus difficüe, á caufe que l'inégalité des traits 
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s'en remarque davantage, & quand jedis de faire 
entre les deux , je ne dis point de faire tout-á-fait 
quarré, parce que cela tient trop de la pierre. 
D e la fafon de conduire les tailles, 
Premiérement, on doit regarder l'adion des figu-
res & de toutes leurs parties, avec leur rondeur, 
obferver comme elles avancent ou reculent á nos 
yeux, & conduire fon burin fuivant les hauteurs 
& cavités des mufcles, ou des plis , élargiífant les 
tailles fur les jours, les reíferrant dans les ombres, 
& auíll á l'extrémité des contours, jufqu'oü il faut 
pouífer les coups de burin pour ne les pas faire 
mdchonnés ¿ & foulageant fa main, de forte que les 
contours foient formes & conclus, fans étre tran-
chés ni durs. O n en peut voir des exemples dans 
les ouvrages du fameux Edelinck qui a bien poíTédé 
cette partie. 
Quoique Ton quitte des tailles a l'endroit des 
mufcles, foit par nécelí i té , ou pour les former & en 
faire l'eífet plus c o m m o d é m e n t , il faut qu'elles 
ayent toujours certaine liaifon & enchainement de 
Tune á l'autre: que la premiére taille ferve fouvent 
par fes retours á faire les fecondes : cela marque 
une l iberté , & ce que Ton grave eft d'autant plus 
beau , qu'il paroít fait avec plus de facilité. 
Que les tailles foient néanmoins toujours coulées 
fortnaturellement, fuyant les tournoyemensbifar-
resquitiennent plusducapricequedelaraifon.Mais 
en méme tems on prendra garde de ne pas tomber 
dans cette droiture, comme beaucoup de jeunes 
gens font lorfqu'ils veulent graver proprement, par-
ce qu'il leur eft plus facile de pouífer des coups de 
burin peu tournés , que de les conduire fuivant ees 
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hauteurs & cavités des mufcles, qu'ils n'entendent 
pas, parce qu'ils ne fgavent point aíTez defíiner, 
D u f o l l ) des cheveux, & de la barbe. 
O n doit commencer par falre le tour des princi-
pales touches , puis ébaucher les principales om-
bres, laiíTant de grands jours, d'autant qu'en ache. 
vant l'on couvre, íi Ton veut, jufqu'á Textrémité. 
II faut que cette maniere d'ébaucher foit comme 
nég l igée , c'eft-á-dire, faite avec peu de traits, & 
méme qu'ils foient inégaux entr'eux, pour avoir 
lien en íiniflant, d'y méler dans les vuides qui pro-
viendront de ees inégal i tés , quelques traits plus 
déliés. Cette maniere me femble moins féche , car 
des poils íi comptés font durs: l'on en doit faire 
l'eífet d'une taille autant qu'il fera poflible, princi-
palement quand les figures ne font pas bien gran-
des ; c'eft pourquoi il ne faut point fe laíTer de les 
rentrer tant qu'ils ayent la forcé néceífaire: 6c íi l'on 
vouloit couler quelques fecondes tailles du cóté 
des ombres, pour méler & donner plus d'union 
avec la chair, il faut qu'elles foient fort dél iées . 
D e l a feulpture. 
Si l'on veut repréfenter de la feulpture , l'on ne 
doit jamáis faire l'ouvrage fort noir, parce que 
comme ees ouvrages font ordinairement formes 
de pierre oude marbreblanc, la couleur reñechif-
fant de tous cotes ne produit pas des bruns comme 
en d'autres matiéres. U n e fautpasmettrede points 
blancs dans la prunelle des yeux des figures, comme 
fi c'étoit d'aprés de la peinture , ni repréfenter les 
cheveux & la barbe comme le naturel, qui fait voir 
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des poils échappés & en l'air; ce feroit faire les cho-
f«scontrelavéri té , parce que lafculpture nelepeut 
fairc. 
D e s étoffes. 
L e Unge doit étre gravé plus délié & preíle que 
les autres étoffes , il peut étre tout d'une taille; h 
i'on y en met deux, i l faut que ce foit en quelques 
petits endroits feulement, ou dans íes ombres, pour 
oonner de l'union, & empécher une ácreté que cela 
pourroit faire, fe trouvant oppofé contre ou fur des 
draperies & autres corps bruns croifés de pluíieurs 
tailles. 
Si c'eft du drap blanc il doit étre gravé de lar-
geur, felón que l'étoffe en fera groíTe ou fine, mais 
de deux tailles feulement. O n peut m'objeder qua 
Ton en a v ú , o ü il y en avoit trois: ]e répondrai 
que ees perfonnes-lá cherchoient l 'expédition. S i 
I'on peut mettre de la diíférence dans les étoffes 
cettedifférence rend l'ouvrage plus agréable: mais 
á la vérité les fatigues en font bien plus grandes, Se 
le travail beaucoup plus long. 
II eft á remarquer qu'en toute rencontre, lorf-
qu'on eft obligé de croifer des tailles, i l faut que la 
feconde foit plus déliée que la premiére, & la troi-
í ieme, que la feconde ; l'ouvrage en a plusde dou-
ceur. Voyez ce qu'on enaditei-devant, (p.70). 
Les étoffes luifantes doivent étre gravées plus 
roides & plus droites que les autres, parce que 
comme ordinairement elles font de foie, ellespro-
duifent des plis caífés & plats, particuliérement fi 
c'eft du fatin, qui eft dur á caufe de fagomme: ees 
étoffes fe^ont exprimées par une ou deux tailles, 
felón que les couleurs en feront claires ou bruñes: 
«ntre les preiaiexes tailles , il en faut joindre d'au-
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tres plus déliées que nous appellons entre - deux; 
L e velours & la panne s'expriment de la méme 
fa^on avec des entre deux; la difFérence qu'il y a, 
c'eft que les premieres tailles doivent étre beau-
coup plus groíTes & plus nourries qu'aux autres 
éto í fes , & les fecondes tailles plus déliées , mais 
tenant de la nourriture des premieres. 
Les métaux , comme des vafes d'or, de cuivre, 
ou armures d'acier pol i , fe traitent encoré de la 
maniere , avec des entre-deux, & ce qui produit 
ees luifans, c'eft l 'oppoíit ion des bruns contre les 
clairs. 
D e farchiteólure. 
L a perfpedive nous montre qu'il faut que les 
tailles qui forment les objets fuyans tendent au 
point de vúe . 
S'il fe rencontroit des colonnes entiéres, i l fe-
roit á propos que Fon en fít l'effet autant qu'il fe 
pourra, par des perpendiculaires, á caufe qu'en les 
traverfant felón leur rondeur , les tailles qui fe 
trouvent proche le chapiteau, étant oppofées a 
celles qui font á l'endroit de la bafe , font á la 
hauteur de l'oeil un effet défagréable, á moins qu'on 
ne fuppofe une íi grande diftance qu'elle rende les 
objets prefque paralelles. 
Dis payfage. 
Ceux qui ont la pratique de l'eau forte peuvent 
en faire le contour , particulierement du feuillage 
des arbres: cela eft un peu plus prompt, & ne fait 
pas plus mal , pourvu qu'on aic la diferétion de ne 
le pas faire trop fort, & qu'en l'achevant avec le 
burin, l'eau forte ne s'en remarque pas , d'autant 
qu'il n'auroit pas la méme douceur. 
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Pour le bien faire , je tiens qu'il faut fe coufor-
mer á la maniere d'Auguftin Carrache, qui le toia-
choit merveilleufement bien: mais on peut le finir 
davantage fuivant l 'occaíion. Villamene & Jeaa 
Sadeler l'ont auíli fort bien t o u c h é , ainfi que Cor-
neille Cort qui en a gravé pluíieurs d'aprés le Mu-
tian, qui font trés-beaux, & dont on peut fe fervk 
pour guide. 
Des montagnes. 
Les tailles doivent ctre fréquemment quittées 
&:brifées pour deschofes efcafpées : les fecondes 
tailles droites , lozangées & accompagnées de 
quelques points longs : íi ce font des roches, il Ies 
faut contretailler plus quarrés & unis, d'autantque 
le caillou eO: ordinairement plus poli, 
I I faut que les objets é loignés qui font vers 
l'horizon, foient tenus fort tendres & peu chargés 
denoir, quoique la maífe parut bruñe , comme i l 
pourroit arriver á quelques ombres fuppofées par 
des accidens de nuées contre des échappées de fo-
iei l: d'autant que ees ombres & ees clairs^uelque 
forts qu'ils paroiííent, font toujours foibles en com-
paraifon de ceux qui font fur les figures ou autres 
corps qui fe trouvent fur le devant du tableau , á 
caufe de la grande diftance & de l'air qui fe ren-
contre entre ees objets. 
Des eaux. 
Parmi Ies eaux, il s'en trouve de calmes, o u d V 
gitées par les fiots, comme celles de la mer , oía 
par des chutes, comme celles des cafcades. Quant 
aux calmes, on les repréfentera par des tailles fort 
droites & paralelles á Thorifon, avec des entre-
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deux plus déliés ; omettant quelques endroits quí 
feront par ees clairs échappés le luifant de f eau; 
on exprime auffi par les mémes tailles rentrées plus 
fort oa plus foible, felón que les chofes le requé-
rent, 8¿: méme par quelques tailles perpendicu-» 
laires, la forme des objets reflechis & avances en 
diftance fur l'eau ou fur les bords, lefquels objets 
font plus ou moins expl iqués , felón qu'ils fe ren-
co ntrent plus ou moins proches du devant du ta-
blean ; fi ce font des arbres, ils doivent étre expri-
més par un contour , particuliérement íí l'eau en 
eft claire 8c fur le devant du tablean, parce que la 
repréfentation quis'en fait fe trouve auíEexpliquée 
que la cbofe méme. 
Pour les eaux agitées , comme font les flots de la 
mer, les premieres tailles doivent fuivre l'agitation 
des flots , & les contre-tailles doivent étre fort 
lozangées . Si ees eaux tombent de quelque roche 
avee rapidité, il faut que les tailles foient fuivant 
leur chute, y mélant auííi des entre-deux, & que 
les luifans qui fe trouveront aux endroits oíi la 
lumiere frappe a plomb, foient fort vifs , princi-
palement fi c'eft fur le devant du tableau. 
D e s mages, 
I I eft bon que le burin fe jone quand les nuages 
parciíTent épais & agités , en le tournoyant felón 
leur forme & leur agitation : s'ils produifent des 
ombres qui obligent á y mettre deux tailles, il faut 
qu'elles foient croifées plus lozanges que les figu-
res , parce que cela fait un certain tranfparent qui 
convient fort á ees corps qui ne font que des va-
peurs; mais que les fecondes tailles foient raaitri-
fées des premieres. 
On 
Á L5EAU FORTE ET AU BURIN. 113 
O n fera les nuées plates qui fe vont perdre in -
fenfiblement avec le ciel par des tailles paralléles 
á l'horiíbn , urt peu ondoyées conformément á 
répaiíTeur qui en paroítra. S'il y faut des fecondes, 
qu'elles foient plus que moins lozangées , & lorf-
qu'on viendra aux extrémités, il faut íi bien foula-
ger fa main , que cela ne forme aucun contour. 
L e ciel plat & uni fe repréfentera pandes tailles 
paralelles, mais fort droites, fans aucun tour-
noyement. 
.Máximes genérales pour la g r a v ü r e au burin, 
POUR conferver de l'égalité & de l'union dans 
fes ouvrages, il faut ébaucher de grandes parties 
avant que de les finir , par exemple , une , deux 
ou trois figures, fi c'eft de l'hiftoire & que les figu-
res foient groupées : & que des cette ébauche le 
deífein y foit íi fOrt é tabl i , que i'on y connoiífe 
' toutes chofes á la réferve de la forcé qui y manque, 
. comme fi on vouloit que l'ouvrage reílát de la for-
te : parce que íi "l'on attend á faire le deífein en 
finiílant, bien fouvent l'on s'y trouve t r o m p é , & 
méme l'on n'y peut plus revenir á moins que d'ef- ' 
facer , ce que bien des gens ne veulent pas faire* 
de crainte de gáter la netteté de leur burin , oü ils 
ont mis tout leur foin, croyant que tout le f^avoir 
d'un graveur ne dépend que de~lá : c'eO; ce qui fait 
qu'on voit quantité d'eftampes o ü le cuivre eft 
bien c o u p é , mais fans aucun art. 
Si quelqu'un conclud de-lá qu'il eft done inutile 
de bien graver , je répondrai qu'il faut autant qu'il 
fe peut joindve á la correí l ion de á la iufteífe du 
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defl'ein, la beauté du burin; mais non pas de Paban-
donner entiérementpour celle-ci, &c faire fon capi-
tal de ees derniers allechemens, qui rendent íbuvent 
les ouvrages noirs, fades & fans vie. 
Je ne prétends pas pour cela que Ton tombe á 
faire fes ouvrages gris : je fouhaite au contraire 
qu'ils ayent de la forcé: car la forcé d'une eftampe 
ne conlifte pas dans la noirceur, mais dans la dimi-
nution ou dégradation des clairs aux bruns , que 
l'on doit faire plus ou moins vifs, felón qu'ils fe-
ront proches ou éloignés de la v ú e , & méme íi 
l'on examine les ouvrages des grands maítres, l'on 
trouvera qu'ils ne font pas noirs, á moins qu'ils ne 
le foient devenus par le tem?» l is ont particuliére-
ment imité la Nature qui ne l'eft point, principa^ 
lement dans les chairs, á moins qu'ils n'ayent voulu 
repréfenter quelque fujet de nuit, éclairé d'un fiam-
beau ou d'une lampe. 
Les petits ouvrages demandent d'étre graves 
jplútót déliés que gros, 6c avec des burins un peu 
lozanges, mais que la taille n'en foit poínt aride & 
maigre, quoique les figures foient petites. Si l'ou-
vrage requéroit d'étre extrémement fini , i l ne faut 
pas pour celaqu'ilparoiífe fatigué & tué de travaiL 
mais au contraire qu'il foit touché avec art, de forte 
qu'on le croye fait promptement 6c fans peine ¡ 
quoique travaillé en eífet avecbeaucoup de íbin. 
% L9EAÜ í d R t É BT Áu BuÉím t í ^ 
D e l a g r a v ú r e en grand. 
POUR les grands óuvragéSi c'eft-á-diíé, qüand 
les figures font puiflantes, on les doit graver un 
peu larges ; i l faut que les tailles en foient fermes 
& nourries, grandes & cdntinuées autant qu'il fe 
pourra; c'eft-u-dire, qu'elles ne foient quittées 
qu'aux endroits des mufcles ou plis qui le deman-
deront precifemerit: l'on doit s'efforceri de mémé 
Qu'auxpetitsouvrages, á perfuadér que le travaileft 
fait facilement & fans beaucoup de peine i Gómmé 
j'ai dit ci-devant. 
S'il faut rentrer daris les tai l lés , ce qu'ori ne peuc 
éviter de faire en beaucoup d'endroits, principa-
lement dans les ombires i íi l'on Veut bien rendré 
l'effet d'un tableau dans fa forcé & dans fon unión ¿ 
on les réntrera au contraire du féns qu'ón les á 
ébauchées , & avéc un burin plus lózange: cela 
tontribue beaucóup á la Vivaeité & á la netteté dé 
l'ouvragé. 
O n ne doit point faire troj) dé travail fur íes 
jours, mais les paífer légérement .& avec peu dé 
traits i c'eíí -á- d iré , que les jours foient vagues, & 
<jue les demi-teintes, fi Ton veut finir jufqu'á l'ex-
tréme , foiertt fort claires; au contraire, íi felles 
étoient trop noiires , elles extermineroient ét ein-
pécheroient l'eñet , parce qu'on ne pourrditqué 
trés-difíicilement trouter dans les tímbres,des bruns 
pour foíitenir & donner de la forcé & dé la ron-
deur. Si l'on tfavaillé d'aprés des deífeiiis origi¿^ 
naux , ils doivent plútót étre graves avac de gfahds 
jours Se de gf andes ombres, d'autant que quelque 
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íinis qu'ils puiíient étre , il n'y a jamáis tant de 
détail que dans des tableaux peints, qui requierent 
auíli beaucoup plus de íbin & de travail a caufe des 
difFerentes couíeurs, 
O n m'objedera peut-étre qu'il eft impoílible 
d'imicej: les couíeurs, vú que l'on n'a que du blanc 
& du noir. Mais quand je parle de les imiter, je ne 
prétens pas íaire une diftinétion du verd au bleu, 
du jaune au rouge , & ainíi des autres couíeurs , 
mais feulement en imiter les mafles, comme ont fait 
avec fucces Woftermans, Bolfwert, & quelques 
autres, Jorfqu'ils ont gravé d'aprés Rubens. I I eft 
certainque l e souvragesoüce t te partie fera traitée 
par un graveur í^avant & entendu feront bien plus 
agréables & feront un plus beleffet, I I faut done, 
comme je viens de le diré , que le graveur foit in-
telligent & habile homme, parce qu'il fe rencon-
tre quelquefois des couíeurs claires fur d'autres 
claires , qui ne font d'eífet que par leur diftérence, 
& qui caufent ce que nous appellons un corps 
p e r c é , accident fort a év i ter , parce qu'il ruine 
l'intelligence du clair obfeur. I I faut aufli prendre 
garde á ne pas exterminer les principales lumíeres, 
en aíreélant par trop d'imiter les couíeurs, furtout 
aux figures de devant, car cela les empécheroit 
d'avancer, 8c romproit entiérement Fintention du 
peintre. 
Nous ne nous étendrons pas d'avantage fur cette 
partie de la gravúre qui elle feule demanderoit un 
traite entier, íi l'on vouloit entrer dans le détail 
de toutes fes parties & rendre compre de toutes 
fes circonílances , mais ce que nous venons d'en 
diré peut fufíire á un homme intelligent, & avec le 
fecours des eftampes des grands maitres que nous 
avons cites dans ceí ouvrage, un peu de pratique 
A L'EÁÜ r O R T E ET A ü B ü R l N . 1 1 ^ 
pourra le conduire á une plus grande perfedion, 
Nous finirons ce traité par une fagon de graver 
particuliére, appellée en maniére mire ¿ qui eft deve-. 
nue fort á la mode depuis quelque tems, lurtout 
dans les pays étrangers, & dont perfonne jufqu'ici, 
n'a encoré parlé , & nous ferons voir enfuite le 
moyen de contrefaire avec cette efpéce de gravúre 
les tableaux des grands maítres3 par une nouvelle 
maniére d'imprimer en pluíieurs couleurs, qui 
imite beaucoup la peinture. M . le Blon , Anglois, 
paíTe pour Tinventeur de cette découverte , & a 
gravé plufieurs portraits en grand qui ont fort bien 
réuíli, tels que ce) ui du R o i , du Cardinal F leur i , de 
Vandeick, 8c quelques tetes gravées en petit, quí 
font touchées avec beaucoup d'intention de de 
g o ü t : ce font fans contredit les meilleurs morceaux 
qui ayent paru en ce genre de gravúre. 
D e la g r a v ú r e en maniere noire, 
C o M M E cette fa9on de graver eft facile Se 
propre pour les peintres & autres gens de goüt 
qui fgavent deíliner, on a crú faire plaiíir auxama-
teurs d'en donner ici le mécanifme, Cette gravúre 
a l'agrément d'étre beaucoup plus prompte & plus 
expéditive que celle en taille - douce : i l eft vrai 
que la préparation du cuivre eft longue & ennuyeu-
fe, mais auíll on peut fe repofer de ce travail fur 
des gens qu'on aura dreffé á cela, ou a leur défaut 
on peut en charger le premier venu, car il n'y a 
perfonne qui n'en puiííe venir á bout, i l ne s'agit 
pour cela que d'un peu de foin & d'attention , & 
de beaucoup de patience. 
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De l a préparation du cuivre. 
YANT done un cuiyre bien poli & bruñí ; 
( comme on l'a dit ci devant page 1 2 ) , on fe fert 
pour le préparer d'un outil d'acier appellé berceau $ 
on le voit reprefe.^té fur la planche 12, figure A 
& B . Cet outil a d'un cóté un bifeau c fur lequel on 
graye des traits droits afort prés les uns des autres9 
¿¿ tres - également: e^fuite on le fait tremper par 
le coutelier. 11 faut que la partie de l'outil qui doit 
travailler fur le cuivre foit d'une forme circulaire, 
afin qu'on puiíTe le conduire fur la planche fans qu'il 
s'y engage s & furtout que les coins en fpiient bien 
releves 1 autrement ils marquerqient plus que le 
milieu éc feroient des taches, ou des endrqits plus 
noirs que le refte. O n l'aiguife fur la pierre en arron-
difiant toujours les coins par le có?é d ou il n'y a 
point de traits graves : cela donne un fil trés-aigu 
aux petites dents b formées par les íi^cbures: enfuite 
pn conduit ce berceau fur le cuivre le long des l i -
gues que l'on a tracé, en le balan^ant fans appuyer 
beaucoup. Voici í'ordre qu'il faiit teñir pour pré-
parer bien également fon cuivre^ 
! Suppofant que la largeu^ A C , ou B D , ( plan-
che X I I I ) , fpit á peu prés le tiers de la largeur de 
Toutil; car il n*y en a guéres que le tiers qui puifla 
aiteindre, le cuivre ; on divifé les qu^tre cotes de 
la planche en auta^t de parties égales qu'elle a de 
fois cette largeur A C , comme qn le voit fur la 
planche X I I L O n les a marqué par des kttres capi-
tales §Í de grqs traits, Vqus íirerez d'abqrd les l i -
gnes horifontaies A B ,, C D , ^ c , &pofant le milieu 
du berceau au point A , yqus le conduirez en ba-
lanpnt & en appuyant médiocíement le long d^ 
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la ligne A B. Vous le poferez enfuite au point C »' 
(& le conduirez de la méme fagon le long de la l i -
gne C D ; vous ferez la meme chofe fur les ligues 
E F , G H , &c. jufqu'aubas de la planche. Ayant 
tiré enfuite les lignes perpendiculaires A N , P Q , ' 
&c. vous conduirez le berceau fur ees lignes com«: 
me vous avez fait fur les horifontales. O n trace 
enfuite les diagonales T D , R F , P H , &c. & l'on 
fait fur ees lignes la méme opération. Enfin on tire 
les diagonales en fens contraire P C , R E , T G , &c« 
& on les prepare de la méme fagon, 
Cette premiére opération étant faite, vous tra-
cerez de nouveaux carreaux plus bas d'un tiers que 
les premiers, c'eft-a-dire, qu'ayant divifé la lar-
geur A G en trois parties égales A ^ j a l y i C , 
vous tirerez de uouvelles lignes ab * c d j e f , &c« 
marquées par de petites lettres, & des traits dé-
liés fur la planche X I I I . Vous y conduirez l'outil en 
le pofant au milieu de chacune de ees lignes, eom-
me on vient de le diré. Vous en ferez de méme fur 
les perpendiculaires no^pq^rs^ fice. & enfuite fur les: 
diagonales na ^ pe ¿ r e ^  ¿ce, & fur les diagonales en 
fens contraire i p 17 1$í¿ ^ c . ce qui fait la 
feconde opération, 
Enfin vous redefeendrez au feeond tiers de la 
largeur A C , marqué fur l a p l a n c h e X I i l , par l'efpa-
ce 1 C , 8Í vous tracerez de nouvelles lignes furvo-
tre cuivre, comme on les voit ici diftinguées par des 
lignes pon¿hiées & des chiffres 12 ,34 , í ^» 
& vous conduirez le berceau fur toutes ees ponc-
tuées tant horizontales & perpendiculaires, que 
diagonales des deux fens, comm© on a deja fait aux 
deux premieres fois, 
Ces trois opérations étant achevées » c'eft ce 
que l'oi^ appelle un m r , & pour qu'une plangh© 
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foitpréparée d'un grainbien noir & bien uní, ílfaut 
avoir fait vingt tours, c'eíl-á-dire, qu il faut recoma 
jnencer vingt fois tout ce que nous venons de diré. 
A u reíie tous les traits & les lignes qui íervent á di-
rige!" ie berceau fur le cuivre doivent étre tracés fort 
légérementaveG de :a crayetrés-tendre, depeurde 
rayerlaplanche. O n preñaragardeauffi denepoint 
trop appuyer le berceau, & de le conduire jufqu'au 
bout de la hgne tout de fuite fans s'arréter de peur 
de faire des taches ou des inégaiités de noir , & aíin 
que le grain íoit d'un velouté égal par - tout 8¿ bien 
moéi leux , car c'efl; de l'égalité & de*la íineíTe que 
dépend toute la beauté de cette gravúre. 
Quand la planche eft entiérement préparée, on 
calque fon tiait lur le cuivre en frottant le papier 
dutrait par derriere avec de la craye : comme ce 
blanc ne tient pas beaucoup & qu'il s'efface aife-
ment, on peut le redeffiner enfuite avec de la mine 
de plomb , ou bien á l'encre de la Chine ; l'encre 
commune ne vaut rien pour cela, parce qu'elle 
féjourne dans le grain, & qu'on a beaucoup de 
peine á l'en faire fortir. 
Exi l ieat ion de laplanche X I I , 
A . Berceau qui fert k préparer les planches, 
B. Profil du berceau. 
a. Lignes gravées fur Voutil pour y former lespetites 
dents b. . 
c. Bifeau Jur lequel font graves les traits, 
d. Petit bifeau qui fe forme en aiguifant i'ouííí fur la 
pierre, 
C. Petit berceau a remettre du grain, 
D. Racloir pour graver, E . Projií du racloir, 
F. Ouúl jervant de grattoir par un bout,, de bru-
nijjoir par Vautre» 
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D e s outils quifervent agraver en maniere mire. 
C3 N fe fert d'un outil appellé racloir , ( plan-
che X I I , figureD & E ) , on l'aiguife fur le platde 
fon plus large cote, afin que l'angle qu'il fait avec 
les deux petites faces du bout foit toujours bien 
mordant. O n fe fert auífi de grattoirs J & de bru~ 
nijj'oirs j ainíi que dans la gravúre en taille douce, 
mais ils font plus petits, afin de n'eífacer que ce 
qu'il faut préc i íément , & de former des coups de 
lumiere étroits fans toucher á ce qui eft á cote. 
Cette gravúre fe fait en grattant & ufant le 
grain , de faetón qu'on ne le laiífe pur que dans les 
touches les plus fortes : c'eft la méme chofe que íi 
on deííinoit avec du blanc fur un papier noir. O n 
commence d'abord par les maífes de lumiéres & les 
parties qui fe détachent généralement en clair de 
deífus un fond plus brun ; on va petit á petit dans 
les reflets , enfin l'on prepare légérement le tout 
par grandes parties , aprés quoi l'on noircit toute 
la planche avec le tampon de feutre , pour en voic 
l'efíet. Enfuite on continué de travailler en com-
mengant toujours par les grandes lumieres. 
O n prendra garde furtout de ne point trop fe 
preííer d'ufer le grain dans l'efpérance d'avoir plú-
tót fait, car il n'eft pas facile d'en remettre quand 
on en a trop o t é , furtout dans les lumieres , mais 
il doit toujours refter partout une légére vapeur de 
grain , excepté fur les luifans. Comme il pourroit 
cependant arriver qu'on auroit ufé certains endroits 
plus qu'il ne falloit, on a pluíieurs petits berceaux 
de différente grandeur dont on fe fert pour y remet-
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tie du grain. L'on en volt la repréfentation fur 1^  
planche X I I , figure C . 
Toutes fortes de fujets ne font pas egalement 
propres á ce genre de gravúre : ceux qui deman-
dent de l'obfcurité, comme les effets de nuit, ou les 
tableaux ou il y a beaucoup de brun, comme ceux 
de Rimbrant , de Benedette , quelques Teniers, 
&c. font les plus fáciles á traiter , & font le plus 
d'eífet. Les portraits y réuííiíTent encoré aíTez bien, 
comme on le peut voir par les beaux morceaux de 
Smith & de G . White» qui font les plus hábiles 
graveurs que nous ayons eu en ce genre. Les pay-
fages n'y font pas propres, & en general les fujets 
clairs & larges de lumiere font les plus difficiles de 
toas, & ne tirent prefque point, parce qu'il a fallu 
beaucoup ufer la planche pour en \enir á Tefíet 
qu'iís demandent. 
A u refte le défaut de cette gravúre eft de man-
quer de íermeté , & généralement ce grain dont elle¡ 
eft compofée lui donne une certaine molleíTe qui 
o'eft pas facilement fufceptible d'une touche f^a-
vante 8¿ hardie. El le peint d'une maniere plus large 
& plus graífe que la taille-douce, elle colore davan-
tage, & elle eft capable d'un plus grand effet pa? 
Funion & l'obfcurité qu'elle laiífe dans les maífes 5 
mais elle defline moins fpirituellement & ne fe 
préte pas aífez aux faillies pleines de feu que la 
gravúre á l'eau forte peut recevoir d'un habile 
deffinateur, Enfin ceux qui ont le mieux réuffi dans 
la gravúre en maniere noire , ne peuvent guérea 
etre loués que par le foin avec lequel ils l'ont trai-
tée,mais pour l'ordin aire ce travail manque d'efprit» 
non par la faute des graveurs , mais par l'ingrati-
tude de ce genre de gravúre qui ne peut feconde? 
leur intention, 
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D e l a fafan d'imprirrier Ies planches, 
L A gravúre en maniere noire eft difficile a im-
primer, parce que les lumieres & les coups de 
clair, qui. doiyent étre bien n e t t o y é s , font creux, 
lorfqu'ils fqntétroits 3 la main de l'Imprimeur ne 
peut point y entrer aííez pour les bien eíluyer fans 
dépouiller ce qui eft á cóté . C'eft pourquoi l'on 
fe feyt alors d'un petit báton pointu enveloppé d'un 
linge mouillé pour atteindre dans les endroits o ü 
la main ne f^auroit entrer. L e papier fur lequel on 
veut imprimer doit étre vieux trempé , Se d'une 
páte fine & moejleufe. O n prend du plus beau noir 
d'AUemagne, & on le prepare un peu lache. H 
faut que la planche fqit encrée bien á fond & á 
plufíeurs reprifes , & eíTuyée avec la main & non 
pas au torchon. A u refte, cette gravúre ne tire pas 
un grand nombre debopnes épreuves , ^ s'ufe fort 
promptemeot. 
D e íimprejfíon en plufíeurs cQuleuru 
L A maniere noire a donné occaí ion d'inventer 
une forte de gravüíe coloree qui imite beaucoup 
la peinture. El le fe fait avec pluíieurs planches 
qui doivent repréfenter un feul fujet, & qu'on 
imprime chacune avec fa couleur particuliére, fur 
le méme papier, Ces couleurs par leurs difterens 
dégrés 8f leur mclange, produifent des tons apprq-
chans des tableaux qui fervent foriginaux. O n a 
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pour cet effet trois planches de cuivre de méme 
grandeur bien égalifées & limees de fa^on qu'elles 
fe rapportent exadement l'une íur l'autre. Ces trois 
cuivres íont graves & préparés comme pour la ma-
niere noire, & Ton calque fur chacun le méme def-
fein. Chaqueplancheeftdeft inée, comme on vient 
de le diré , á étre imprimée d'une feule couleur: il 
y en a une pour le bleu, l'autre pour le jaune & la 
troií ieme pour le rouge. O n eíFace fur celle qui 
doit étre imprimée en rouge, toutes les parties oü 
i l ne doit point entrer de rouge, comme par exera-
ple la prunelle de l'ceil, ou des étoffes d'une autre 
couleur, &c, O n y forme feulement les parties oü 
le rouge domine comme les lévres, les joues, &c. 
& dans les autres parties qui ne demandent qu'un 
ceil rouílátre, comme les maífes d'ombre , & en 
général toute lapeau qui doit étre vermeille, on y 
laiffe un petit grain tendré, . & feulement capable 
de faire, étant imprimée a^lc les autres couleurs, 
un ton melé tel qu'on le de^re. 
Sur la planche qui doit etre tirée en bleu, on ef-
face tout-á-fait les chofesqui font rouges, & l'on ne 
fait qu'attendrir celles qui doivent participer de ees 
deux couleurs j on laiííe entiérement celles oü le 
bleu doit dominer. O n en fait de méme fur la plan-
che deftinée pour le jaune. L'on imprime enfuite 
chacune de ces planches fur le méme papier avec la 
couleur qui lui convient. A l'égard de l'ordre que 
Fon doit fuivre pour l'imprellion de ces trois cou-
leurs , i l varié fuivant que l'exigent les fujets que 
Fon veut repréfenter. O n fgaura feulement en gé-
néral qu'il faut commencer par la couleur qui eft la 
moins apparente dans le tablean, & réferver la 
couleur dominante pour étre imprimée laderniére. 
Quelquefois méme on eft obligé de graver deux 
A L'EAU FORTE ET AU B U R l N . 12^ 
planches pour la méme couleur, pour faire un pius: 
grand eíFec, & alors la feconde planche de la m é -
me couleur, s'imprime la derniére & ne fert qu'á 
attendrir & glacer les autres couleurs. O n fe fert 
auíli de terre d'ombre & méme de noir pour for-
mer des malíes d'ombre & ieur donner plus de 
vigueur. Toutes les couleurs qu'on employe pour 
cette impreíHon doivent étre tranfparentes, en-
forte que paroiíTant fur l'épreuve Tune aa travers 
de l'autre , il en réfulte un mélange qui imite plus 
parfaitement le coloris d'un tablean. Pour confer-
ver plus long-tems ees épreuves & les faire mieux 
reííembler á de la peinture, on les colie fur to i lé , & 
on les tend fur un chaffis, pour les encadrer dans 
une bordure , enfuite Fon paíTe par-deífus cette 
impreílion un beau vernis pareil á celui que l'oa 
met fur les tableaux, 
A u refte cette efpéce de peinture réuffit aífez bien á 
imiter les chofes qui font de couleur ent iérecomme 
les plantes, les fruits & les anatomies: maispour les 
tons de chairs ils font compofés d'un mélange trop 
difficile pour qu'on puiíTe en attendre un grana 
fucces. 11 en eft de méme des payfages 8¿ des fujets 
d'hiftoire qui ne font pas propres á étre exécutés 
par ce genre de gravúre. Cette invention pourroit 
étre portee á un certain dégré de perfe&ion , íi 
d'habiles gens vouloient s'y exercer & y mettre 
leurs foins: cependant elle n'a encoré produit juf-
qu'ici que des chofes au-deífous du mediocre, íi l'on 
en excepte quelques portraits graves par feu M . le 
Blon , dont on a parlé ci-deflus ( page 117 ) . L e de-
faut général de prefque toutes les produdions de 
cette efpéce qui ont paru depuis la mort de cet A u -
teur, eft qu'elles font trop b leués , & que cette cou-
leur yjdomine de facón a effacer toutes les autres» 
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Trincipes de la gravüre & de rmprejjion qui 
imite la pemmre. 
P O U K diré quelqué chofe de pliis précls & dé 
raifonne fur ce nouvel art, nous rappórterons ict 
un extrait d'un livre devenu éxtrémement rare, 
compofé par M« le Blon*i & imprimé á Londres, 
i l y a environ quinze ans, en Anglois & en F r a n -
5 0 Í S ; i l a pour titre i l co lo r i t to , óií rhatmonie du 
colorís dans la peinture, réduité á des principes 
infaillibles & á une pratique méchanique, avec des 
figures imprimées en couleur pour en faciliteí 
Tintell igencé 1 par Jacques-Chriftdphe le Blonj 
in- ,^0» orné de cinq plancheSé 
M . le Bldn vouíant fixer la véritable hafmonie 
des couleurs dans ía peinture, prouve dans ce l i -
Vreque tous les objets peuvent étre repréfentés par 
trois couleurs p r imi t ivas * fgavoir le rouge, le jau-
ne , & lé bleu. Qu'avec le mélange de ees trois 
couleurs on peut compofer toutes les autres, & 
méme le noir; ce qui s'entend des couleurs maté-
* Jacques-Chriftophe le B l o n , peíntre , é k v e de Carie Maratte, 
étoit natif de Francfort fur Meyn. Ayant paflé unfe grande partie dé 
fa vie ert Angleterre, il y fít imprimer vers Tan 1730 , le livre dont il 
fift ici queftion. II vint enfuite en France en 1738, dans le deflein d'y 
publier l 'áft de graver & d'irnprimer les tableaux dont i l étóít l'inven-
teur. Eii conféquence, i l obtint du Roi en I7+0, un privilége cxclufif 
pour rexercice de fon nouvel art. II eíTaya de former pluíieurs éleves 
«jui ont traváillé d'áprés fes modeles & fes ihñriidíonss riiais jufqu'ici il 
y a eu une gránde difFérence entre leúrs píoduftions & celíes de t-t 
homme eélébre. II mourut á Paris, én Mai 1741 , dans un age éxtré-
mement avancé; mais fa pratique & fes écrits ont été confervés, & Ton 
en peut voir les détails tres-bien expliques dans le livre intitulé: l'irt 
d'imprimer les tableaux, traité d'aprés les écri ts , les epératidns & lt¿ 
inftruiílions verbales de Jacques - Chrifiophe le Blon , par M . Gmltkr dt-
Montdwge i in* 85¿ ayec figures, imprimé 4 París en 17^1 
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ílelles dont on fe fert dans la peinture. Car le mé~ 
lange des couleurs primitives eontenues dans les 
rayons du foleilj (qu'il appelle couleurs impalpa-
bles) produifeiit aucontraire leblanc; comme M* 
Newton Ta démontré dans fon traite d'optiqueé 
Ainfii fuivant ce principe, le blane réfulte du mé-
lange des couleurs impalpables & n'eft qu'une coa-
centration ou excés de lumiere 5 le noir au contraire 
eft une privation ou défaut de lumiere, & efi: caufé 
paf le mélange des couleurs matérielles. 
Ces réflexions ont conduit naturellemení cet 
auteur á la maniere de repréfenter tous les objets 
avec leur couleur naturelle s par le moyen de trois 
planches gravées comme on vient de le diré, & des 
trois couleurs primitivea. C'eft ainíi qu'il a fait cette 
belle découverte , quoique depuis la naiífance de 
i'impreíTion en taille-douce on eút fait pluíieurs 
tentatives inútiles pour réuííir dans cette pratique; 
on l'avoit méme eítimée impoí í ib le , jufqu'á ce que 
M. le Blon eut trouvé le moyen de la rendre publi-
que il y a prés de trente ans, par quelques morceaux 
de fa fagon qu'il fit paroitre alors. 
Pour cet effet, aprés avoir determiné le fujet 
qu'on veut repréfenter & avoir diftribué les def-
leins fur chaqué planche fuivant l'effet qu'elle doit 
faire étant tirée aVec les autres fur le méme papier^ 
on grave ces planches prefqu'entiérement en ma-
niere noire , excepté les ombres un peu fortes & 
quelquefois les contours qui font gravés au burias-
a la maniere ordinaire , lorfque la touchs en doit 
Itre ferme. O n ne grave point entiérement le fujet 
fur chaqué planche, mais on n'y marque que i 'étee-
due de couleur que chacune doit receVoit poní' 
s'accorder avec les deux autres, & rendre aveeeües 
k peinture comple te» 
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L'art d'imprimer en couleur fe réduitdonc Io. A 
repréfenter un objet quelconque avec trois couleurs 
& par le moyen de trois planches qui doivent fe 
rapporter fur le méme papier. 2o. A faire les def-
íeins fur chacune des trois planches, de fa^on que 
les trois deífeins s'accordent exactement. 30. A 
graver les trois planches de faetón qu'elles ne puif-
íent manquer de le rapporter en fe ni ble. 4,0. A trou-
ver les trois vrayes couleurs matérielles primitives» 
& les préparer de maniere qu'elles puiííent s'impri-
mer , étre belles & durer long-terns. y0. Ent in , á 
tirer les trois planches avec affez d'adreíTe pour 
qu'on ne s'appergoive point aprés rimpreflion de 
la Facón dont elles font tirées. 
L e premier de ees articles, qui eft le plus confi-
dérable , appartient á la théorie de l'invention, & 
les autres font abfolument néceflaires pour la pra-
tique méchanique dont nous parlerons ci-aprés: ils 
font méme d'une telle importance que íi la moin-
dre chofe vient á manquer, l'exécution n'a aucun 
fuccés. Quelquefois on peut employer plus de trois 
planches, quand la beauté ou la difficulté du fujet 
' l'exige. 
Fratlque de la g r a v ú r e & de rimpreflion qui 
imite ¡es tableaux, 
I _ i Es planches deftinées á ce genre de gravúre 
doivent étre préparées & grainées comme pour la 
maniere noire , & méme cette grainure doit étre 
encoré plus fine , s'il eft poffible. O n fe fert aufli 
du ráelo i r , du grattoir & du bruniíToir, comme 
on Ta explique ci-devant en parlan: de ia gravúre 
en 
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en maniere noire. ( page 121). II s'agit de méme 
en travaillant de conferver la grainure dans fon 
vif íur les parties du cuivre qui doivent marquér 
les ombres : d'émouíTer les pointes de la grainure 
íur celles qui doivent imprimer les demie-teintes, 
& de ratifler les parties du cuivre qui doivent épar-
gner le papier, pour qu'il puiííe fournir les luifans. 
Les dégrés plus ou moins forts de ratiílage ne 
f^auroient fe preferiré , c'eft á la pratique & aux 
épreuves á conduire, corriger & perfeélionner les 
eftets du grattoir. 
L a prerniére planche qu'on ébauche eft celle qui 
doit tirer en bleu , la feconde en jaune, & la troi-
fiéme en rouge. O n doit avoir grande attention 
de ne pas trop approcher du trait qui arrete les 
contours, & de réferver toujours de la place pour 
fe redreííer quand on s'appercevra par les épreu-
ves que les planches ne s'accordent pas parfaite-
ment, 
O n dirigera la gravure de fagon que le blanc du 
papier , comme on l'a dit , rende les luifans du 
tablean: la planche bleue j les tournans & les 
fuyans: que la planche jaune donne les couleurs 
tendres de les reflets, & que la planche rouge anime 
le tablean & fortifie les bruns jufqu'au noir. Ces 
trois planches concourent prefque partout á faire 
les ombres 3 fouvent deux planches fuffifent pouc 
cela, queiquefois une feule. 
Quand ii fe trouve des ombres extrémement 
foutts á rendre , on met en ceuvre les hachures du 
burin. I I eft aifé de juger que les effets viennent 
non-feulement de l'union des couleurs , mais en-
coré du plus ou du moins de profondeur daos les 
cavités du cuivre. L e burin eft done d'un grand 
fecours pour forcer les ombres, & Ton ne doit pas 
I * 
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appréhender que fes bachures croifees dans íes 
ombres faíTent d ü r ; nous avons des tableaux oü 
vues d'une certaine diftance, elles rappellent tout 
le moelleux du pinceau. 
Pour établir Fenfemble des couleurs, des qu'on 
a gravé á peu prés la planche bleue , on en tire 
quelques épreuves & l'on faít les corredions au 
pinceau. Pour cet eftet , on met un peu de blanc 
en détrempe íuries partie's de l'épreuve qui paroif? 
fent trop colorées , & un peu de bleu á détrempe 
fur celles qui paroiffent trop claires. Puis en con-
fultant cette épreuve corrigée , on paffera encoré 
le grattoir fur les parties du cuivre qui font trop 
fortes & par conféquent trop grainées, & l'on grai-
ñera avec le petit berceau celles qui paroítront 
trop claires & par conféquent qui ont été trop grat-
tées : mais avec un peu d'attention on évite de fe 
mettre dans le cas d'étre obl igé de regrainer fon 
cuivre. Cette premiere planche bleue approchant 
de fa perfedion, vous fournira des épreuves qui 
ferviront á conduire la planche jaune. Voici 
comment. 
Examinez les draperies ou les autres parties qui 
doivent refter en bleu pur , couvrez ees parties fur 
votre épreuve bleue avec de la craye blanche & 
ratiíTez la feconde planche de, fagon qu'elle ne 
rende en. jaune qife ce que la craye laiíTe voir en 
bleu. 
Mais ce que rendía planche bleue n'apporte pas 
tout ce que demande la planche jaune: c'eft pour-
quoi vous ajouterez á détrempe fur cette épreuve 
bleue tout le jaune de l'original: jaune pur, jaune 
paille, ou autre plus ou moins foncé. Si la planche 
bleue ne fournit ríen fur le papier dans une partie 
9U eft place 3 par exemple , un noeud de ruban 
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jaune , vous peindrez ce noeud á cfétrempe jaune 
fur votre épreuve bleue, afin qu'en travaillant la 
feconde planche d'aprés l'épreuve de la premiére , 
vous lui faíliez porter en jaune tout ce que cette 
épreuve montrera de jaune & de bleu. 
O n travaille avec les mémes précautions la troi-
fiéme en rouge d'aprés la feconde en jaune, & 
pour juger des eíFets de chaqué planche, on en tire 
des épr euves en particulier, qui íbnt des camay eux, 
mais tous imparfaits , parce qu'il leur manque des 
parties qui ne peuvent fe retrouver pour l'enfem-
ble qu'en uniífent á l'impreílion les trois couleurs 
fur la méme feuille de papier. O n jugera quand 
elles feront réunies > des teintes de des demi-teintes 
de toutes les parties ou trop claires, ou trop char-
gées decouleur^ & Ton paíléra, cojnme on l'a déja 
fait, le berceau fur les unes & le grattoir fur les 
autres. 
Lorfqu'on veut opérer plus promptement on fe 
fert de quatre planches : on charge d'abord la pre-
miére de tout le noir du tablean, & pour rompre 
l'uniformité qui tiendroit trop de la maniere noire, 
on ménage dans les autres planches de la grainure 
quipuiíTe glacer fur ce noir., O n aura foin de tenic 
les demi-teintes de cette premiére planche un peu 
foibles, pour que fon épreuve re§oive la couleut 
des autres planches fans les falir. 
L e papier étant done chargé de noir, la feconde 
planche qui imprimera en bleu, puifqu'on ne la 
íbnjoit que pour aider á former les ombres, doit 
etre beaucoup moins forte de grainure qu'elle ne 
l'eút été en travaillant fur les premiers principesa 
I^e m é m e , la planche jaune de la planche rouge, 
qui íervoient aufll a forcer les ombres, ne feronc 
prefque plus chargées que des parties qui ddivent 
J i) 
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imprimer en jaune & en rouge , & de quelques 
augres parties encoré qui glaceront pour fondreles 
couleurs , ou bien qui , réunies , en produiront 
d'autres ; ainfi le bleu & le jaune produiront 
enfemble le verd: le rouge & le bleu produiront le 
pourpre, &c. 
L e cuivre deftiné pour la planche noire fera 
grainé íur toute la fuperíicie, mais en tra9ant fur 
les autres on pourra réferver de grandes places qui 
xefteront polies. A in í i , en s'évitant la peine de les 
grainer, on épargnera encoré celle qu'on eft obligé 
de prendre pour ratiíTer & polir Ids places qui ne 
doivent rien fournir á l'impreílion. 
Quand on eft une fois parvenú á fe faire un mo-
dele , on eft bien avancé. Que j'aye, par exemple, 
un portrait á graver: il s'y trouve (je fuppoíe) 
cent teintes différentes, L'eftampe en couleurd'un 
faint Fierre > que j'aurai confervée avec les cuivres 
qui l'ont imprimee , va décider une partie de mes 
teintes: voici comment. Jeveux colorer l'echarpe 
du portrait, cette echarpe me paroít , par la con-
frontation , de la méme teinte que la ceinture de 
mon faint Fierre anciennement imprimé. J'exa-
mine les cuivres du faint Fierre, je reconnois qu'ií 
y a tant de jaune , tant de rouge dans leur grai* 
nure : alors pour rendre l'echarpe du portrait, je 
réferve en jaune de en rouge, aurant de rouge que 
mes anciens cuivres en ont pour la ceinture du faint 
Fierre : & ainfi du refte \ 
* Les perfonnes qui feront curícufes de s'exercer dans ce nouveau 
heriré de gravfiré , doivent conílilter le Hvre de M . de Montáorge cité 
cl.ns la ñóte precédeme ( au basde la page 126 ) d'oü l'on a tiré Ies 
«iitails de cec anide fur la pratique de la gravíire & de l'impreffion qui 
imite les tableaux. 
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Voilá á peu prés tout le fin de cet art, qu'il ferojt 
facile de perfedionner íi des perfonnes f9avantes 
dans le deíTein & dans la peinture daignoient en 
prendre la peine; car fans fe reftraindre aux trois 
couleurs primitives que M . le Blon indique , on 
pourrok y employer difFérentes terres bruñes pour 
faire des maíTes d'ombre, comme l'ocre , le brun 
rouge, la terre d'ombre, le biftre, &c. & les encrer 
dans l'endroit oú il en feroit beíoin fur chaqué 
planche, avec un petit tampon fait exprés , & qui 
ne ferviroit que pour cette couleur. Par ce moyen 
on imiteroit beaucoup mieux la peinture que par le 
mélange dur é¿ mal entendu de ees trois couleurs 
employées purés & toutes feules, comme on le fait 
ordinaireraent dans ees fortes d'ouvrages. 
De la gravüre en maniere de crayon *. 
L A gravúre en maniere de crayon eíl l'art d'imi-
ter, ou de contrefaire fur le cuivre les deífeins fairs 
au crayon fur le papier. L e but de cette fagon de 
graver, eíl de faire illufion au point qu'á la pre-
miére infpedion, le vrai connoifleur ne puilíe faire 
ia diíférence du deíTein original d'avec l'eftampe 
gravee qui en eft l'imitation, O n fent bien que 
l'utilité de ce nouveau genre de gravúre eft de mul-
tiplier les exemples deffinés , que nous ont laiífé 
^ Cet article de la gravare en maniere de crayon eíl extraít da 
revueil de f lanches fur ¿es feiences €7 les arts, quatriérae livraifon » 
mide GRAVURE. Un Artiíte célébre & praticitn dans ce genre de 
tfavail, a bien voulu le relire avec atcention & fe charger de la gra-
vúre des deux planches que nous joignons ici pour rintelligence du 
difcours fuivant, 
I Üj 
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les maítres célebres qui poíTédoientce qu'on appelle 
la belle maniere de deífiner relativement á la prati-
que du crayon : avantage íupérieiir á tous les au-
tres genres de gravúre pour former de bons eleves 
dans la pratique du dellein, 
Quel fecours les jeunes commengans ne rece-
vront-ils pas de cette nouvelle découverte? C o m -
bien d'éleves éloignés-des grandes Vil les, le centre 
des arts, qui ne pouvant fe procurer des deíTeins 
originaux desRaphaé l s , des Carraches, des Bou-
chers, des Vanloo, paíTent les premieres années 
de leurs études á deffiner d'aprés des eftampes gra-
vees en taille-douce, & acquierent par-lá une ma-
niere de deííiner feche, dure, & arrangée, íi op-
pofée au bon goút du crayon & á l'effet de la 
Nature? Tous ees obftacles á leur avancement ne 
fubíifteront plus: en multipliant les moyens de 
s'inílruire, on a applani les dificultes de l'art, on 
l'a rendu plus accefíible & moins rebutant. 
C e genre de gravúre ne s'exécute point avec des 
tailles de burin comme la gravúre en taille-douce, 
mais par un mélange de points variés SÍ fans ordre, 
comme étant plus propres á imiter cette efpéce de 
grainé occafionné par le crayon fur un papier plus 
ou moins doux : chaqué coup de crayon fur le 
papier doit étre coníidere comme une infinité de 
points réunis, Be ees points ne font autre chofe que 
les éminences du grain du papier fur lefquels le 
crayon fe dépofe en paíTant deíTus. 
Pratique de cette g r a v ú r e , 
L e culvre dont on veut fe fervir ayant été poli, 
bruni & verni , comme on l'a vu ci-devant pour 
la gravúre en taiile-douce3 on fera contr'épreuver 
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le deíTein que l'on veut imiter fur le vernis de la 
planche. Si le deflein original ne peut pas fe oon-
tr'épreuver, on en prendra un calque á la fanguine 
fur du papier vernis ou hu i l é , & ce calque tiendra 
lieu de deíTein pour tranfmettre tous les traits de 
l'original fur le vernis; cela étant fait, on formera 
les contours a a á e fon objet, (planche X V , figure 
14,), avec des points plus ou moins empates les uns 
avec les autres, fuivant la forcé ou la f ine í í educoup 
de crayon indiqué par l'original. Pour former ees 
points, on fe fert des pointes 1,2, 3 ; onétabl i t 
enfuite toutes les maífes d'ombres & les reflets, en. 
exprimant d'abord toutes les hachures dominan-
tes, c ' e f t - a - d i r é , par exemple, que íi l'on avoic 
une maífe d'ombre femblable á la figure 11 ( m é m e 
planche ) on la coníídérera fous deux afpeób diffe-
rens ; 10. Sous celui de la figure 12 repréfentant 
Íes hachures dominantes qui fervent á indiquer la 
perfpedivedel'objet. 20, Sous celui de la figure 15 
qui n'offre que le fond grainé qui fert dans les 
nlaíTes d'ombres á aífourdir & á colorer , & en 
méme tems á brouiller les hachures qui interrom-
proient la tranquillité qu'exige la privation totale 
de la lumiére. 
Les demi-teintes feront faites avec des hachures 
formées de points ou par des adouciífemens grai-
nés , fuivant ce que l'original indiquera: & les 
touches les plus vigoureufes feront empátées par 
des points confondus les uns avec les autres. L a 
figure 14 (planche X V ) repréfente une ébauche 
faite á l'eau forte fuivant l 'ordredesopérations que 
nous venons d'établir, Cette forte de gravúre peut 
mordre á l'eau forte á couler ou á celle de départ , 
fuivant le choix de l'artiíle: "mais on obfervera de 
laiífer mordre moins de tems les parties qui appro-
I iv 
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chent des lumiéres , & davantage celles qui font 
les plus vigoureufes. I I n'y a pas de mal que les^ 
points qui forment les touches & les conps de 
crayon les plus vigoureux , viennent á créver un 
peu l'un dans l'autre , i l en réfulte méme un gri-
gnotis ííngulier & un défordre plus affedé , & en 
méme tems plus vrai. 
L a figure 14. n'ayant pas tout l'effet de l'origi-
nal , on remeterá du grain dans tous les endroits 
qui en font fufceptibles, comme bb (figure 1 y ) , 
ce qui fe pratique avec la pointe (figure 1 , plan-
che X I V j ) ouavec le burin reprcffcnté par la figu-
re 10 ( méme planche). Si le premier travaii eft en 
général trop tranfparent dans les maíTes d'ombres, 
on fe fervira du mattoir (figures 5 , <5 & 7,) pour 
répandre fur le tout un grain qui , en abforbant 
tous les perits blancs, produira des tons plus fourds. 
O n donnera aux touches la plus grande vigueur, 
en fe fervant du burin póur créver davantage les 
travaux de la préparation. Enfin, on cherchera á 
imiter le grain du papier , formant des efpéces de 
petites canelares qui coupent les hachures du 
crayon par des directions horifontales ou perpen-
diculaires que le deííein original indiquera. On 
exprimera ees lignes caneléespar des points remis 
aprés coup au burin, ou á la pointe, dans les en-
droits ou le crayon a paíTé , mais moins fenfiblcs 
& moins apparens dans les endroits les plus bruns 
& les plus ciairs. Dans cet exempíe , ees lignes font 
dans des direcdons perpendiculaires indiquéespar 
les lettres c,, dJ (figure 11) & par e^ /^  (figure 1 y ) 
qui eft totalement achevée. Cette gravíire doit étre 
ébarbée avant que de paíTer á rimpreííion , comme 
on ébarbe les planches gravees en taille douce. 
Nous ne prétendons pas que cette maniere 
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d'opérer foit adoptée généralement par tous ceux 
qui travaillent en ce genre: chacun íuit celle qui 
lui paroit la plus convenable & la plus expédit ive. 
Les outils varient aulli felón le choix de l'artifte. 
II y en a qui fe fervent de roulette (planche X i y , 
figures 8 &p ) , pourmatter toutes les malíes d'oái-
bres , les reflets, les demi-teintes, & ils ne prépa-
rent á l'eau forte que les bachures dominantes, les 
contours , & les touches les plus fortes. D'autres 
fe fervent de mattoirs en forme de poingons , dont 
un des bouts ere garni d'une certaine quantité de 
petites dents pointues, d'inégale groíTeur: ils frap-
pent fur l'autre bout de ce mattoir avec un petit 
marteau, & font mouvoir l'outil dans tous les en-
droits qu'ils veulent refortiíier. Toutes ees varié-
tés & ees moyens diíferens concourent au méme 
but, & font également bons dahs la main d'un 
artifte intelligent, pourvu qu'il evite avec foin un 
arrangement fervile & trop fímétrique dans fon 
travail; car la meilleure maniere , c ' e f t - á - d i r e , 
celle qui fait le plus d'illuíion, eft celle qui laiííe le 
moins appercevoir le mét ier , & celle qui paroit le 
plus inimitable. 
Expt¡catión desfigures relatives a lagravüre en 
maniere de crayon. planches X i V & X V , 
Figure 1. Pointe qui fert a pointiller les contours 
& les hachures dans la préparation á l'eau forte. 
Figure 2. Pointe double. 
Figure Pointe triple avec laquelle on peut 
faire trois points á la fois. Les pointes de cet outil 
doivent étre de différente groifeur & un peuémouf-
fées. I I en eft de méme de cellesdes figures prece-
dentes. 
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Figure 4. Poingon á remeteré de gros grains 
dans les endroits deja préparés á l'eau forte que 
Ton veut empáter & fortifier davantage. Cet outil 
fait á la fois deux points de diíférente groíleur & 
de forme irréguliere. Ses deux pointes doivent étre 
un peu émouííées afin de faire des points moins 
acres. O n s'en fert en frappant fur la partie a avec 
un petit marteau. 
Figure y. Efpéce de poin^on appellé maííoir. Sa 
partie h¿ qui a la forme d'un cul de dé á coudre, efl 
garnie d'une infinité de petites dents inégales , 
émouíTées 8c placees fans ordre; on s'en fert en 
frappant deíTus avec le marteau, comme on l'a dit 
ci-devant pour le poingon. O n fe fert de cet outií 
pour remettre un grain l éger , & pour matter ou 
aííburdir davantage des epdroits que l'eau forte 
auroit rendu trop tranfparens. 
Figure 6, L e méme mattoir avec un manche o ü 
une poignée . O a peut employer celui-ci en gra-
vant al'eau forte, pour répandre fur les bachures 
dominantes un grain qui forme les maíTes d'ombre, 
les reflets, &c. 
Figure 7. L e bout d'un des mattoirs précédens 
repréfent.é beaucoup plus en grand, afin de faire 
mieux fentir la maniere dont il doit étre fait. Cet 
outií doit étre d'acier: on lui donnera la forme 
que l'on voit i c i , & avant que de le tremper, on 
frappera fur la furface c avec le bout d'un burin. 
Chaqué coup de pointe de burin fera frappé 9a & 
la fans ordre & fans íimmétrie , ce qui formera 
autant de petites dents , ou d'éminences pointues 
ou inégales : alors on trempera cet outil. Apres 
qu'il aura été t r e m p é , on émouííera ees petites 
pointes en les frottant légerement fur la pierre a 
l'huile. II réfultera de cette derniére opérat ion. 
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que les dents les plus longues fe trouveront émouf-
fées , & que les autres conferveront leurs pointes 
aigues , ce qui formera le mélange de points n é -
ceííaire pour le travail particulier auquel cet outil 
eft deftiné. 
Figure 8. Roulette d'acier trempe , íervant á 
matter , foit dans la préparation á l'eau forte, foit 
aprés coup, pour donner Teífet. O n formera cette 
roulette & on y fera des dents, comme il a été dit 
ci-deífus pour le rnattoir. • 
Figure 5). L a meme roulette vúe de cote. O n 
voit en d un eíTai du grain qu'elle peut former en 
la paífant á plufieurs reprifes & dans différentes 
direéHons fur le méme endroit. C e grain fera plus 
fort ou plus l éger , en appuyant plus ou moins. 
Figure 10. Burin avec lequel on peut faire deux 
points á la fois. O n fe fert de cet outil, ou bien du 
burin ordinaire, pour fortiíier les touches par des 
points crevés les uns dans les autres. 
Figure 11. Hachures croifées &; aíTourdies, ou 
mattées par un fond grainé. 
Figure 1 2 , Hachures croifées faites entierement 
á l'eau forte avec différentes pointes. * 
Figure 13. Fond grainé qui peut étre fait avec 
des pointes de diíférente groífeur, (figure 1 & C 2 ) 
ou bien avec la roulette & le rnattoir, (figures 6 
& 8 ) . Cette derniére maniere feroit plus expédi t ive . 
Figure 14. Oreille ébauchée á l'eau forte. 011 
doit faire enforte que le travail de l'eau forte appro-
che beaucoup du ton de l'original, infarte qu'il 
n'y ait plus que les vigueurs á donner , foit avec 
des points de burin crevés les uns dans les autres, 
ou avec les mattoirs, enfin qu'il n'y ait, pour ainíi 
d iré , que l'accord général á remettre aprés coup, 
les légéretés , & u 
140 MANIERE DE GRAVER 
Figure l y . L a méme oreille finie. Les efpéces 
de canelures ^ qui indiquent la trame du papier, 
ont été mifes aprés coup avec le bout e du poin^on} 
figure 4. 
Par le moyen de cette maniere de graver, 011 
peut imiter les deííeins faits á la fanguiñe & á la 
pierre noire íur le papier blanc: il ne s'ágit que de 
graver deux planches pour le méme fujet, c'eft-á-
d i ré , d'en avoir une pour chaqué couleur. Avec 
trois planches on parviendroit pareillement a imi-
ter les defíeins á la fanguine & á la pierre noire 
rehaufles de blanc íiir du papier de couleur, bleu 
cu gris. 
R E M A R Q U E , 
I I paroít , par le certificat de l 'Académie Royale 
de peinture & de fculpture & par la peníion accor-
dée au fieur Frangois J qu'il a été regardé comme 
Tinventeur de cette nouvelle maniere de graver á 
l'imitation du crayon, M . D e m a m a u l'a enfuite 
perfedionnée , & il a donné au Public des mor-
ceaux trés-eftimés , d'aprés les originaux de M . 
B o u c h e r ^ m imitent tres-bien les defíeins au crayon 
rouge ou au crayon noir. Mais derniérement M . 
Bonnet a trouvé le moyen de rendre les deííeins aux 
deux crayons, c'eft-á-dire, au crayon noir rehauíTé 
de blanc íur papier bleu ou gris; ce qui n'avoit pú 
fe faire jufqu'á préfent, faute d'un blanc qui puifíe 
s'imprimer fans jaunir ounoircir. Cesavantages lui 
ont procuré la facilité de rendre le paílel. I I vient 
d'en donner une preuve par l'exccurion d'une tete 
de femme, d'aprés un paíiel de M. Boucher^ qui a 
paru fatisfaire tous les amateurs. M. le Marquis de 
Mar igny^ á qui cet ouvrage a été préfenté avec tou-
tes les cpreuves <^ ui compofent cette planche. 
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accompagnées d'une inílruftion pour chacune, 
ayant approuvé cette découverte , a bien voulu la 
prefenter auRoi. Sa Majefté l'a regardée avecplai-
lir , & pour en témoigner fa fatisfadion á l'Auteur, 
El le l'a honoré d'une gratification, & lui a ordonne 
de graver fon portrait en cette maniere, d'aprés le 
tabieau de M. Carie Vanloo. 
Des camayeux & de lagravüre qui imite le lavis* 
P o u K n e ríen omettre de ce qui peut intéraflef 
les amateurs des différens genres de gravúre, nous 
dirons ici quelque chofe de celle qui imite le lavis, 
dont le goút paroít fe renouveller par les eftampes 
en ce genre qu'on a vu cette année dans le fallón du 
Louvre. Chacun fgait que parmi les chef- d'oeuvres 
de peinture} fculpture & gravúre, expofés en Pablio 
par les Artiftes de i 'AcadémieRoyale de peinture de 
fculpture, il y avoit entr'autresvingt-neuf eftampes 
gravees parM. le Prince , Peintre , á l'imitation du 
lavis , par un procédé particulier á cet Arti l le , & 
qu'il n'a pas encoré jugé á propos de divulguer. I I y 
a long-tems que l'on cherche le moyen de bien ren-
dre en gravúte le travail du lavis, foit au biftre foit 
á l'encre de la Chine, & plufieurs artiftes y font par-
venus, comme nous l'expoferons ci aprés, par dif-
férens moyens: mais 11 paroít que la maniere em-
ployée par M. íe Prince eft fupérieure á tout ce qu'on 
a imaginé jufqu'ici, foit par fa grande facilité, foit 
par la promptitude de fon exócut ion, foitenfin pac 
la jufteíTe avec laquelle il f9ait imiter toutes fortes 
de lavis. 
Cefutvers le commencement dn feizléme fiécle, 
que Ton imagina en Italie 6c en AUemagne, l l&xt 
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d'imiter en eílampes les deíTeins laves, 8¿ l'efpecg 
de peinture á une feule couleur que les Italiens 
appellent chiaro-fcuro „ ou clair obfcur, que nous 
connoií íbns fous le nom de camayeux. Avec le fe-
cours de cette invention , l'on parvint á exprimer 
le paífage des ombres aux lumiéres & les differentes 
teintes du lavis. L e premier qui inventa cette ef-
péce de gravúre, au rapport de Felibíen ^ eft un 
peintre Italien nommé Hugo da Carp i . I I imagina 
(dit cet Auteur ) une maniere de graver en bois 
par le moyen de laquelle les eílampes paroiíTent 
comme lavées de clair obfcur. I I faifoit pour cet 
effet trois fortes de planches d'un méme deífein, 
lefquelles fe tiroient l'une aprés l'autre fous la 
preífe, pour imprimer une méme eftampe. Elles 
étoient gravees de telle fagon, que l'une fervoic 
pour les jours 8c les grandes lumiéres, l'autre pour 
les demi-teintes, &latro i í i éme pour les contours 
& les ombres fortes, O n voit de lui de fort belles 
gravúres en ce genre, qu'il a exécuté d'aprés les 
deíTeins de Rapha 'é l . Francois M a ^ u o l i ^ furnommé 
le Parmefan , s'appliqua enfuite á perfeclionner 
cette efpéce particuliére de gravúre , de il s'en ett 
fervi avec fuccés pour multiplier fes propres ou-
vrages. O n voit dans l'ceuvre des Blo 'émar t plufieurs 
deíleins en camayeux de l'invention á A b r a h a m 
Blo ' émar t j qui furent graves de cette maniere par 
F r e d e r í c ¿ fon tils. N . La l l emand a travaillé auíli 
fur les memes principes vers le commencement du 
régne á e L o u i s X I V . Frangois Pe r r i e r j peintre ori-
ginaire de Franche-Comte, connu par le recue l 
de ftatues autiques qu'il a deíliné & gravé d'apres 
les originaux que l'on voit en Italie, donna au Pu-
blic, il y a environ cent trente ans, des eftam-
pes tirees furüu papier gris un peu brun, dont les 
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contours & les bachures étoient impriméesde noir8 
& les rehauts de blanc , le toüt en forme de ca-
inayeux, ce qui parut alors nouveau & aíTez inté-
reílant pour exciter la curioíité du graveur Bo j f e ; 
on trouvera ci-aprés le réíultat de fes recherches» 
Enfin un peintre Anglois, nommé A n h u r Pound * 
publia á Londres, il y a environ quarante ans, une 
fuite de 72 eftampes gravées en dair-obfcur, fort 
curieufes & trés-aítíñement faites, d'aprés les def-
feins de les efquiíTes lavées de pluíieurs grands maí-
tres Italiens; Se nous avons v ú de nos jours pluíieurs 
deífeins du recueil d'eftampes du cabinet de M . 
Cro/iíjgraves & imprimes de cette maniere. Córa-
me la gravúre en maniere noire eft le genre le plus 
propre á conferver le velouté de la peincure & da 
lavis, il y a grande apparence que les effets de cette 
gravüre, combines avec ceux des trois planches en 
bois du méme deí íe in, dont parle Felibien ^ ont faic 
naítre les premieres idees de l'art d'imiter le lavis 
avec des planches en cuivre: quoi qu'il en foit voici 
le procede que M . BoJJ'e enfeigne pour parvenir á 
l'imitation des camayeux par le moyen de la gra-
vúre en taille douce 5 foit á l'eau forte ou au burin. 
I I faut (dit-il) avoir deux planches de cuivre de 
pareillegrandeur exadementajuftéesl 'une furl'au-
tre: on peut, fur l'une, graver entiérement ce que 
Fon deíire, puis la faire imprimer de noir fur un 
papier gris & fort; enfuite ayant verni l'autre plan-
che & i'ayant pofée le cóté vernis fur l'empreinte 
que la planche gravee a faite en imprimant fur cette 
feuille, on la paíTera de méme entre les rouleaux de 
la preíTe : cette eftampe aura fait alors fa contr'é-
preuve fur la planche vernie. Apres cela, i l faut 
graver fur cette planche les rehauts, & les faire 
fort profondément creufer á i'eau fot 1: oa peut 
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faire la méme chofe au burin, & meme encoré 
mieux & plus facilem.ent. 
O f la plus grande difficulte que je trouve en ceci 
(cont inué M. BoJJe) c'eft de trouver du papier de 
une huile qui ne faíTent point jaunir ni rouííir le 
blanc : le meilleur expedient eft d'avoir de l'huile 
de noix tres blanche & tirée fans feu , puis la met-
tre dans deux vaiíTeaux de plomb & lalaiíler au í o -
lei l , tant qu'elle foit épaiflie áproportion del'buile 
foible ordinaire; pour l'huile forte, on laiíTera l'un 
de ees vaiíTeaux bien plus long-temps au foleil. 
I I faut avoir enfuite de beau blanc de plomb 
bien pur & bien ner , & l'ayant broye extreme-
ment fin , on le fera fécher : on en broyeraavec de 
l'huile foible bien á fec, & on Falliera enfuite avec 
de Tautre huile plus forte & plus épaifle , comme 
on fait lorfqu'on broye le noir. Alors ayant im-
primé de noir ou de toute autre couleur fur du 
papier gris la premiére planche qui eft gravee en-
t i érement , on en laiíiera fécher l'impreffion pen-
dant dix ou douze jours : aprés ce tems, ayant 
rendu ees eftampes humides, il faut encrer de ce 
blanc ainíl preparé la planche oü font graves les 
rehauts , de la meme fa^on que l'on imprime , & 
l'eíTuyer á l'ordinaire , puis la pofer fur la feuille 
de papier gris déja imprimée en noir ou en autre 
couleur, enforte que celle-ci foit juftement placee 
dans le creux que la premiére planche y a faite, 
prenant garde de ne point la mettre á l'envers ni 
le haut en bas. Etant ainíi bien ajuftée, il ne s'agit 
plus que de faire paíTer cette feconde planche en-
tre les rouleaux, comme on a fait pour la pre-
miére , & l'on aura une eftajnpe coloree en ca-
mayeux, dont le gris du papier fera les demi teintes 
& les reflets; la planche entiérement gravee don-
nera 
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hera les eontours, les formes, les touches & les 
mafles d'ombres, le tout dans la couleur qu'on aura 
e m p l o y é e , 8¿ la planche imprimée de blanc, four-
nira les rehauts & les coups de lumiére. Par un 
procede á peu prés femblable, on parvient a imiter 
le lavis, & méme on peut le faire par le moyen 
d'une feule planche, comme M. Bonneí^graveur, 
dont on a parlé ci-devant, (page 140 ) , í'a prouvé 
par le frontifpice & quelques autres planches du 
recueil de tites de c a r a t t é r e gravees d ' ap rés Leonard 
de V i n c i , dont le íieur Jombert vient de faire une 
nouvelle édition dans laquelie M . Bonnet a f^uren-
dre parfaitement, au moyen d'une feule planche 
en cuivre , des gravúres qui imitent le lavis , au-
lieu que dans l'ancienne éd i t i on , on avoií été obli-
gó d'employer pluíieurs planches en bois & d'autres 
en cuivre pour le méme deífein, ce qui deven o it 
fort incomraode par rapport á i'impreffion en let-
tres & á celle en taille-douce, dont on étoit obl igé 
de fe fervir pour la méme eftampe. 
Des camayeux exécutés par le moyen de la 
g r a v ú r e en bois, 
COMME ce que nous venons de rapporter des 
eftampes en camayeu qui fe trouvent dans le re-
cueil de M . C r o i a t j & dans celui des charges de 
Leonard de V i n c i > lefquelles font exécutées par le 
moyen de la gravúre en bois , pourroit exciter la 
curioíité de quelques Artilles nous donnerons 
dans cet article un abrégé du méchanifme de ce 
travail, extrait du livre intitulé t rai te hiftorique & 
p r a ú q u e de la gravare en bois j par M . Papi l lon J en 
deux volumes i n - 80Javec un troifiéme volume ere 
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forme de fupplément, aParis , chez S imón , 1766 , 
Dans la gravúre en bois de camayeu, les tein-
tes diíferentes qui compofent fon impreffion font 
faites avec autant de planches qu'il y a de teintes: 
les endroits du papier qui reftent blancs font á 
l'eftampe le méme effet que s'ils étoient rehauíTés 
de blanc : telles font á peu prés les académies que 
Ton deíline fur le papier gris, lefquelles font re-
hauíTées avec du crayon blanc dans les partías 
les plus éclairées. Comme la plúpart des eftampes 
en camayeu font deftinées á perpétuer les deíTeins 
des grands M i t r e s , foit peintres ou fculpteurs, 
on eftquelquefois obl igé d'en graver le trait á i'eau 
forte fur une planche de cuivre, quand ce trait fe 
trouve íi délié au deíTein original qu'on ne pour-
roit le rendre avec la méme délicateíTe par la gra-
vúre en bois, dans toute Fétendue de la planche, 
Mais enfuite les teintes différentes fe font toujours 
par l'opération de la gravúre en bois. O r comme 
la beauté d'une eftampe en camayeu confifte pria-
cipalement dans la jufteíTe des rentrées de chaqué 
planche ou teinte, on les peut faire, comme á 
Fimpreílion en lettres, par le moyen de pluíieurs 
pointes á la frifquette, ou par queiques autres re-
paires , ainíi que i'ont fait les anciens graveurs en 
camayeu. 
Pour done fe difpofer a la gravúre en camayeu, 
on fera dreíTer & équarrir d'egale grandeur, autant 
de planches en bois qu'on fe propofera de teinres 
différentes au camayeu que l'on veut graver. Quoi-
que l'épaifTeur de ees planches foit arbitraire, ii eft 
mieux de leur donner quinze ligues d'épaiíTeur; 
ordinairement on employe du poirier 011 du cor-
mier pour faire ees planches. S i Fon veut les im-
primer avec la preífe en taille-douce, on les tieadra 
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¿'environ un pouce plus langues & plus larges qué 
le deíTein. C'eft avec cette preíTe que Nicolás le 
Sueur a imprimé les beaux eamayeux qu'il a gra-
vé póur l'oeuvre de M . Crofát , ainfi que quelques 
autres du íecueil de charges de Leonard de Vinci „ 
dontnousavonsparlé ci devant, pages 14.3 Sciq-f, 
Quand óri aura done bien drefle & mis en bon 
état toutes les planches deftiiiees a graver en ca-
mayeu, on deílinera fur une de ees planches avec 
la plume le trait du deíTein qu'on voudra exécu-
ter, ce que l'on doit faire le plus corredement 
qii'il eíl poíl ible. L e deíTein fera mis au milieu de 
la planche , & l'on y ajuftera quatre pointes aux 
quatre angles, íi l'on doit faire fon impreíílon avec 
la preíTe de l'imprimerie en lettres: á l'égard dé 
ceiles que l'on voudra imprimer á la preíTe des 
tailles - douces, le filet feul qui forme la bordure 
de la planche fuffirapour fervir deguidé . L a plan-
che étant gravee & é v u i d é é , on en imprimera 
plufieurs épreuves, pour les décalquer toutes frai-
ches iraprimées fur ehacune des autres planches | 
én la maniere fuivante. 
I I faut pofer fur une planche en bois, piar le 
cote impr imé , uñe épréuve fur laquelle on aurs 
paíTé auparavant une légére eau d'ampois avec une 
éponge ou une broíTe, aíin que le papieí s'arrété 
faeilement fans gliífer fur le bois: ou bien on paf-
fera l'eau d'empois fur la planche mémé , fi le 
papier n'eft pas aíTez épais. Les quatre coins ou 
les quatre angles du filet dé l'eftampe feront fitués 
exadement deíTus les quatre angles du méme filet» 
ou de la bordure que l'on aura tracé fur cetté 
planche. O n paíTera tout dé fuite cette planche 
fous la preíTe en taille-doucé avec l'épreuve col léé 
deíTus, Se elle marquera le trait du deíTein fur \M 
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planche. O n imprimera de méme ce trait fur íes 
autres planches ou rentrées les unes aprés les au-* 
tres, au moyen d'une épreuve que Fon appliquera 
fur chacune. 
Ayant laiíTé feeher toutes ees decalques pendant 
quelque tems*, on couvrira fur une épreuve, avec 
un pinceau & de la couleur plus claire que le trait 
imprimé, ce qui, dans Fenceinte de ce trait, doit 
étremoins foncé , aufii-bien que les mallifs de cette 
rentrée ou feconde planche, O n ufera du méme 
expédient pour la teinte la plus claire ou troiíiéme 
planche , en colorant une autre épreuve; S¿ ainíi 
des autres par dégradation de teintes, felón la 
quantité des rentrées, fuppofé qu'on en faíTe plus 
de trois. Ces eflais étant faits a volonté 8c dans le 
goút defiré, on remplira fur la feconde planche, 
avec le pinceau, tout ce quidoit former la feconde 
teinte, en prenant fon modele fur l'épreuve qu'on 
aura premiérement colorée. O n vifitera enfuite la 
premiére planche, ( celle ou eft le trait du deíTein 
& avec laquelie on aura fait toutes les épreuves qui 
auront fervi á décalquer fur les autres planches) 
pour y fouftraire tout le trait qui fera placé aux 
endroits ou rentrées que la feconde planche doit 
remplacer. * O n fouftraira pareillement á celle-ci, 
non-feulement les traits ou coups de forcé í^ ui 
refteront a la premiére planche , mais auííi ceux 
qui en auront été otes. Enfin á la troiíiéme plan-
che on fouftraira de méme tout le trait du deflein , 
& on n'y laiífera que les maííes qui dóivent former 
* 11 y a des camayeux oii Ton eft obligé de conferver tout le traic 
en entier, & alors i l eñ á propos de fe fervir de la planche de cnivte 
done on a parlé ci-defiiis: cela arrive paiticuliéiement lorfqii'on vetit 
imiter un deflein tracé d'abord á la plume avec de l'encre de la Chine 
©u autre, Se qui aura élé eníuue lavé avec une eouieur diííerente. 
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la teinte la plus claire. C'eft fur ees mafles qu'on 
gravera en creux les tailles ou les parties que Ton 
voudra faire venir blanches á l'eftampe pour pro-
duire les rehauts ou les plus grands coups de lu-
miére. Si l'on fait des contre-tailles fur cette der-
niére planche i elles doivent étre gravees de la 
méme maniere; de forte qu'aprés que toutes les 
planches feront gravées, il ne reftera précifément 
á chacune que ce qui manquera á toutes les autres, 
& que leurs rentrées fe trouvant réunies les unes 
aux autres, par lé moyen de rirapreífion , elíes 
compoferont toutes enfemble le corps & le fujet 
de l'eftampe en camayeu qu'on s'eft propoféde faire. 
Voilá tout le fecret & la plus grande difficulté 
de cette gravúre : elle n'exige pas beaucoup de dé-
licateííe dans fes tailles , mais íimplement une 
grande jufteíle dans fes rentrées, & une grande 
régularité dans le trait du deíTein , ainíi que dans 
la poíkion des mufcles. Dans les autres parties des 
rentrées oü il n'y a point de trait , on obfervera 
que les malíes de la feconde & de la troiíiéme tein-
te foient exaclement de toute l'épaiífeur des par-
ties qu'elles doivent colorer, comme fi le trait du 
deíTein & les coups pe forcé qu'on y a fupprimé y 
étoient reftés. 
Pour mieux faire connoítre ladiíférence d'entre 
chacune des rentrées, M. Papi l lon donne á la fuice de 
ce difcours un exemple d'une figure en camayeu a 
quatre planches imprimées chacune féparément , 
á commencer par la teinte la plus claire, & dont la 
derniére repréfente le trait ou la teinte la plus fon-
cée ; enfuite il fait voir l'eftampe imprimée avec fes 
quatre rentrées ; de forte qu'on peut appercevoir 
facilement par le moyen de ees quatre premieres 
planches la diíFérence des unes aux autres, ce qui 
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¿émontre clairement tout le méchanifme d'un ca, 
mayeu rendu par le fecours de la gravúre en bois 
daris le livre cité au commencement de cetarticle.' 
D e s tailles douces en deux ou trois couleurs, 
í L nous refte a rendre compte d'une nquvelle 
tentative en gravúre dont le fuccés eíl dú au ííeur 
R o b e n j eleve de le B l o n . Quoique ce ne foit ici 
que les effets de la gravúre en taille-douce & de 
l'accord des eftampes en couleur, on y trouvera 
pluíieurs avantageS particuliers pour l'anatomie, 
la géographie , rhiftoire naturelle, &c. O n y 
gagnera le tems confidérable qu'on employe á la 
grainure , & les planches tireront beaucoup plus 
de bonnes épreuves que n'en tirent les planches 
grainées, O n peut vpir de pes tailles-douces en 
. couleur gravees par le fieur Roberto dans le livre 
intitulé a d v e r f a r í a a n a t ó m i c a &c. par M. T a r i n ¿ 
qui fe vend chez Debure & B r i a j f o n , á Paris. 
Deux planches íufHfent pour imprimer alníí: 
piles peuvent étre gravées foit a l'eau forte ou au 
burin, felón qu'on le jugera plus convenable. L a 
premiére planche imprimera le noir, la feconde le 
rouge, & l?épreuve fortira de la preíTe comme ut^  
deíTein a deux crayons. 
O n pourroit, i i l'occafion s'en préfentoit , y 
joindre une troilléme planche toujours en taille-
douce 3 pour fournir, par exemple, des veines en 
bleu dans une anatomie , fur des places épargnées 
dans les deux premieres planches; enfin l'on aura 
recours, pour le parfait accord des couleurs, á ce 
que nous avons enfeigné ci-deíTus a foccafíop de 
la gravúre qui imite les tableaux. 
Fifi d? la troijiéme Partie* 
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Q U A T R I É M E P A R T I E . 
A V E R T I S S E M E N T . 
JÍ'AVOIS eu deíTein en ce traité de m'etendre 
fort peu fur la maniére d'imprimer les planches 
gravées, comme n'étant: point de ma profeflion, 
mais quelques perfonnes m'ont fait entendre que 
pour le contentement de chacun, i l ne feroit pas 
mutile d'en tíaiter un peu au long, afin que ceux 
K. iy 
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qui pourroient avoir gravé quelques planches, Be 
qai fe trouveroient éloignés des lieux oücet te forte 
d'imprimerie eft en u í a g e , puiífent, par ce l ivre, 
en avoir qaelque connoiíTance, pour .s'en aider en 
cas de befoin. D'ailleurs c'eft un art dont jufqu'a 
préfent qn n a point traité par écrk , que je f9ache * 
& qui eft abfolument néceíTaire pour faire voir 
1'efFec des planches gravees tant á l'eau forte qu'au 
burin, n'ayant été inventé que pour elles. 
Cela m'a done obl igé d'entrer ici dans tout le 
détail qui m'a été po íhb le , pour repréfenter toutes 
les piéces d'une preíTe á imprimer en taille-douce 
par différentes figures, & d'en expliquer le mieux 
que j 'aipú toutes les particularités néceífaires pour 
faire une bonne impreflion. E t comme en traitant 
du moyen de faire conftruire la preíTe, de la mon-
ter, anembier, & garnir de tout ce qui lui eft ne-
ceílaijre s j'ai été obl igé de faire paífer la planche 
entre les rouleaux de cette preíTe , avant que de 
l'avoir encrée , & d'avoir parlé de la fa9on de cuire 
l 'huí le , d'apréter le noir, de tremper le papier, &c. 
i l eft néceíTaire d'avertir que le difcours qui expli-
que toutes ees chofes, eft aprés celui qui traite de 
la conftrudion de la preíTe, & de la maniere de 
faire paíTer la table de la preíTe & la planche entre 
les deux rouleaux. 
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Explication des piéces qui compofent la prejfi* 
Planches X V I , X V I Í 5 X V I I I , X I X , 
X X & X X L 
L y a pluííeurs piéces qui compofent une preíle 
pour imprimer en tailie-douce les planches gravees 
a i'eau forte ou au burin ; on en a repréfenté tou-
íes les parties fur les planches fuivantes , & voici 
l'explication des lettres de renvoi qu'on a mis fur 
ees planches pour Fintelligence du difeours. 
A . Pieds de la preíTé dégagés en deíTous fur leur 
longueur , pour mieux pofer fur leurs extrérai-
té se , 
B» Jumelles retenues de chaqué cóté dans les pieds 
A p a r des tenons chevillés marques > 
C. Bras de la preíTe. 
D . Portans arrétés aux bras de la preíTe par les 
vis n. 
E . Colomnes qui foutienríent les bras de la preíTe. 
F . Qhaperon , ou chapiteau de la preííe , aíTembié 
á queue d'hyronde dans les deux jumelles, oii il 
eft encoré retenu de chaqué cóté par deux vis g. 
G . Sommier arrété aux deux jumelles par les vis lu 
H . Rouleau inférieur qui doit étre beaucoup plus 
gros que l'autre. 
I . Rouleau fupérieur dans lequel on a]ufte la croifée. 
K . Croifée fervant á tourner la preíle. 
L . Lieu oii fe doit placer l'imprimeur pour marger 
fa planche, 
IVL Tabje de la preíTe avancée du cóté de l'imprir 
meur pour y pofer la planche. 
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N . Cle^ pour ferrer les vis de la preííe. 
O . Tenon quarrá du rouleau íupérieur qui entre 
dans rouverture quarrée da milieu de lacroifce. 
P . Langes rejettés far le rouleau fupérieur, pour 
les rabaiiTer enfuite fur la planche quand elle eft 
placee & couverte de papier blanc. 
Q. L a planche pofée fur la table de la preíTe , & 
placée dans la marge. 
R . Cote de la preífe o ü l'imprimeur fait paffer la 
planche. 
S. Langes pofés fur la planche qui va paíTer fous le 
rouleau. 
T. Ais ou planche élevee fur quelque chofe pour 
pofer les épreuves á mefure qu'on les tire^ quand 
la table eft paííee derriére la preííe. 
V . Aurre ais pour pofer les épreuves quand la ta-
ble eft pardevant la preíTe. 
X . Autre planche placée fur le chaperon de la pref-
fe, ou. eft le papiei* fur lequel on doit imprimer, 
Y , Cordes tendues au plancher fur lefquelles on 
étend les épreuves tirées. 
Z . Eftampes qui féche^; far les cordes. 
ahcd, Morceaudeboisquarré , épais d'un pouce8c 
de m i , ou deux pouces, pour fortiíier le centre 
de la cro i f ée , o ü il eft arrété par quatre vis, 
e. Extrémité des pleds de la preífe plus élevée que 
le refte, pour TaíFermir davantage. 
/ . Ouverture des jumelles pour y paíTer les tenons 
des rouleaux, & oü l'on doit placer les bocees 
5¿ les cartons. 
g. Deux vis pout teñir le chaperon dans la ju -
melle. 
h Deux autres vis pour aífermir le fommler qui H© 
les jumelles par en bas. 
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}, Boetes fur lefquelles pofent les tenons des rou-
leaux. 
L Concavité pu dedans des boetes garni de taule 
polie, á caufe du frottement des tenons. 
I . Cartons coupés également pour mettre dans Tou-
verture des jumelies. 
m. Cheville pour arréter J,a croifée dans le tenon du 
rouleau fupérieur. 
n. Vis qui arretent les portans §yec les bras de la 
prefle. 
o. i ampón pour encrer la planche. 
p, Encrier oú fe met lenoir tout préta imprimer. 
q. Rebord de l'encrier large &: plus éleyé que le 
fond, oü fe place le tampon, 
r. Couteau qui fert á nettoyer de tems en tems le 
tampon & le rebord de l'encrier, quand le noir 
s'eft endurci. 
f, Poéle á mettre du feu, qui fe place fous le gr i l , 
pour chauffer la planche. 
t. Gri l quarré, élevé fur quatre pieds de huit á neuf 
pouces de hauteur, fur lequel Timprirneur pofe 
fa planche pour l'encrer, & pour l'eíluyer en 
premier. 
IÍ. Spatule fervant a remuer le noir. 
x. Table de bois de noyer o ü i'impnmeur efiuyc 
la planche en fecond. 
y. Boete fur laquelle eft pofée la table á eíTuyer: on 
y renferme les chiffons blancs, les maculatures, 
le papier á faire des marges, &c. 
f. Petit tampon ou bouchon de ferge roulée, pour 
huiler & frotter les planches apres qu'elles ont 
cté imprirnées. 
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Repréfemation géométraie d$\la prejft vú'é de 
profil. Planche X V I . 
o u s voyez en cette planche l'aíTemblage des 
piéces qui compofent un des cotes de la preíTe, de 
forte qu'en ayant fait encoré un autre qui lui foit 
pareil en toutes fes parties, il ne refte plus que trois 
ou quatre piéces qui lient ees cotes enfemble, pour 
achever la preíTe. Entrons dans un plus grand 
detall. 
I I y a deux piéces qu'on nomme les pieds de la 
preíTe , comme celles marquées A . O n les évuide 
un peu dans leur longueur par-deíTous, pour affer-
mir la preíTe , & la Taire mieux porter fur leurs 
extrémités ee. 
Deux autres piéces qu'on nomme Jumelles, mar-
quées B , ayant chacune une ouverture/., de 20 á 
24 pouces dehauteur, & de 5 á 6 de large, percée 
d'outre en outre á angles droits , pour recevoir les 
tenons des rouleaux, les boétes & les cartons. 
Quatre boétes i garnies de taule polie dans leur 
concavité k j pour durer plus long-tems , & pour 
réíifter á 1'eíTort & au Trottement du tenon des rou-
leaux qui tourne dedans; le dehors de ees boétes 
eft garni d'une quantité de cartons minees, ou ma-
culaturas griTes, coupés de la grandeur de la b o é -
te, & Ton en met aífez pour achever de remplir 
l'ouverture / quand les rouleaux 6c les boétes y 
font places. 
I I Taut Taire enTorte que le creux de ees boétes 
foit une portion d'un cerqle beaucoup plus grand 
que le tenon des rouleaux , & cela pour la TacUit© 
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de tourner la preíTe, & pour que le tenon ne tou-
che fur cette boete que le moins qu'il eft poffible. 
L'expérience ayant fait voir qu'en les conrtruifant 
comme M. BoíTe l'enfeigne , le frottement étoit ÍI 
coníídérable , que les tenons fe caíToient fouvent 
en tournant la preíTe. O n doit avoir foin outre cela 
de graifler le dedans des boétes avee du vieux oint 
pour diminuer encoré le frottement. 
.11 y a quatre piéces C nommées les bras de la 
preífe, qui font affemblee par devant & par derriére 
aux portans D . 
Quatre colonnes E pour foutenir les bras de la 
preífe dans lefquelles ils s'enciavent par en haut, 
& par en bas aux pieds de la preífe. 
L a piéce marquée G qu'on appelle fommier, qui 
fert á entretenir les deux jumelles B par en bas, & 
qui y eft retenue par deux vis L 
Les deux rouleaux H j I , qu'on voit par le bout 
fur cette planche, & dans leur longueur fur la 
planche fuivante. O n obferveradefaire le rouleau 
inférieur H beaucoup plus gros & plus fort que 
celui de deífus I , la preífe en tourne bien plus faci-
lementj outre cela plus le rouleau fupérieur eft 
petit, plus la preífe ferré exadement, ce qui en 
rend l'impreffion beaucoup plus belle. Quand le 
rouleau inférieur devient défe¿lueux, on peut en-
coré le faire retourner: c'eíl dans cette intention 
qu'on y laiífe un tenon quarré de pareille grandeur á 
celui du roiileau fupérieur, comme on le voit plan-
che X V I I , parce qu'étant diminué, ilpeutfervir 
alors de rouleau fupérieur; on a marqué ici par des 
cercles pondués la groífeur de chaqué rouleau, 
pour faire voir la proportion qu'on doit garder en-
tr'eux. Si l'on conftruifoit une preífe plus grande 
que celle dont on donne ici les deífeins, on aug-
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inenteroit le diamétre des rouleaux á proportidilá 
O n a négl igé de mettre des chiffres pour mar-
quer les mefures de chaqué piéce , parce que cela 
auroit trdp embrouillé les deíTeins, & qu'on auroit 
eu trop de peine á les appercevoir dans les figures 
ombrées : on y a fuppléé en mettant une échelle au 
bas de la planche, avec le fecours de laquelle il fera 
facile á chacun de prendre avec un compás les pro-
portions de chaqué partie. 
lililí l i l i I M I I [•«UUUlIfjMLM.M.MIIM' 
Repréfemation géométrale de la prejje v u é en 
face. Planche X V I I . 
í L eft aifé de s'appercevoir par cette planche qué 
les deux moitiés de lapreíTe font liées enfemble par 
le chapetón F qui retient les deus( jumelles B paí 
en haut; par les deux portans D qui font attaches 
aux quatre bras C de la preffe; 3¿par le fommier G 
qui tient les deux jumelles B par en bas. I I ne s'agit 
plus que d'y mettre les rouleaux, la croifée & la 
table. 
Pour cet eíFet on cóupe proprement des cartons 
minees ou des maculatures grifes de la grandeur des 
boétes i ou de l'ouverture des jumelles; on mettra 
de ees cartons une aíTez grande quantité dans l'ou-
verture/pour faire l'épaiíTeur de quatfe ou cinq 
pouces , ou environ: fur ees cartons l on pofera 
une des boétes fur fon plat, de fa^on que le creux 
de la bocte qui eft garni de taule fe trouve en deífus: 
on fera l á m e m e chofe á l'autre jumelle, & l'ayant 
garnie de cartons & de ía bocte , on y paíTera le 
rouie^u inférieur enforte que la partie ronde du te-
non pote de chaqué cote fur le creux de la bocte. 
EN T A I L L E - D O U C E . í j - p 
O n placeta enfuite le rouleau íuper ieur imnitdiate-
ment fur celui de deíTous ; puis la b o é t e , dont le 
Creux entrera dans la rondeur du tenon, & dont le 
plat fe ra en deíTus pour recevoir aíTez de cartons 
mis l 'un fur l'autre , pour qu'ils achevent de rem-
pl i r l 'ouverture de la jumelle. A y a n t fait la m é m e 
opéra t ion de l'autre có t é , la preífe fe trouvera mon-
tee , & en é ta t de recevoir la t ab lé . 
O n a deíí lné en grand fur cette planche les deux 
boetes qui doivent garnir un des cotes de la preífe, 
avec les cartons qui les accompagnent, foit en 
deííus foit en deíTous, íu ivant la maniere dont ils 
font places dans la jumelle pour re teñ i r les deux 
fouleaux, 
O n voi t fur cette planche les rouleaux mis en 
leur place, & l 'on a marqué par des iignes ponctuces 
la partie ronde du tenon qui entre dans l 'ouver-
ture des iumelles : on y vo i t aufll la fa^on dont la 
croifée K eft en t rée dans la partie quar rée O du 
tenon du rouleau fupérieur I , comme i l eft repré -
fenté en per ípect ive dans la planche fuivante, pour 
mieux faire conno í t r e la forme des bras de cette 
croifée. 
O n aura a t tent ion, en plagant le rouleau in fé -
rleur H , de faire en forte qu ' i l foit d 'environ un 
pouce plus haut que le portant de la preífe D , au-
trement la table qui pofe fur ce rouleau frotteroit 
t rop contrece por tant , en paífant deííus quánd on 
tourne la preífe ; elle pourroi t méme ct ré génée au 
pointde refter i m m o b i l e & de l ' empécher de tour-
ner. 
L a table M doit é t re plus longue que la preífe 
d'environ íix pouces & avoir la m é m e largeur que 
le dedans de la p r e ñ e , i l faüdrá feulement laiííer 
un demi pouce de jeu de chaqué có té pour qu'elle 
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paííe facilement fans frotter contre les jümeííéS; 
L'épaiíTeur de cetre table eft d'un pouce & demi ou 
deux pouces au plus, la faifaot diminuér en talud 
par les deux bours pour pouvoir entrer plus facile-
ment entre les deux rouleaux. I I faut qu'elle íoit 
ainfi épaiíTe pour plus de fol idi té , & pour pouvoir 
la redreíTer de tems en tems quand elle devient 
défeétueufe, ce qui la diminue d'épaifleur. 
Toutes les piéces de la preíTe fe font de bois de 
chene bien fec & fain, á la réferve de la táble & des 
rouleauxqui doivent ctre de bois de noyer fec & fans 
aubier; on en fait auííi de bois d'orme,niais ils ne font 
pas íí bons que ceux de noyer, & ne peuvent fervir 
que pour des rouleaux de deííous.Il faut quils foient 
tous de bois de quartier^ non pas de rondinj&qu'iis 
foient tournés bien cylindfiquement & paralelle-
ment. Si par hafardun rouleau vienta fe fendre, on 
l'arrétera par les deux bouts aVec des cercles ou v i -
roles de fer, ayant fait auparavant des entailles au 
bois aífez larges & profondes pou í y faire entrer la 
v i ró l e , enforte qu'elle ne déborde point le bois. 
Vü'éperfpeclive de la croifée. Planche X V 1 1 L 
V o u s devez avoir compris par les figures pre-
cedentes & par ce qu'on vient de diré , que la croi-
fée fert á faire tourner le rouleau de deífus , qui-
tcant preífé fermement contre la table, l'entraíne á 
mefure qu'il tourne , puis cette table pofant fur le 
rouleau de deífous, elle le fait tourner de fai^ on que 
le rouleau fupérieur tourne d'un fens, & l'inférieur 
tourne de l'autre fens. 
I I faut bien prendre garde fi la table paíTant en-
tre 
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tre les deux rouleaux en eft ferrée également dans 
toute fa fuperficie en deflus & en deflous , mais 
principalement en deíTus , c'eft pourquoi la table 
doit étre exaólement plañe , & les rouleaux tour-
nés autour avec toute l'attention poffible, enforte 
qu'étant couchés l'un Tur l'autre il ne paroiíTe poinc 
de jour entre deux. 
Pour étre aííure que la preíTe ferré également 
partout, on trace avec du blanc d'íifpagne fur la 
table de la preíTe une ligne dfoite fur fa longueur 
& une autre en travers fur fa largeur ; quand ees 
deux lignes ont été marquées fans interruption fur 
le rouleau en tournant la preíTe , c'eft une preuve 
qu'elle eft jufte. Quand on veut charger plus ou 
moins la preííe, il ne s'agit que d'y meteré quelques 
cartons de plus ou de moins de chaqué cóté ; mais 
on doit étre bien attentif á en mettre une égale 
épaiíTeur de part & d'autre, autrement la preíTe 
feroit chargée plus d'un cote que de l'autre , &c 
imprimeroit inégalement. 
Je reviens á la forme de la croifée K ; je l'ai mife 
deux fois fur cette planche 1 Tune comme en la íigu-
re d'en haut oü elle eft toute feule, puis en bas je 
l'ai fait voir emboitée au tenon quarré O du rou-
leau fupérieur I ^ <2 & c ¿i eft un morceau de bois plat 
& quarré épais d'ün pouce, qui ne fert qu'á forti-
fier le centre de la croifée, parce que c'eft l'endroit 
o ü elle regoit le plus d'effort. I I eft attaché á la croi-
fée par quatre ms aJj^cA qui entrent dans les quatre 
coins de cette piéce de bois. O n en a vú le proíil 
fur la planche precedente. Cette croifée s'óte & fe 
remet au tenon O toutes les fois qu'il en eft befoin, 
n'y étant arrétée que par une cheville m. O n verra 
ci aprés la fa^on dont l'irnprimeuv fait tournercette 
croifée, p l a n c h e X X , 
L 
t62 MANIERE D'IMPRIMER 
Les bras de la croifée repréfentée ici íbnt un peu 
courts ; on f^aura en général que la croifée doit 
exceder la hauteur de la preíTe d'environ un demi 
pied, c'eft-á-dire, que pour une preíTe de quatre 
pieds & demi, qui eft la hauteur ordinaire qu'on 
leur donne, il faut que ía croifée ait cinq pieds de 
hauteur: cela donne plus de facilité pour tourner 
la preífe. 
Repréjentation perfpeóíive de la preffe v u é par 
devant, garnie de fes p i é c e s , & prite a 
imprimer. Planche X I X . 
A. PRÉs avoir mis & ajufté la table dans la pref-
fe , ce qui fe fait en préfentant le bout le plus 
minee de la table entre les rouleaux, & en l'y pouf-
fant avec forcé d'une main, tandis qu'on tourne la 
croifée avec l'autre jufqu'á ce que les rouleaux la 
retiennent; la planche étant encrée comme nous le 
dirons ci-aprés , & préte á imprimer, l'imprimeur 
fe place debout en L en face devant le milieu de la 
preífe, ayant la plus grande partie de la table avan-
cée de fon cóté . Alors il pofe uniment un de fes 
langes fur la table, puis deux ou trois autres par-
deífus, enforte que le lange de deífus déborde un 
peu vers le rouleau fur celui de deí íous , & celui-ci 
lur l'autre, & ainíi de fuite quand il y en a pluííeurs 
afin que le rouleau puiíTe mordre plus facilement 
fur chacun de ees langes quand on tourne la croifée; 
car vous jugez bien qu'étant rangés ainfi par éta-
ges, le rouleau de deífus venantá entrainer la table 
montera plus aifément fur ees langes. Quand il a 
anticipé la valeur d'un pouce fur le dernier, l'Ira-
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primeur renverfe proprement & tout á la fois ees 
langes fur le rouleau, comme on le voit en P : en-
fuite il prend une feuille de papier blanc de la gran-
deur de celui qu'il a trempé la veille pour tirer fa 
planche, & il la colle proprement fur la table de 
la preíTe pour luí fervir á marger jufte fa planche; 
fur certa feuille coliée il met la planche gravee qu'il 
veut imprimer toute encrée, il l'arrange fuivant la 
marge qu'il veut lui donner, le cote gravé en def-
fus, comme on le voit en Q , puis il pofe douce-
ment fur ce cóté gravé la feuille de papier blanc 
deftinée pour imprimer, & par-deííus cette feuille 
une autre feuille de papier gris mou i l l éá l ' éponge , 
appellé ordinairement maculature. Eníin il ren-
verfe doucement par-deífus tout cela les langes qu'il 
avoit rejettés fur le rouleau, & en tournantlacroi-
fée lentement & également , il fait paífer le tout de 
l'autre cóté de la preífe, comme on va le voir fur 
la planche fuivante. 
FerfpeBive de la prejfe v u é par le c o t é , ou l'on 
Fon a repréfenté /' Imprimeur tournant l a 
croifée. Planche X X . 
" V o u s voyez für cette planche l'imprimeur qui 
tourne la croifée doucement & non par fecouíTes, 
pour que l'eftampe vienne necte & fans erre po-
c h é e , macu lée , ni doublée. Si la planche n'eft 
pas d'égale épaiífeur partout, il met entre la table 
& la planche des morceaux de canon minee ou 
de gros papier appellés hauífes , qu'il déchire 
felón la forme defdites inégalités. Etquand la plan-
che eft ainíi paííée vers le cóté R , de forte que le 
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rouleau ne porte plus fur le papier, mais feulemeet 
fur le bout des langes S ^ il va du cóté R , & leve 
les langes tous enfemble, les renverfant fur le rou-
leau, comme on vient de le diré, & enfuite il leve , 
la maculature , qu'il pofe fur les langes. 
Aprés cela ayant eííuyé fesdoigts au linge blanc 
qui eft attaché devant lu i , il prend par les deux 
coins la feuille qui eíl fur la planche, il la leve trés-
doucement de peur que la forcé du noir n'écorche 
le papier, & l'ayant confidéré un inftant pour voir 
fi tout a bien marqué, il la pofe á cóté de lui en T 
cu en V , puis il reprend la planche & va la repór-
ter fur le gril pour l'encrer , comme on le dirá c i -
aprcs. 
E t l'ayant derechef encrée 8c e ü u y é e , il revient 
la remettre fur la table précifément au méme en-
droit oü elle étoit lapremiére fois, en y mettant de 
m é m e une autre feuille de papier trempé, puis la 
méme maculature dont il s'eft deja fervi, fans la 
mouiller davantage, aprés quoi il renverfe encoré 
fur tout cela les langes, comme c i -devant , & fe 
plagant du cóté R , S¿ tournant le moulinet bien 
é g a l e m e n t , i l fait repaffer la table de la preííe & la 
planche du méme cóté d'oü elle étoit partie. Aprés 
cela il releve comme ci-devant les langes, la ma-
culature & la feuille imprimée , de deíTus la plan-
che , puis il va r'encrer fa planche, & continué de 
fuite tant qu'il eft néceííaire. 
I I eft bon de vous diré que pour la commodiré 
de l'imprimeur, il y a vers chaqué cóté de la preífe 
R , S , en quelqu'endroit qui ne l'incommode point, 
deux ais ou planches T , V , p o f é e s fur quelque cho-
fe qui les éléve a hauteur d'appui & recouvertes 
d'une feuille de papier gris fur laquelle il pofe á plat 
& uniment les unes fur les autres les eftampes á 
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mefure qu'il les tire. Sgavoir quand il eíl en R , i l 
met fur l'ais T l'eftampe qu'il vient de tirer, &: de 
mem® lorfqu'il efl; du cóté S , il la pofe fur la plan-
che V . De plus il met fur le haut de la preíTe nom-
iné chaperon , le papier trempé fur lequel il doit 
imprimer , ainíi qu'on le voit fur cette planche 
en X . 
Quand l'impnmeur a íini fon ouvrage , il étend 
le foir mérne ou le lendemain matin fur des cordes 
nettes &: bien tendues comme Y , les eftampes Z 
qu'il vient de tirer , les laiííant ainíi fur les cordes 
jufqu'á ce que le noir & le papier foit bien fec. Alors 
il les retire des cordes en les remaniant douzaine a 
douzaine, pour óter le pli de la corde, & les ayant 
laiííé en preíTe un jour ou deux , il les empilera, 
ou enfermera dans un coífre , ayant foin de les te-
ñir toujours preíTés; cela fait bien revenir &: fécher 
le noir. 
Avant que de finir cet article , j'expliquerai ce 
qu'on entend par épreuve&contr'épreuve.Epreuve, 
s'entend de lapremiére, feconde, troiíiéme eftam-
pe j qu'on vient de tirer d'une nouvelle planche, oa 
d'une vieille qu'on remeten train. L a contr'epreu-
ve fe fait de cette faíjon. O n met l'épreuve fraiche-
ment faite fur la planche par fon envers, on pofe 
deífus cette épreuve une feuille de papier blanc 
trempéeál 'ordinaire , enfuite une maculaturepar-
deífus, humeólée á l ' é p o n g e , puis on renverfe les 
langes fur le tout, & on tourne la croifée pour faire 
paííer la planche & l'épreuve entre les rouleaux, 
Ayant levé cette feuille, on trouve que l'épreuve a 
decalqué deífus une empreinte qui eft á rebours de 
l'eftampe, & c'eft ce qu'on appelle contr'épreuve. 
O n fait cela ordinairement pour mieux voir á cor-
riger 3c retoucher la planche, parce que cette con-
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tr'épreuve eft du méme fens que le deífein & la 
planche, & qu'elle eft toujours beaucoup plus ten-
d r é , c ' e f t -á -d i re , moins noire que l'épreuve , & 
par conféquent plus aifée á retoucher. 
'Maniere d'encrer la planche poitr la faire pajjer 
enfuite fur la tabíe de la prejje, entre les 
deux rouleaux. Planche X X I . 
V o T R E planche étant done toute gravee, límee, 
ajuftée , 8¿: préte á imprimer, vous la poferez par 
fon envers fur le gril t fous lequel eft la poele á 
feu / qui contient un feu de charbons recouvert 
de cendres pour l'entretenir plus égal & le faire 
durer plus long-tems. Ayant laiííé un peu chauf-
fer cette planche, vous la prendrez de la main gau-
the par un de fes coins, & la tenant fermement & 
á plat fur ce gri l , vous prendrez de la main droite 
le tampon o „ vous le tremperez légérement dans 
l'encrier p pour y prendre futíifamment de noir, & 
vous le porterez fur le cóté gravé de votre plan-
che , puis en coulant, preífant, & tapant forte-
ment & en tous fens ce tampon par toute la furface 
gravée , vous ferez bien entrer be teñir le noir dans 
les tailles; obfervant que íi c'eft une planche neuve, 
qui foit grande , & oü il y ait des traits de burin 
profonds & larges, comme feroit le cadre ou bor-* 
dure d'une planche , i l faut repaífer encoré le tam-
pon fur ees traits, & méme y mettre du noir avec 
le doigt en le coulant le long des tailles profondes 
pour les emplir de noir, & l'y faire teñir. Ceci ne 
fe fait qu'á la premiére épreuve , parce qu'il refte 
íoujours aflez de noir dans les tailles aprés que la 
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planche a été t irée, pour n'étre pas obl igé de faire 
la méme chofe aux autres épreuves toutes les fois 
qu'on enere la planche. Quand le tampon dont on 
fe fert eft neuí , il faut prendre trois ou quatre fois 
plus de noir qu'il n'en eft befoin lorfqu'on en a un 
qui a deja fervi, parce que ce tampon ayant beau-
coup travaillé, fe trouve rempli & tout abreuve 
de noir. 
Souvenez-vous de teñir toujours votre tampon 
en un endroit ou il foit proprement, afin qu'il ne 
s'y attache aucune ordure ni gravier qui feroient 
des rayes furia planche en l'encrant. C'eftpourquoi 
on le pofe toujours fur le devant de l'encrier, dont 
on fait le rebord large & plus éleve que le fond de 
l'encrier, aíin que l'encre ne puiíTe fe répandre ou 
barbouiller le tampon. Quand il arrive qu'ayant 
beaucoup imprimé, ou ayant difeontinué le travail 
pendant quelque tems, le tampon devient dur par 
le bas, á caufe du noir qui s'y attache & fe durcit en 
féchant , alors il en faut couper quelques rouelles 
ou tranches minees, avec un couteau qui coupe 
bien, & s'en fervir enfuite comme auparavant. 
Ayant done bien fait entrer ainfl du noir dans 
toutes les tailies & traits graves fur votre planche, 
& ayant remis votre tampon fur le rebord de Teñí-
crier, qui eft la place oü il doit toujours é tre , com-
me on l'a deja dit , vous prendrez un torehon , & 
en eífuyerez légerementlle plus gros du noir de vo-
tre planche, & ce qui peut étre refté de noir au-
to ur & á l'envers de la planche en lapofant fur le 
gr i l , puis quittant ce premier torehon que vous 
laiíferez fur le gril ou tout proche , vous porterez 
la planche fur la table x qui doit étre a c o t é du gril 
vers la gauche, & paflant légérement & hardiment 
la paume de la main fur cette planche, vous en óte-
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rez petit á petit tout le noir fuperflu , ayant foin 
d'eííuyer á meíure le noir qui s'attache á la main 
qui travaille, á un torcfeon blanc que vous tenez de 
l'autre main, & avec lequel vous arrétez ferme-
ment la planche de peur qu'elle ne gliíTe & s'échap-
pe quand vous y paflez le plat de la main pour la 
nettoyer, en la coulant tantót en long ou en large 
tantói de biais & en travers de la planche, pour n'y 
laiííer que le noir qui eft néceííaire dans les tailles. 
Voyant done qu'il n'y a plus de noir ni aucune ta-
che fur la planche aux endroits oü il n'y a rien de 
gravé , & qui par conféquent doivent venir blancs, 
aprés rirapreílion, comme la marge du papier; 
alors it faut eíTuyer les bords & épaiíTeur de la 
planche , &; méme la table oü vous venez de tra-
vaiiler, afin que le tout foit net , & vous remet-
trez encoré votre planche fur le gril. Quand elle 
fera paíTablement chande, ayant eílüyé votre main 
á un Unge blanc , vous la frotterez de blanc d'Ef-
pagne, & reportant la planche fur la table, vous y 
paíferez par-deíTus légérement cette main ainíi blan-
chie, cela fait extrémement bien pour les planches 
gravées en grand, comme les portraits , & autres 
ouvrages qui demandent plus de foin & d'atten-
tion qu'á l'ordinaire. 
Préfentement il faut bien prendre garde de ne 
plus toucher votre planche par l'endroit gravé , de 
peur qu'elle ne contrade quelque faleté , mais la 
prenant par l'envers & par fes cotes , vous l'irez 
pofer fur la table de la preífe , comme on a dit ci-
devant, fur la feuilie de papier blanc que vous y 
avez collée pour fervir de marge , & ayant eíTuyé 
vos doigts au petit torchon blanc qui pend devant 
vous; vous prendrez une des feuilles de papier que 
vous avez trempé de la veille ¡ & qui doivent étre 
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placees íur le fommier de la preíTe, & vous la po-
íerez iégérement fur la planche, enfuite la macula-
ture , puis vous renverferez les langes par-deflus, 
& ainíi du refte , ce qu'il eft inutile de répéter, 
l'ayant deja dk á l'article précédent. 
I I eft bon d'avertir k i qu'il faut faire enforte que 
la main qui eíTuye la planche ne íoit point fuante , 
car alors il vaudroit mieux l'eíTuyer avec le chifron, 
comme font aujourd'hui beaucoup d'imprimeurs 
pour les morceaux d'architedure & autres qui 
n'exigent pas tant de íujettion que les portraits. 
E n ce cas } aprés avoir quitte le premier torchon 
fur le gr i l , on en reprend un autre plus propre fur 
la table , avec lequel on eíTuye en fecond, & quand 
on voit que la planche eft nette, aprés en avoir 
eííuyé comme ci-deífus les bords, épaiííeur, & le 
deí íous , on prend un troifiéme chiífon blanc , hu -
meóle avec de i'eau commune , & on le paííe par-
deflus toute la planche pour achever de nettoyer 
tout ce qui doit étre blanc. Vous jugez bien par ce 
qu'on vient de diré , qu'il n'eft pas néceflaire que le 
premier torchon foit fin, ni propre, ne lervant qu'á 
óter le plus gros du noir , & qu'on peut s'en fervir 
long-tems , pourvu que le noir ne s'y endurciíTe 
point, car alors il faut le jetter& en reprendre un 
autre. A l'égard du torchon dont on fe fert en fe-
cond, quand il devient paffablement fale , il faut 
le faire fervir de premier torchon , & en repren-
dre un blanc en place, mais pour le dernier tor-
chon , il doit toujours étre propre & fin, ¿k: des qu'on 
voit qu'il eft un peu gras OLÍ fale, on le fait fervir 
en fecond, & l'on en prend un autre qu'on humec-
te comme ci-devant avec une éponge qui trempe 
toujours pour cet ufage dans le pot Gr. Quelques 
imprimeurs fe fervent d'urine, au-lieu d'eau, mais 
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cela eft pernicieux pour les planches , & falit Ies 
blancs par quantités de taches & de petits trous 
qu'elle fait au cuivre, ainfi on doit bien fe garder 
d'en faire ufage. L'irnprimeur, outre ees torchons, 
adevant lui un tablier, & par-deíTus un petit Hnge 
blanc attaché par devant á íaceinture pour y eíTuyer 
fes doigts quand il faut prendre la feuilie de papier 
blanc pour imprimer, & quand il eft queftion de la 
relever de deítus la planche aprés l'impreíTion. 
Quand on a achevé de tirer ce qu'il failoitd'un© 
planche, on prend un petit tampon ou bouchon á 
l'huile ^ fait d'un vieux morceau de lange ou autre 
etoffe de laine rou lé , ( pareil á ceux dont on a parlé 
page 105* á l'occafion de la gravúre au burin) & 
ayant iaiíTé un peu chaufíer fa planche fur le gr i l , 
on y verfe tres - peu d'huile , puis la frottant avec 
ce bouchon en appuyant fortement, on délaye ainíi 
le noir qui étoit refte dans les tailles, & on l'en fait 
fortir, en eífuyant bien fort avec un torchon blanc* 
E t pour étre aífure qu'il n'y a plus rien dans les 
tailles de la gravúre, on en tire une épreuve fur du 
papier gris ou maculature mouillée á l 'éponge , & 
cela acheve de vuider la planche parfaitement; & 
c'eft ce qu'on appelle faire une épreuve á l'huile. 
Quand cette maculature eíl bien féche, on envelop-
pe la planche avec, pour lapréferver de lapouíliére, 
mettant l'impreffion en deífus, afin de reconnoitre 
la planche , & on la ferré en un endroit propres 
o ü elle ne puiíTe contrafter aucune humidité. 
S'il arrivoit que la planche fút pleine de noir fe-
ché dans Ies tailles*, faute d'avoir pris ees précau-
tions, ce qui fait que les épreuves paroiífent foi-
bles & comme íi la planche étoit ufée , alors il fau-
droit la vuider en la fagon fuivante. Quand on en 
^ une quantité á nettoyer a la fois, on prend le 
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g íand cuvier de cuivre qui fert a tremper le papier, 
on le pofe fur deux grands chenets, ou autre crio fe, 
& l'on fait du feu deíTous; on met tomes les plan-
ches au fond du cuvier, & par - deíTus quantite de 
cendres paflees au tamis, avec de la foude Se beau-
coup d'eau, enforte qu'elles en foient toutes cou-
vertes, on les laiíTe ainfi bouillir quelques heures , 
puis on les retire & on les lave tout de fuite dans un 
mitre baquet plein d'eau froide pour en óter toute 
la cendre & on les met égouter quelque part en les 
pofant debout contre la muraiile ; on íe don ñera 
bien de garde de les eíTuyer , de crainte qu'il ne 
foit refté quelque gravier ou de la cendre qui feroit 
des rayes fur la gravúre. Quand on n'a qu'une feule 
planche á vuider 8¿: qu'elle eftpaíTablement grande, 
on la pofe par fon envers fur le gr i l , & ayant cou-
vert toute ía planche d'un bon dolgt d'épaiíTeur de 
cendres paííees au tamis , humeélées & détrempées 
avec de l'eau, on fait par deíTous un feu clair aflez 
grandpour l'échauffer partout & faire bouillir dou-
cement la cendremouil lée , au boutde quelque tems 
la cendre aura detrempé & attiré tout le noir qui 
étoit refté dans les tailles, de il ne fera plusqueftion 
que de nettoyer la planche avec beaucoup d'eau 
qu'on ver fe ra deíTus, jufqu'á ce qu'il n'y ait plus de 
cendres, ni gravier. 
I I y a beaucoup d'autres obfervarions á faire fur 
la maniere d'imprimer en taille-douce, mais ceux 
qui lirónt avec attention ce traite , pourront y fup-
pléer avec un peu de jugement, furrout en prati-
quant cet art. Je vous dirai feulement qu'il y a des 
néceíHtés oh Ton pofe fur la table de ia prefíe pre-
miérement des langes , puis une maculature, & en~ 
fuite le papier, carte ou autre chofe fur quoi l'on 
^eut imprimer, & Ton renverfe la planche la gra-
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yúre en defíbus, puis deux ou trois langes par-
deffus , afinque la planche ne fe courbe point trop 
& qu'elle ne gáte point le rouleau lorfqu'on tourne 
la croifée , de le tout paffe & s'imprime comme 
ci-devant. Cela fe fait ainíi quand la fujettion le 
requiert, comme pour l'impreffion des images fati-
nées , ou bien quand il faut tirer plufieurs petites 
planches a la fois fur une méme feuille de papier, 
& lorfqu'on eft obl igé d'imprimer fur du cartón ou 
du papier fi épais qu'on ne peut appercevoir ni 
fentir la planche au travers, ce qui eft eíTentiel pour 
pouvoir la marger jufte. 
L 'on pourroit auíTi imprimer des planches avec 
beaucoup d'autres fortes de couleurs bien broyées 
& alliées avec la méme huile pour les couleurs bru-
ñes , & pour les claires, on fe fert d'autre huile 
épaiffie, purifiée & dégraiííée. 
E t comme en faifant imprimer un jour en cette 
fagon , je me fuis appergu qu'on avoit de la peine 
á faire attacher le noir bien épais fur l'or & l'argent 
appliqués dabord fur ce papier, cartón ou autre 
chofe, j'ai penfé que cela pourroit aufli arriver á 
d'autres ; pour y remédier, il n'y a qu'á bien méler 
dans une partie du noir, par exemple, de la groífeur 
d'un ceuf, une demie cuillerée de fiel de boeuf allié 
& melé avec un peu de vinaigre & de fel commun , 
ayant l'attention de n'accommoder de noir avec ce 
fiel qu'autant qu'on en abefoin pour étre employé 
en deux heures de tems, parce que fi l'on en appré-
toit davantage á la fois, il fe gateroit. 
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Enlummüres beaucoup plus bel/es que celles 
quonfair ordinairemem. 
N coníidérant avec attention les eftampes ou 
iraages fatinées imprimées en plufieurs couleurs, 
dont je viens de parier, cela me fit penfer á faire le 
contraire de ce que font ordinairement les enlumi-
neurs d'images, car au-lieu qu'ils appliquent leurs 
couleurs íur l'impreffion, je m'avifai de faire en-
forte que cette impreílion fut fur les couleurs. 
Suppoíbns , par exemple, que vous ayez une 
planche toute gravee d'une figure que vous voulez 
vétir de deux ou trois couleurs, par exemple, le 
chapean gris, les cheveux un peu bruns, le man-
teau rouge , l'habit d'une couleur , les bas d'une 
autre, 8¿c. Premierement vous aurez une planche 
de cuivre toute polie, ajuftée & limée de la méme 
grandeur de 1'autre, de forte qu'étant appliquee def-
fus, elle s'y rapporte exadement de tous cotes, 8c 
ay ant verni cette planche d'un vernis blancque l'on 
a enfeigné ci-devant (page 93 ) & prenant une 
épreuve toute fraiche tirée de la planche gravee, 
mettez cette planche vernie blanc fur ladite impref-
íion précifément dans la méme place oü la planche 
gravee a fait fon empreinte, ayant étendu aupara-
vant fur la table deux langes par-deífus l'eftampe, 
& deux ou trois autres par deífus la planche, vous 
ferez paífer le tout entre les rouleaux, aprés quoi 
vous verrez que la figure ou eílampe premierement 
imprimée fur le papier, aura fait une empreinte fur 
la planche vernie en forme de contr'épreuve, dont 
»ous avons parlé c i -de í íus , page I<5J. 
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Enfuite , vous graverez fur la planche vernie 
avec une pointe bien fine les fimples contours du 
chapean, des cheveux, du mantean, &;c. & les 
ferez creufer fort peu á l'eau forte. Puis vous en 
óterez le vernis & en ferez tirer des eftampes fur 
du papier fort & aluné, ou fur du cartón tres min-
ee & battu que vous aurez h u m e d é en le mettant á 
la cave quelques nuits, ou bien en le laiíTant quel-
que tems en preííe entre des papiers mouillés. Ces 
épreuves étant faites, & le papier ou cartón étant 
bien fec, il faut coucher á plat de rouge toute la 
place renfermée dans le contour dumante^au, met-
tre une couche de biftre dans la place du chapean, 
& ainíi du refte. 
Cela étant fait, vous mettrez encoré cette feuille 
ainíi coloree , á la cave pour la rendre humide, 
comme on vient de le diré , puis ayant bien étendu 
quelques langes fur la table de la preíTe , vous l'y 
poferez le cóté de la couleur en de í íus , & apres 
avoir eneré la premiére planche qui eft entiérement 
gravee, vous la mettrez fur cette feuille le cóté gra-
v é en defíbus, précifément dans l'enfoncementque 
la planche des contours y a déja fait, puis deux ou 
trois langes par-deífus, &c. 3¿ vous la ferez paííer 
entre les rouleaux. Alors en relevant la feuille, 
vous trouverez l'eftampe imprimée par-deflus ces 
couleurs, ce qui les rend plus tranfparentes & infi-
niment plus belles que les enluminüres ordinaires» 
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E x P L i c AT i o N des chofes néceflaires pour 
imprimeren taille-douce. Planche X X L 
D e s langes. 
L E s langes doivent étre d'un drap bien foulé & " 
fans apprét: il y a des imprimeurs curieux qui ont 
aulli quelque langes d'une ferge fine á deux en-
vers, pour mettre tout d'abord fur ia planche» 
enfuite fur celui-lá deux ou trois autres communs. 
I l faut que ees langes foient blancs , fans ourlet, 
ni liíiéresj on en fait de deux ou trois grandeurs 
fuivant la planche & le papier fur lequel on impri-
me. E t comme á forcé de les faire paíTer fous le 
rouleau , ils fe preífent & deviennent durs , ou 
trop mouilles, on doit avoir foin de les étendre les 
foirs, puis le matin avant que de s'en fervir, il faut 
les tortiller & les froiífer en les chilfonnant ^ afin 
de les rendre plus mollets. I I en faut aufli avoir de 
rechange pour pouvoir les laver quand ils font 
trop durs & trop chargés de la colle que le papier 
que Ton imprime jette dedans, en paífant (bus 
les rouleaux. 
Des Unges blancs de lejjive, 
I L faut étre pourvu d'aílez grande quantité de 
morceaux de vieux Unge , á caufe que 1 on en em» 
ploye beaucoup á faire ce qu'on appelle entre les 
imprimeurs, des torchons, qui fervent áeflliyer la 
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planche. Quand ils íbnt trop petits 011 en accoupíe 
pluíieurs enfemble i il en faut un pour eííuyer erí 
premier le plus gros du noir, enfuice un autreplus 
propre pour eííuyer la main á mefure qu'on la paíTe 
íur la planche pour óter le refte du noir, comme 
on l'a dit ci-devant page 167 & fuivantes. 
Maniere de faire le tampón. 
E tampon o eft fait de bon linge blanc, doux, 
& á demi ufé , & ayant fuffifamment de ce linge, 
vous le roulerez comme quand on roule une bande 
ou l iz iére , mais beaucoup plus fermement fans 
comparaifon, car le plus ferme eft le meilleur; 
vous en formerez comme une mollette de peintre, 
femblable á la figure marquée o. Puis vous prem* 
drez de bon fil en pluíieurs doubles, & une maniere 
d'aléne, dontvouspercerez le tampon tout au tra-
vers en diíFérens endroits, & y paflant le fil, vous 
le coudrez fermement, deforte qu'il foit réduit á la 
groíTeur de trois pouces de diamétre, & de cinq ou 
í íx pouces de hauteur , ou environ, puis vous le 
rognerez par un bout en le coupant nettement avec 
un couteau bien tranchant, ainíi qu'une rouelle 
d'un fauciílbn, & vous accommoderez & coude-
rez fon autre bout, comme une demie boule , afín 
de le pouvoir preíTer du creux de la main en l'env-
poignant, pour encrer fermement la planche fans 
s'incommoder. 
Qualité 
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Qualhé du mir* 
L E meilleur noir dont on fe fert pour imprimet 
les tailles-douces , eft-le noir cCAllemagnej il vient 
de Francfort; fa beauté & bonté eft d'étre d'uíi 
ceil & d'un noir de velours, 6¿ qu'én le froiífane 
entre les doigts, il s'écrafe comme de fine craye 
ouamidon crud; le contrefait n'a point un íi beau 
noir , & au lien de le fentir doux entre les doigts, 
il eft rude & graveleux, & ufe fort les planches; il 
fe fait de lie de vin brüléé, On en fabrique auffi de 
fort bon á Paiis. 
Vaijjeau ou marmlte-poAr culre & brüler fhmle* 
IL faut avoir une marmite de fer aífez grande» 
accompagnée de fon couvercle , qui doit étre 
fort épais & choiíi de forte qu'il la couvre le plus 
jufte qu'il fe pourra, car cela eft néceífaire lorfque 
l'on y mettra l'huile pour la brüler, comme je vai» 
diré. 
Qualité de rhuile de m i x , & la maniere de 
l a cuire ou brüler*. 
V o u s prendrez de bonne & puré huile de nobé 
& en mettrez une aífez grande quantité dans la 
marmite ci-deífus décrite , mais de fa9on qu'il 
M 
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s'en faille plus de quatre ou cinq doigts qu'elle 
foit pleine, & la couvrirez de fon couvercle; puis 
vous allumerez un aíTez bon feu & accrocherez la 
marmite á la cramaillere , & l'y laiííerez tant que 
ladite huile ait bouilli, & il faut bien prendre gar-
de qu'elle ne furmonte en commen^ant á bouillir, 
ni méme en bouillant, car cela eft trés-dangereux 
& capable de mettre le feupartout; c'eft pourquoi il 
faut y avoir l'oeil en la remuant fouvent avec des pin-
cettes ou une cuilliére de fer,^ faire enforte qu'étant 
bien chaude le feu s'y mette doucement de lui-mé-
jne, on peut auííi l'y mettre en jettant dedans ua 
morceau de papier allumé lorfqu'elle eft chaude á 
ce point: aíors il faut, voyant le feu s'y étre mis, 
oter de la cramaillere ladite marmite & la ranger au 
coin de la cheminée , & remuer toujours ladite hui-
le pendant qu'elle brúle avec des pincettes ou une 
grande cuilliére de fer j & ce brúlement doit durer 
pour le moins une bonne demie heure & plus, pour 
íaire la premiére huile que Fon nomme foible, en 
comparaifon de celle qu'il faudrafaire enfuite, ap-
pellée huile forte i & lorfque vous voudrez étein-
dre ce feu, vous n'avez qu'á pofer le couvercle fur 
votre marmite, & s'il la couvre jufte, le feu s'é-
touí íera, í inon il ne faut que jetter deífus quelque 
linge pour faire qu'il n'y ait point d'air; alors vous 
laiflerez un peu refroidir ladite huile, puis la vuide-
rez dans quelque vaiííeau propre á la contenir. 
Cela fait, vous remettrez dans ladite marmite 
encoré de la méme huile de noix crué pour faire de 
l'huile forte, & ferez tout de méme qu'á la foible, 
excepté que l'ayant mife au coin de la cheminée, il 
la faut laiífer brúler bien plus de tems en la remuant 
de tems en tems jufqu'á ce qu'elle folt devenue fort 
épaiííe & gluante; deforte qu'en ayant mis des gout-
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tes fur une adiete ou autre telle chofe, & érant re-
froidie, elle foit extrémement gluante & filante 
comme un firop trés-íbrt: i l y a des ouvriers qui 
mettent bouiilir avec l'huile un oignon ou une 
croute de pain afín de la dégraiíTer. 
S'il arrivoit que le feu fe fút trop violemment 
pris dans la marmite, il faut jetter dedans la mol-
tié d'un demi-feptier d'huile de noix non brúlée; 
& íi vous craignez l'aGcident du feu , au-lieu de 
la faire cuire dans la chambre , vous pourrez la 
faire cuire dans une cour. 
I I faut, pour broyer le noir, avoir un grand 
marbre, & une bonne grofle molette. 
Maniere de broyer le noir pour imprimer, 
A VA NT que de broyer votre noir, il faut bien 
nettoyer votre marbre & molerte : alors vous 
prendrez du noir felón ce que vous en voulez 
broyer, par exernple , en ayant écrafé une demie 
livre aífez menú fur ledit marbre, Vous y mettrez 
á plufieurs fois un peu moins de la moitié ou envi-
ron d'un demi feptier d'huile foible, fuivant le noir; 
d'autant qu^l y en a qui en mange ou en boitdavan-
tage, il faut furtout prendre garde de mettre plutót 
moins d'huile que trop, c'eft pourquoi, en broyant. 
i l y en faut mettre de tems en tems alin de broyer 
le noir le plus fec que Ton pourra : puis l'ayant 
broyé en gros avec ladite huile , vous le rangerez 
tout fur un des coins de votre marbre, ou fur quel-
que autre chofe, & en prendrez de tems en tems 
quelque portion que vous broyerez petit á petit, 
car d'en tant broyer á la fois Toa a de la peine de 
M ij 
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le rendre bien fin ; puis vous le mettrez aufli d'un 
autre c ó t é , & lorfque tout fera ainfi bien b r o y é , i l 
faudra l'étendre fur le marbre, 8c comme en broyant 
y bien méler parmi la groíTeur d'un petit oeuf de 
poule ou environ d'huile forte; puis le tout étant 
tres-bien melé & allié enfemble, vous le mettrez 
dans une écuelle de terre plombée ¿k le couvrirez 
¿'un papier aíin qu'il n'y aillepointd'ordure: alors 
cette enere eft toute préte pour imprimer & en 
encrer la planche. 
I I faut auffi étre averti, que pour des planches 
u í ee s , ou qui ne font pas gravees profond, il faut 
qu'il n'y ait pas tant d'huile forte dans le rioir Je 
tout á diferétion. 
Surtout il faut que l'imprimeur foit foigneux 
d'imprimer de bon noir & de le bien broyer; car le 
nok étant rude , ou le bon mal b r o y é , outre que 
Timpreílion n'en vaut rien, cela ufe & perd toutes 
les planches; & auffi. que fes huiles íbient bien 
brúlées 8¿: faites en í irop, d'autant qu'étant claires > 
le noir demeure dans les tailles des planches, Se i l 
n'y a que l'huile un peu noire qui marque fur le pa-
pier , ce jqui ne vaut rien pour plufieurs raifons; 
au-lieu que quand le noir eft bien melé avec lefdi-
tes bonnes huiles, il eft íi bien lié avec elies& elles 
avec lu i , qu'il faut de néceífité qu'ils demeurent 
enfemble fur le papier, 
Foele á contenir le feu de charbon avec fon 
gnl deps. 
¥ o u s devez avoir une pocle s de fer ou fonte 
aQez grande á caufe de la grandeur que peuvent 
EN T A I L L E - I ) o u CE; r8 r 
quelcjuefois avoir les planches ; puis une maniere 
de gril de fer quarré tJ élevé fur quatre pieds de 
la hauteur de la p o é i e , qui fe met defíbus i ee g r i l 
fert pour foutenir les planches lorfqu'on les chaufFe 
pour les encrer, & pour donner de l'air au feu de 
la poéle de crainte qu'il ne s'étouffe 3 & auíli pour 
la commodité des petites planches. 
I I ne faut pas que le feu qui eft dans la poele 
foit grand, mais mediocre, & couvert avec un 
peu de cendre chande* 
Maniere de tremper le pafier*. 
L faüt, pour tremper le papier, avoir un grand ba-
quetoucuvier de cuivre, en forme de quarré long , 
de la grandeur du papier nommé grand aigie , o u 
un peu moins long, mais toujours auíli iarge que ce 
papier; ce baquet doit avoir des rebords de la 
hauteur de huit ou neuf pouces, & étre á demi rem-
pli d'eau claire & nette; U faut avec cela deux forts 
ais ou planches barrees parle derricre, d é l a gran-
deur & largeur de la feuille dudit papier toute é t en -
due & déployée j l'un defquels ais doit étre barré 
par le derriére, afín que le papier étant deífus * vous-
puiffiez, pour l'enlever, paífer vos doigcs entre le-
dit ais 8¿ le lieu oü il eft po fé , & auífi pour le repo-
fer aifément en.quelqu'autre endroit.. 
Vous prendrez done ainíi toutes étendues avec 
vos deux mains par deux de fes cotes cinq ou fix 
feuilles de votre papier, 6c les paíferez dans ladke-
eau deux ou trois fois felón fa forcé & colie d 'üi i 
coté & d'autre, uniment fans leur donner de-faim 
plis; puis les pofer.ez ainíi enfemble bien unimetit 
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fur un de vos ais du cote uni; & ferez ainíi toujourS 
de tout le papier que vous voulez tremper , en le 
mettant ainíi mouillé toujours paquet fur paquet fur 
ce premier ; puis vous mettrez le cóté uni de votre 
a,utre ais fur ledit papier, enforte qu'il foit tout en-
fermé entre lefdits deux ais: alors vous mettrez fur 
l'ais de defíus quelque chofe de trés pefant afin de 
Je charger, & par ce moyen faire entrer l'eau dans 
ledit papier, & en faire fortir ce qui eft fuperflu: il 
faut le laiíler ainíi chargé jufqu'á ce qu'on le veuille 
imprimer. 
Ledit papier ayant ete ainfl trempé le foir, eft 
pr | t le lendemain pour imprimer, & lorfqu'on en 
a trempé plus qu'on en pouvoit imprimer, ce quí 
xefte doit étre remanié avec celui que l'on retrem-
pera le foir, & le lendemain il le faut prendre tout 
le premier : le papier trés - for t & bien collé doit 
tremper davantage, & ainfi du foible & peu c o l l é , 
moins 5 furtout le papier qui doit fervir á l'impref-
í ion des ouvrages graves auburin, doit é trevieux 
trempé. 
L'imprimeur eft quelquefois obligé d'aíuner fon 
papier: pour cet eífet il fait fondre de l'alun dans 
de l'eau chande, ou fur le feu, & quand cette eau 
eft refroidie, i l en trempe fon papier, comme on 
yient de le dire9 
.Fin de la quatriems &* dernkrt Partie* 
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D E S M A T I E R E S 
Contemes dam cet Ow^r^ge», 
Ccidens arrivés au vernis mol en giavant, f t m m t M ti-^-
parer avec du vernis de Venife & du noír de famée, page 
6$. On peuc fefervir de cetteinventíonpourefFacer cequ,ort 
veut recommencer. Elle ecoic inconnue du tems de M. Bojfe ^  
ibid, 
Aigreurs caufées par rinégalité des tailles, f, 8 i . Aigreurs 
provenaiites des pointes coupantes avec lefquelles on a trop 
appuyéj 8 i . 
•Aiguilles á coudre ne font pas bonnes pour faire des pointes 
á graver , 6x. Facpon de connoítre les bonnes aiguiUes.» Se 
de les emmancher. ao. 
Alun, rimprimeur eft quelquefois oblijgé d'en metíre dans 
l'eau avec laqueile il trempe ion papjer , i s a . 
Archiiedure, néceíTaire á f9avoir á.un graveur, 98. Maniere 
de la rendre en gravare, 81 , 110. La^pprípecUve eft forc 
utile pour en diriger le fens des tailles, ihíd, 
Art de graver & d'imprimer en trois couleurs , a quoi il fe 
réduit, 128. On pourtoit le.perfeótionner íid'habiles gens. 
s'y appliquoient. Moyen d'y reuflic, 133. 
•á/mzttcm.qu'on doit avoir lorfqu'on forme des maffes d'om-
bre avec des pointes coupantes. , 83* 
Avantages que Teau forte donne au butin, Préface,yixl{].'Ell&. 
eft néceíTaire pour bien rendre les, tableaux d'hiftokc Se 
pour la gravüre en petit , tbtd. xxv-, 
At'.dran (Gerard) le plus habile graveur d^hiftorre; qm aífe: 
jaru, Préfacf» xxij. E n q^oi li.ZLtXQeM*. Eloge des,Qu.v£age« 
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de ce ce'Iébre Artifte , ibid. II a donne de beaux exemplcs 
de la degradación des objets dam les loíntains, 7p. 
B. 
Aquet ou cuvler pour tremper le papier avant que d'im-
primcr : fa forme, fa grandeur ,181. 
Barbe, maniere déla rendre en gravüre, 108. 
Bcrceau , outil d'acier qui fert a ptéparer les planches pour 
graver en maniere noire, n3 . Forme de cec oucil. Fa^on 
de Taiguifer. Maniere de s'en íervir pour la préparation du 
cuivre, 118, n p , izo. Attention qu'il faut ávoir en con-
duifant le berceau, 120. Figure qui reprérente cec oucil, 
ibid. 
Blanc a Vhulle poar rimpreflion en taille-douce, difficulcé de 
le piéparer de maniere qu'il ne pulíFe ni jaunir, ni noircir 
fur Teftampe, 140, 144. Expédienc cníóg-aé v&t Abraham 
Bq/Te, pour y parvenir, 144. 
Blanc de cérufe broyé á l'eau avec de la colle de Flandres,pout 
blanchir les vernis. Maniere de l'y écendre > 93. II faut 
avoir foin d'ócer ce blanc de deíTus le vernis avanr que de 
faire mordre, 54. Maniere d'en neccoyer la planche, 541 
9S-
Btane d-Efpagne, fon uciiicé dans rimpreflion en caille-dou-
ce, 168. 
Blo'éman (Frederic) agravé plufieurs eflampes en camayeu 
d'aprés les defleins de fon pcre . 142. 
Bo'étes fur lefquelles pofent !es rouleaux de la preffe , leur 
figure, 155, 156. En quci cclles que M. Boj/e enfeigne 
íbnc defeclueufes , 157. 
Bolfvert, a grave au burin avec beaucoup de liberté, 73» II 
a imité forc ineénieufement le défordre pittorefque de l'eau 
forte dans plufieurs morceaux d'hifto.ire qu'il a gravés au 
burin, Préface, xtív. II a gravé, d'aprés Rubén s, de trés-
beaux payfages , oü il a forc bien rendu les mafles des diífé-
rentes couleurs, 116. 
Bonnet, graveur, a renchéri fur les premieres idees de Fin-
venteur de la gravüre qui imite le crayon , 140. II eft par-
venú á imiter aífez parfaitement la peinture au paftel, ibid. 
"Il a f?u rendre en gravüre l'effec du lavis par le moyen 
d'une feule planche en cuivre , 145. 
Botitons de manches, incommodes quand on grave, 6$. 
Broyer. Maniere de broyer le noir pour imprimer, 179. En le 
broyanc, il y fauc meceré le moins d'huile qu'il eft poflible. 
ibid., Inconvéniens du noir mal broyé, 180. 
JimniJPags* Maniere de bruñir le cuivre, Attentíons du gra-
vea;- á ce fuiet. Raiíbn pour laquelle on ne doit poinc né-
piige? de brunif le cuivre» i > , pp. Piix du cuivre tous 
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ÍSrunJJJoir, néceíTaire pour óter les rayes de delíus la planche, 
Burw. Les meilleurs font d'acier d'AUemagne. En quoi con-
fiíle leur bonté, pp. II y en a de difFe'rente forme: quelle eft la 
plus avantageufe, 100. On ne doit jamáis s'en fervir quand 
la pointe en eft émouffée , idid. Maniere de Taiguifer, 100, 
101. Maniere de connoicre íi fa pointe eft bien falte , 102. 
Fa^on de le teñir pour graver , 102, 103. Ce qu'il faut falre 
quand fa pointe fe caífe trop fouvent , ou lorfqu'elle s'é-
mouífe , 104. Bouts de burins ufes font bons pour faire des 
pointes, 62. 
Burin, re^oit beaucoup de mérlte de l'eau forte, Tréface, 
xxiíj. II eft néceíTaire dans la gravure en grand pour retou-
cher 6c finir beaucoup de chofes qu'on luí réferve a l'eau 
forte, 81. II eft mutile dans la gravure en petlt. II ote 
l'efprit & la légérete de l'eau forte. On ne doit l'y em-
ployer qu'avec difcrétion. II ne fert que pour plaire aux 
yeux des gens qui n'ont aucune connoiífance du deífein, 84, 
c 
c. 
_ Allot (Jacques) gent'ühomme Lorrain, agravéau ver-
nis dur. 11 a extrémement perfeftionne la gravure en petlt. 
Avant-frofos , p. xvj. II a gravé de fort beaux portraíts en 
grand qui imkent parfaitement la propreté du burin , ibid. 
II pofolt fa planche fur un cheralet pour graver, 67. 
Cítlquer, fa^on de calqucr ion trait fur le vernis, ip , 23 > J7> 
$4. On en prend le trait fur du papier verni avec de la lan-
guine. On calque enfuite fon trait fur la planche par le 
moyen d'un papier rougi par derrlere , ys. 
Camayetix, ce qu'on entend par ce terme. Leur origine , 141, 
142. Maniere de les Imíter par le moyen de la gravure, 
lirivant Velibien, 142. Pour y réuílir, fuivant M. liojfe, 11 
íuífit de deux planches, Tune qu'on Imprime en noir, ou au-
tre couleur , Fautre en b¡anc , 143. 
Carattere, maniere de donner du caraélere aux chofes qui en 
font fufceptlblcs^ 8 j . 
Carrache { Auguftin) a fort bien deffiné íes extrémités des 
figures , comme tetes, pleds & mains, pS. l i a bien touché 
le payfage au burin , 1 1 1 . 
Changement degoítt dans la gravure dcpuis M. Bofe , fur quoi 
fondé, Préface, p. xxj. 
Chairs, dolvenc fe graver deTnl lozangc. On ne doit point y 
outrer le lozange, 71. Chairs d'hommes forcs & múfeles 
dolvenc étre ébauchées par des tailíes plus lozanges que les 
chairs de femmes, 7a. Quelques perfonnes font d'un í'enti-
ment contralle , ibid. Fa9on de graver quand on doit ter-
miner les chairs au burin > 87. 
Charle, Terme en ufage parmi les arnftes, pour exprimer 
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quelque chofe de ridicule. O n d i t , par exemple, fatre Ick 
charge de quelque chofe, c'eft - a - d i r é , en copier le mau-
vais , ce qui la rend ridicule , 83. 
Chevalet, utile pour pofer la planche quand on grave fur 1c 
vernis, 64, 66. 
Cheveux, fa^on de les rendre en gravüre. I I en faut faire 
TeíFec d'une feule taille, 10». 
Chiaro-fcuro, ou eftampes en clair obfeur , leur origine, 142. 
Defcription de ees fortes d'eftampes & de la maniere de les 
exécuter , ibid* 
dre a modeler , néceífaire pour faire un rebord autour de 
la planche pour y contenir l'eau forte. Maniere de l'y atta-
cher, 8p. 
Contours, doivent étre deffines d'une maniere quarrée & 
reífentie. l is ne doivent point étre equivoques, 85. L e s 
tailles qui en approchent, doivent s'y perche en loxange, 
& ne doivent jamáis s'y terminer á angles droits , 74. L a 
maniere de ne les former qu'avec les tailles qui les appro-
chent eft vicieufe, & trop mollepour le pecit, 8 6. 
Contr'épreuves, ce que c'eft, comment elles fe font, 165^ 
Maniere de contr'épreuver fur le cuivre verni le trait qu'on 
vient de deíí iner ? 58 , 59. Invention pour marger jufte íur 
le cuivre le trait qu'on veut contr'épreuver , 59. 
Cardes tendues , néceífaires dans une imprimerie pour y eten-
dre les épreuves nouveilement tirées & les y laiífer íecher 3 
Corneille Cort, excellent graveur au burin , Avant-frogas, 
p. xvij. A gravé de fort beaux payfages d'aprés h Mutian,, 
n i . 
Couleurs, fa^on de les rendre en gravüre ,116 . 
Couletirs frimitives, i l n'y en a que trois , f^avoir, le rouge,, 
l e jaune, & le bleu. Leur mélange produit le noir , ia6 , 
127. O n peut repréfenter toutes fortes d'objets par le moyen 
de ees trois couleurs, ibid. M. le Blon eft auteur de cette 
d é c o u v e r t e , 117, 126 Note. C'eft le premier qui ait faic 
des morceaux de gravüre en ce genre, 127. 
Coujpnet de cuir rempli de fable fin, néceífaire pour pofer la 
planche deífus quand on grave au burin , 104. 
Croifée de la preffe ; fon ufage , 160. Sa figure ou forme, 161» 
Ses dimenfions, 162. II faut la tourner doucement & é g a -
lement, I 6 J . 
Croquis a l'eau forte, ce qui les rend eftimables. I I feroit a. 
fouhaiter que tous les peintres s'exe^aflent á ce genre de 
gravüre libre , Avant-propos , p. x v i j , f reface, p. xxv. 
Crofat, dans le recueil d'eftampes de fon cabinet, il y en 
avoit plufieurs gravees en clair obfeur, 14J. Ces eftampes 
ont été executées par le moyen de la gravüre en bois, par 
Nicolás le Sueur , 1 4 7 . 
Guivre rouge eft le meilieur pour graver, 8 * ps?. • C u l v r t 
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jaunc ou letón eft moins bon. Inconvéniens du cuívre trop 
mol. Autres dcfauts du cuivre. Qual i tés que doit avoir le 
cuivre rouge pour étre bon , 8 , 5 . Maniere de le forger. 
EpaiíTeur qu'une planche doit avoir , p, II faut le forger & le 
battre á froid, p , 10 > pp. Premier poliflage du cuivre, avec 
du gres, 10. Second poliflage, avec de la pierre ponce. 
Troifieme poliflage, avec une pierre á aiguifer , 10. Q u a -
triéme poliflage, avec un charbon doux. Fa9on de prépa-
rer ce charbon á polir. Maniere de s'en fervir pour polir 
le cuivre, M. Derniere fa^on, avec un bruniffbir. At ten-
tion du graveur pour faire bruñir ion cuivre, ra» Prix du 
cuivre tout bruni. Maniere de dégraifler le cuivre, 13. L e s 
diflerentes qualités du cuivre obligent d'y laiffer Teau 
forte plus ou moins long-tems , fuivant qu'elle y agit plus 
cu mo'ms vivement, 39. Faijon de connoitre la qualité du 
cuivre & la forcé de l'eau forte , 40. 
Cuivre gras, le vernis ne s'y attache pas bien. Inconvéniens 
qui en arrivent en íaifant mordre. Fa9on d'y remédier , 3(5. 
D 
D. 
Egradation des objets , 78. G n doit l'obferver pour 
détacher les objets , des chofes qui leur fervent de fond, 
8y. , 
Végraijfer le cuivre; cette préparatlon eft néceflaire avant 
que de le vernir , 1 3 , 55 , py. 
Demarteau, graveur, a perfeét ionné l'art de graver a r i m i -
tation du craygn , 140. 
Vemi-teintes, il faut les faire avec une pointe plus fine que 
les ombres , 75. Elles doivent fe joindre avec les bachures 
des ombres. O n les réferve ordinairement pour les faire au 
burin , tbid. 
Dejfein, eft le fondement de la g r a v ü r e , P7. Maniere de 
le contre-t irer ou calquer fur la planche vernie j p J J , 
Quand on grave d'aprés des defleins, on doit y laifler de 
grands jours & de grandes ombres : raifon de cecte m á x i -
me- 115, 116. 
Vétails. Dans la gravüre en petit, on ne doit point rendre les 
détails des tetes. C e l a ne ftrt qu'á attirer fadmiration des 
ignorans , 8 6 . 
Vevans fe gravent différemment & avec des pointes inégales 
fuivant la dégradation des objets , 7 8 . 
T>ijféreiice du deí lein d'avec la gravüre , en quoi elle confifte, 
68. Différence des manieres des grands maitres .• un gra^ 
veur doit les é tud ier , pour les rendre chacun dans leur 
g o ü t , p8. 
Víj j icuhé des arts qui ont rapport au deflein, eft de f fa -
voir fuppíimer á propos le travail fuperflu, 80. DifFiculté 
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d'efFacer íes trous ou aigreurs dans la gravure en petifv 
87. 
'Dlfficulté. Suivant M . Bojfe, la plus grande difficulte de la 
gravure á l'eau forte, eft de faire de belles bachures qui 
imitent parfaitement la netteté du burin , Avant - f ropos, 
p.^xvj. Préface , p. xxj. Erreur de ce fentiment de M . Bojfe , 
ibid. xxv. 
Doublure d'une etoffe, on en doit prendre les tailles dans ua 
fens contraire du deflus de la draperie , 74. 
Draps ou éfoffes , doivent étre gravees iarge ou ierre , fuivant 
qu'elles font groffes ou fines , 109. 
T>rapenes y principes fuivant lefquels elies doivent étre gra-
•vées , 73. O n doit fe fervir d'un meme fens de tailles pour 
la rneme draperie, 74. Draperies ou étoffes groffieres fe tej-
minent au burin dans les lamieres par des points longs, 
77. 
P . Drevet fih, graveur au burin : fes portraíts font des cbefs-
d'oeuvre pour la propreté du travail , Préface, pag. xxiv. 
Pourquoi il n'a pas éga lement réuífi dans les morceaux 
d'hiítoire qu'il a g r a v é , ibid. 
Droitwe ; on doit éviter de graver avec des tailles roldes & 
droites , 107. L e défaut des jeunes gens qui gravcnt ainfi 
provient de ce qu'íls ne f^avent pas aifez de í f iner , 108. 
E 
E , 
Au forte, i l y en a de deux: efpeces. Leur dí íFérence , 
leur compofition 3 leur propriété , 1,2. Maniere de faire 
celle pour le vernis dur. Qual i té des ingrédiens qu'on y 
employe , 6. Maniere de la verfer fur la planche pour 1c 
vernis dur , jp . I I faut le faire a quatre ou cinq reprífes, 
43. Exemple du tems qu'il faut mettre á cette befogne, 44, 
Autre maniere de faire mordíe en balotant la planche, 45.. 
E a u forte de départ pour le vernis mo l , ne doit point fe 
mettre puré fur la planche. Tems qu'il faut fy laiíTer mot-
dre. Maniere de connoitre quand l'eau forte a aífez mor-
du , po. E a u forte du vernis dur eft fort bonne pour faire 
mordre au vernis m o l , 52. Avantages de cette eau forte > 
93. " • ti . , 
Eau forte. E n gravant fur le vernis, on ne doit jamáis perdre 
de vue la maniere dont on doit terminer la planche aú 
bur in , 72. L'eau forte n'a jamáis une parfaite jufteífe, 
quelque foin que l'on prenne pour frapper les chofes jufte, 
76* 77> 82, E l le a beíbin d'étre reélifiée au burin , ibid. 
L'eau forte doit beaucoup avancer les petits ouvrages, elle 
doit paroítre aífez faite au gre des gens de g o ü t , 84. El le 
donne le mérite & le goüt au burin qui la termine. Avanta-
ges de l'eau forte, El le eft néceífaire pour bien reudre Íes 
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tableaux d'hiftoire, Préface , p. xxiij. Elle eft exceliente 
' pour la gravúre en pede , Préface, p. xxv. 
%aux fortes, ou croquis des peintres qui ont gravé, íbnt les 
meilleurs modeles qu'on puifle fe propofert Avantages qu'oa 
en retire, Préface, p. xxv. 
Saux de diiférences natures, maniere de les rendre , m , 
112. Fa9on de repréfenter la reflexión des objets dans les 
eaux, 112. 
lEbarber. On doit ébarber la planche a mefure qu'on la grave 
au burin, I O J . II fauc pareillemenr l'ébarber aprés qu'eile 
eft mordue á Feau forte, ibiá. 
Ebaucher. I I faut ébaucher fa planche par grandes partics 
avant que de ríen finir, 68, 113. Des cette ébauche, le 
deífein doit étre entierement rendu , 84 , 113. 
Echones, elles fervent pour graver au vernis dur, a i . Les 
groiTes aiguilles a coudre font bonnes pour faire des echo-
pes. Faijon de les aiguifer, ibiá. Maniere de s'en fervir , ap. 
Fafon de les teñir en gravant. Pour faire avec l'échopc 
des traus gros & profonds, 30. Pour en rendre l'entrée 
& la fortie plus déliée , 31. Quand on veut faire un 
trait ou une bachure large, il vaut mieux graver d'abord 
avec i'échope, puis y rentrer avec une pointe coupante; 
cela vaut encoré mieux avec le burin , 32. Echopes bon-
nes au vernis mol pour graver des terraífes , & de l'archi-
teélure , 62, 80. Leur utilité pour le vernis mol. On peuc 
faire avec les échopes des traits fins auííi-bien que des 
gros , 63. On pourroít méme s'en fervir pour préparer en-
tierement une planche a l'eau forte , 64. 
Edelinck , excellent graveur de portraits au burin; il n'a pas 
réuíTi dans les morceaux d'hiftoire. Raifon de cctte diffe-
rence , Préface, p. xxv. I I a conduit fes tailles avecbeau-
coup de facilité, 107. 
Efet, ne fe peut faire que par de grandes maífes d'ombre 6c 
de lumiere , 81. 
Efets de nuit, & tableaux oü il y a de l'obfcurité , fonc 
tres - propres pour la gravure en maniere noire, 122, 
Eguilles, voyez Aiguilles. 
Enluminures beaucoup plus belles qu'á l'ordinaire. Maniere 
de les faire, 173. 
Entre ~ deux , ou entre - taille* , propres a rendre le luifanc 
des écoffes de foie , des eaux , des métaux , &c. 78 , 110. 
E$reuve. Ce que c'eft qu'épreuve & contr'épreuvc, 165. 
Attention de Fimprirneur en levant l'épreuvc de deífus la 
planche qu'il vient dMmpnmer , 164. 
Eyreuve a Vhuile , elle fert pour vuider la planche aprés qu'on 
a imprimé ; on en enveloppe la planche pour la reconnoi-
tre, 170. 
Efclavage. I I ne faut ríen dans une qau forte qui fente l'efcla-
vage ,73-
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£ j p m , fait tout le mérite de lagravure en petit, 644 
Bfiamfe, pour faire qu elle vienne du méme fens que le def-
fein 011 tableau, 61. Eftampes ¿üAuguftin Carrache, & de 
Villamene, fonc cres-utiles a voir quand on grave au burin, 
Eftamfes en clair obfcur , ^ ou en camayeu, ce que c'eft > 
141,142. Leur origine, ibidi Maniere done on les grave fui-
vant Felibien, 142. Artilles qui ont mb au jour de ees 
íbices d'ouvrages , 142 c?1 fuiv. Elles ont d'abord été exe-
cutses avec des planches en bois , 142, 143. Détail par-
ticulkr de ce travail, 146, 147. 
Eran, néceiraire pour teñir la planche quand on la vernit^ J5. 
II en fauc quelquetois deux , & méme quatre, fulvant lá 
grandeur du cuivre, 55 c?' fuiv. 
"Etojfes luifantes 8c de íbie, comment Ies graver au burin j 
10p. 
"Exceíknce de la gravüre en petit dépend de l'eau forte. Le 
burin en ote prefque tout le mérite, 84. 
Agón d'tmpnmer en pofant la planche en deffus, 171» 
En quelle occaíion on eft obligé dHmprimer ainíi, 171, 
172. 
Faute grojfiere dans laquelle tombent certains graveurs qui 
finiíl'ent avec trop de foin les objets éloignés , 80. 
Feu. II faut préfenter fouvent la planche au feu quand on fait 
mordre , jy , 40 , 41 , 43. On doit prendre garde que la 
mixtión ne fe ibnde en chauífant trop la planche , 41. Nc-
ceilite d'avoir du feu en hyver , quand on grave á l'eau fot-
te, pour empécher le vernis de s'écailier, 66. 
Fiel de boeuf , utile pour faire teñir rimpreflion fur for 8c 
i'argenr, 172. 
Figures qui fonc fur le devant du tableau, doivent étre gra-
vees avec une groífe pointe Sedes tailles nourries & ecartées, 
.78. 
Figures éloignées, on doit eviter d'en deffiner les formes avec 
des contours trop reífentis, 7p. Elles fe gravent avec une 
pointe fine & des tailles ferrées, 78. 
Fini. L'extréme fini eft une fervitude au-deífus d'un homme 
de mérite i il n'eíl bon que pour des artilles mediocres. 
86. • 
Fonds, Les figures des fonds & lointains fe gravent avec une 
méme pointe. 11 ne fauc point qu'elle foit coupante, 87. 
Les fonds fonc ordinairement couverts de troiíiémes & 
méme de quacriémes tailles, pour falir le travail & laiífer du 
repos, 78. 
Forcé d'une ejlampe, en quoi elle conílñe, 114» 
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Frangols, graveur, eft regardé comme l'invenceur de la gravú-
re en maniere de crayon, 140. 
frifas ( Simón ) ancien Graveur Hollandois, qui fe fervoit de 
vernis mol, a beaucoup imité a l'eau forte la netteté du bu» 
rin. 11 eft le premier qui a perfei^ionné la gravüre á l'eau 
forte, Avmt-fropos, p. xv. 
G 
G. 
Illot , excellent graveur en petit > connu par fes fableis, 
fes ornemens, & fes aucres ouvrages grotefques; fapointe 
badinée 8í pittorefque eft préférable aux ouvrages trop finís 
de BernUrd Ficart, 85. 
'^oltzms (Henri) graveur au burin a grávé avec beaucoup 
de facilité, 106. 
tjoáí. Mauvais goút du íiécle relativement a la gravüre en pe-
tit, 85 , 86. 
Goutiere ou canal fait a un coin du rebord de cire qu'on mee 
autour de la planche, On le fait pour verfer plus commodé-
ment l'eau forte , 89. 
israttozrs CT- brunijfolrs , néceífaires pour graver en taille-dou-
ce; ils fervent aufli pour la gravüre en maniere noire, 
121. 
Graveur doit í^avoir bien defliner, 97. Doit s^applhjuer a 
deííiner long-tems des pieds, mains , & tetes d'aprésl'an-
tique. Pour quelle raifon, p8. II doit beaucoup ¿Cudier 
á'zptés Raphaeí} IzDomlmquain, les Carraches, &c. 98. II 
doit avoir alfez d'intelligence pour diftinguer par la gra-
vüre les couleurs claires qui fe trouvent les unes proche des 
autres dans certains rableaux, 116. 
Gravüre en general, fes diflférentes efpeces, fon ancienne-
t é , Avant - frofos, p. xiij. Quelle eft la plus ancienne de 
celle a l'eau fo^ rte ou de celle au burin. Perfe¿lIon de la 
gravüre á l'eau forte; différence de ees deux efpeces de 
gravüre, Avant ~ fro-pos, p. xiv« Ce qui a engagé l'au-
teur á écrire fur cetart, ?"¿zdl. p. xviij, xix. Avantages de la 
gravüre á l'eau forte. En quoi'confifte fa plus grande diffi-
culté, Préface, p. xxvj. Paralelle de la gravüre á l'eau forte 
avec celle au burin , Préf. p. xxvj.xxvij. La gravüre eft d'au-
tánt plus belle qu'elle paroit faite avec facilité, 107. C'eft 
une fa9on de peindre ou de deífiner avec des bachures, 69. 
Elle paroit toujours feche 8c dure en comparaifon du def-
fein; ibid. Elle eft une imitation de la Nature , 79. Elle 
doit toujours étre faite avec égalité 8c arrangement, méme 
dans les chofes les moins fufceptibles de propreté. Elle eft 
oppofée au repos des maífes par le blanc qui refte entre 
les tai lies , 8 1 . 
Gravüre a h m forte, maniere de la faire reífembíer a ceIJfe 
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au burlri, aé. Expédienc pour que les plancKes tiréht beáü* 
coup , ap. 
Gravure en bois, a été employee d'abord pour les eñampes 
en camayeu , 142, Maniere dont on exéciue cetce 
forte de gravure , 146 fiáv. Néceffité de pluíieurs plan-
ches en bois pour produire Teftec des camayeux , ibid» 
Détails fur la platique de ce travail, 147 , 148. Cas parti-
culier oü Ton eft obligé d'y ajouter une planche gravee ea 
cuivre, 146. ^ S j N o í e . _ 
Gravure en grand, le burin y eft néceíTaire. 11 faut eviter 
d'appuyer les touches & les contours, 81. Accidens qui 
en arrivent. On ne doit les laiffer mordre que trés-peu, 
afín de pouvoir les rectifier plus aifément au burin, 
82. 
Gravure en maniere de crayon , fon utilité, 133, 134. Pra-
tique de cette forte de gravure, 134 0° /wt». Outils done 
on fe fert pour ce travaii, 13 7 y^0 juiv. 
Gravure en maniere mire, fes avantages, 117. Préparation 
particuliere qu'il faut donner au cuivre pour cette efpece 
de gravure, 118 fuiv. Pratique de cette préparation, 
ibid. Détails fur la pratique de la gravure en maniere noire, 
121. Sujets propres á ce genre de gravure, 122. Maniere 
d'en irnprimer les planches , 123. 
Gravure en fetit doit étre différemment traitée que celle 
en grand. Le trait doit en étre frappé avec forcé & har-
dieífe. Les touches font toute l'ame du petk , 84. Elle 
doit conlerver une idee d'ébauche. Plus on la finit, 8C 
plus on lui ote de feíprit , en quoi confifte fon mérite, 
86. 
Gravure imfrejjion en trois couleurs four imlter ¡a fein-* 
ture, fon origine, maniere dont elle s'execute., 123 o-
fuiv. Les couleurs qu'on y employe, doivent étre tranfpa-
rentes , 125. Principes de cette forte de gravure, 126 0*í 
Jtdv. Détails particuliers fur la pratique de cet art, 128 O" 
Juiv. Outre les trois couleurs primitives, on pourroit y en 
employer d'autres, 133. 
Gravure fine & ferrée plait beaucoup au Publíc. Ridicule du 
mauvais goüt moderne a cet égard , 8 j . 
Gravure qut imite le lavis , ou en camayeu, fon origine 5c 
fes différens progrés, 141 juiv. Eitampes en ce genre 
gravees avec fuccés par M. le Frince, peintre, expolces 
cette année dans le fallón du Louvre , 141. Pratique de 
cette gravure , fuivant Abraham Bofe, par le moyen de 
plufieurs planches en cuivre, 143. M. Bonnef, gravear , eft 
parvenú á imiter le lavis par le moyen d'une feule plan-
che, 14?. 
Grignotis dans les ouvrages byuts , fe fait en íremblotanc 
un peu la main qui conduit la pointe fur le vernis, 
77. • 
Grti 
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pour pofer la planche en i'encranc, ia forme, Ion uia-
ge, 181. 
H4 
H Abttés géns, font aü- deíTus des regles ordinalresi 
Leur génie leur fert de loi. Leurs ouvrages ibnt toajourS 
excellens , quoíque travaülés méme contre les principes dé 
Tare, 8 8. 
Hachttres de diverfe groffeur , fa9on de Ies falre ; bachures 
égales, & d'inégale groíleur , comrnent les taire avec íá 
méme poince , 27. Hachares croiTées, a8. Maniere de 
groífir les hachures & de les élargir , ap, 
Hachures crozfJes Tune fur Tautre, font fujettes a éclacer a 
l'eau forte. Cela fe raccommode avec le bui*n , 48. Ha-
chures quarrées ne font bonnes que pour rcpréí'enter de la 
pierre, oudubois, 72. 
Hachures faites avec le burin, leur néceííité pour bien ren-
dre des ombres extrémement fortes daná la gravüre qui 
imite la peinture , 129, 130, 
Hiflolre, la maniere dont elle fe peint eíl différence de cellé 
des portráits. Raifon de cette diñerence. On doit en íup-
primer les petites parties , Fréface , p. xxiv. Morceaux 
dhifloire graves par P. Drevet, fiís , trop propres. & trop 
finis pour leur cara¿lere. Défaut de cette fa9on de graver 
rhiftoire , Préface, p. xxiv, xxv* 
fíugo da Cqrfi, ancien peintre ^ inventeur des eftampes. en 
camayeu , au rapport de Feliblen, 14a. Maniere dont i l 
exécutoit cette forte de gravüre , ibid. 
fiuile d'Imprimeur. Sa qualicé; Fa^on de la bruler cu eui-
re, 178. Attentions qu'il faut avoir en la brúlant, 178 ,' 
179. Huile foible, maniere de la cuife, 17Í . Huile for-
te, fa différence ne vient que de la cuiífon. Qualités qu'e.Ue 
doit avoir. Maniere de connoitre quand elle eíl aífe* 
cuite , 179. Inconvénient des huiles mal brülées, 180. 
"Huile de noix tirée fans feu, pour imprimer en blanc. Ma-
"nierede faire cuire au foleil l'huile foible & l'huile forte 
qui doivent fervir á cet ufáge , 144, 
Humidité entre le cuivre & le vernis , fort dangereufe quand 
on fait mordre, JJ. Précautions qu'il faut prendre^furtouí 
en hyver, pour en garantir la planche , íbfd. 
y A B L E 
I. 
M i Mprejjim en tatlle - douce; perfonne n'a encoré ecrlt fur 
cec art. Railbns qui ont engagé i'Auteur á écrire un peu au 
i long lá-deffus , I J I , 152. 
Jmprejfim qui imite la fdnture, ou a troís couleurs. Portraics 
graves de cecte maniere, par M. le Blon. Ce font les 
íneiileurs morceaux qui ayent paru en ce genre, 117. F a -
^on de graver les planches pour imprimer enpluíieurs cou-
leurs , 123. II faut autant de planches qu'on y employe de 
couleurs dififérentes. Ce qu'on doit graver fur chacune, 
123, 124. l l faut imprimer en dernier la couleur qui doit 
domíner le plus, 124J 125. Ces couleursdoiventétre tranf* 
parentes ,^12?. A quoi cec art feréduic, 128. 
Impresión fur leí couleurs, efpece d'enluminure, 173. Ma-
niere d'imprimer les tailies - douccs fur l'or & l'argenc, 
172. 
ínégalltés d'épaijfeur des cuivres, Timprirneur y remedie avec 
des hauües ^163. 
iñtenúm principale des graveurs a feau forte ( fuivant M. 
Bojfe ) doit étre de faire que leurs ouvrages paroiífent faits 
. au burin, Avant-frofos,^. xvj3 xxvij. Erreur de ce fentiménc 
de M. Bojfe. Modeles qu'on doit plutót fe propofer. Préfa-
. ce i p. xxv. 
Jmrs, on doit y faire peu de travaii 8c Ies laiíTer vague* 
Kaifons de cette máxime, iijr. 
1A Bellt i Ettenne ) de Florence > excellent graveur % 
i'eau forte, modele de la perfe¿lion pour la gravüre en 
petic. U eftpréférable a Callot, pour la gentillefle de fon 
travaii. 11 ne s'eft poinc piqué d'une extreme propreté dans 
les gravúres , Préfact, p. xxij. Son aimable négligence vaut 
jnfiniment mieux que le trop grand fini de Bernard Pican, 
85. 
hallemand a gravé des eftampes en clair - obfcur vers Tan 
. 1650, 14*. j 
Langes de drap., néceífaires pour Jmprimer en taille-dóu-
ce. Qualités qu'ils doivent avoir. Pourquoi on les lave 
de temps en temps , 175. II en faut mettre piuíieurs fur 
la table de la preífe en imprimant. Maniere de les arran-? 
ger, 162, 
Laver. II faut laver la planche avec de l'eau commune toutes 
íes foís qu'on en retire l'eau forte, en faifíinc jmordre, 
enllñce la tkúe íécher au feu, $0, px. 
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h á v h , voyez au mot Gravüre, rarticie gravúre qtti imite le 
lavtí. 
Le Blon , peintre, inventeur de Timpreílien qui imite la 
peínture, 117. Expoíition des príncipes établis dahs ion 
iivre intitulé, i l color me i i?.6 Juiv. II a ajouté a la 
fin de ce iivre quelques tetes fott bien gravées, 5c im-
primees a trois couleurs , i 17 , ia6. Applicatíoil dé ees 
principes á l'art de graver & d'impnmer les labieaux, í a 6 
fuiv. Quelques détails fur la vie de cet Artifté , 126, 
Note. Sa méthode & fes écrits ont écé confervés & renduá 
pubiies par M. de Montdorgt, ibid. 132» Nore. 
í-e Clerc ( Sebaflien ) habile gravear en petit , maníeré done 
il couloit fon eau forte, 4?; Sa touche fpirituelle eft pr^ -» 
férable á la maniere peíante Se chargée de femará Vi" 
can, 85-
Le Prinee > peintre ^  fá maniere de graver en cárnayeu, ou a 
l'imítationdu lavis, eft fup¿rieure a tout ce qu'on a imaginé 
jufqu'ici en ce genre , 141, 
Tuejjive faite avec de la cendre & de lá foudei elle fert a 
vuider les planches , 171» 
Le Sueur {'Nicolás) graveur en bois, a gravóles eftámpes en 
ciair - obfeur du recueil de M..Crofat, & ceiles du recueil 
de charges de Leonard de V t m i , 147. 
"Liberté•, le graveur en doit prendre quelqüefois quand Utraá 
vaille d'apres des peintres médiocres, 98. 
Ltmer. On doit limer les berds de la planche avant que d'en 
faire tirer des épreuves , 105. 
Linge & autres étoffes fines > fe prépareñt a l'eau forte avés 
une feule taille, afin d'y páífer une feconde fort légere au 
buriri, 75. Fa^on de le rendre en gravúre , 109. Linges 
blancs de lellive , néceífáires pour faire des torchons 
d'imprimeur pour eífuyer les planches * i 6 j v Juivantest 
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Lointains & autres eildroits qui demandent de la douceutj, 
doivent étre gravés avec une pointe tres * fine. 11 faut y 
appuyer beaucoup pour leurs ombres, 8c peu fur les jours i 
¿3.. On doit Ies laifler trés-peu mordre á l'eau forte, sj* 
II faut Ies couvrir de mixtión des ia premiere fois qu'cm 
en retire l'eau forte, 40 , 41 , 91. 
Lozange. La maniere iozange eft plus moelleufe que la quai:-
rée, 7*. On ne doit point croifer les tailles trop iozanges 
dans les chaírs , 106. Dans quel cas on peut croifer les 
tailles tres - Iozanges, ibid, 
Lucas Kiltan, anden graveur, il a grave au buriri avec beau* 
coup de facilité, 106. 
Lumiere. On doit teñir les maífes de lumiere grandes, lar-
ges , & peu approchées a l'eau forte, afin de pouvoir leá 
«rmiaer au burin > 7 í* 
' N ij| • 
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Achine neceflaire pour fairfc mordre au vernis dur ¿ 
37. II fauc verfer ccntinuelJement l'eau forte íur la plan-
che. On^ e'leve la terrine qui la re^oit pour empécher l'eau 
de moufTer, 38. 11 fauc le faire á plufieurs reprifes, sp-
Maculature, ce que les imprimeurs entendent par ce teritie, 
.163. 
Manches creux pour les pointes á graver, dj. Manches de 
burin , ieur forme, fagon de les rendre propres a la gra-
yüre, 102. 
Maniere grajfe eft toujours la meilleure pour graver > 69. 
Maniere des hábiles gens n'eft pas toujours bonne á imi-
ter. Attention qu'on doit avoir pour s'en faire une bonne. 
Celle de Corneille Vifcher eft la meilleure qu'on pulífe fe 
propofer pour modele en gravüre, 88. Le graveur^n'en 
doit plus avoir quand il grave d'aprés Ies grands maítres, 
í)8. DifTe'rence des manieres de pluíieurs anciens graveurs 
au burin. Manieres fáciles: autres plus fatiguées. Celle 
entre quarré & lozange eft la meilleure , mais la plus diífi-
ciie, iod. 
Maniere mire , forte de gravüre devenue en vogue depuis 
quelque tems. Elle eft propre pour les peintres. Avanta-
ges de cette gravüre. II n'eft pas néceffaire de prdparer 
le cuivre foi-méme, 117. Préparation du cuivre pour la 
maniere noíre, 118. Fa^on de graver en maniere noire. 
Attention qu'on doit avoir á ne point trop ufer le grain, 
121. Moyen d'en remettre quand on en a trop oté , 121, 
122. Sujecs propres á ce genre de gravüre. Ses défaqts > 
122. Fa9on d'imprimer les planches gravées en maniere 
noire ,123. 
Marbre avec fa molette , néceífaire pour broyer le noír, 
I7P*. 
Marmite a brúler l'huíle 3 177. Maniere d'y cuire l'huile fol-
ble & l'huile forte , 178. 
Mofes de lumieres doivenc étre confervées larges & cendres 
dans le petit, 84. 
Máximes genérales pour la gravüre au burin, 113. 
Mazzuoli (Franfois) furnommé le Partnefan, a perfeétionné 
l'arc de graver en camayeu, 142. 
Mellan, graveur au burin , a moncré beaucoup de liberté 
dans íes ouvrages , 106. 
Merian (Matthieu ) graveur au vernis mol , originaire de 
Suiffe, a faic de tres - belles chofes a l'eau forcé, Avant-
profos, p. xv. II n'a pas li bien imicé le burin que Simón 
Friflus, Hollandois, íbid. 
Mérite d'un ouyrage dépend de rintelligence de i'artifte, & 
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non pas de Toutil dont il fe ferr. Le. méíice de la gravúre 
en pede confifte a écre deílinée & touchée avee beaucoup 
d'efprit, 84. Le mérite dans les arts qui onc rapporc auk 
deíTein , eft de paroítre fais; avee facilité , 8 6 . 
Métaux fe gravent avee des enrre-taUles 3 110. 
Mtroir. Maniere de graver aumiroir. Dans quelles occafipns 
on eft obligé djb s'en fervir , ¿U» 
Mixtión de fuif C?1 d'huile pour couvrir Íes endroits qu'on, 
veut épargner a Teau forte. Maniere de la faire , 5. Ob-
fervations fur la dofe d'huíle qu'on y met fujvaox la fain 
fon , 6. II ne faut point qu'elle foit trop liquide. On en 
Couvre tout ce qu'qn ne veut pas que l'eau forte morde * 
& méme le derrieíe de la planche , pour le vernis dur 
3 4. Exemple de la fa^on de couvrir. une planche á diife'-
rentes reprifes, fuivant la dégradation des obiets , 42» II 
faut prendregarde que la mixtión ne fe fonde, en préfentanc 
la planche au feu, 41. Maniere de remedier a cec acci-
dent, 43. On ne doit point meler la mixtión avee la cire 
dont on borde la piauene , 8p. 
Mixtión nouvelle á couvrir les planches fans retirer l'eau ferte 
de deífus. Commodite, de cette mixtión, t^i. 
Modeles qulon doit fe propofer en gravant a l ea.u forte, Pre-
face, p. xxVv 
Montagnes, rochers & terreins efearpés, maniere de les ren-
dre en gravüre , 111. 
Montdorge, auteur du Hvre intitulé Vart d'lmfrímer les ta* 
bleaux , a confervé 8c tranfmis á la poftérité les découver-v 
tes & les procédés d^ M. le B/ow, inventeur de c.tt art fe 
126, Note , 132 } Note. _ 
Morceíiu% de gravure oü il y a beaucoup de quarré font de-
mauvais goút, & a éviter », 72. 
Muller, a gravé au burin avee une grande facilité, XQ6*. 
N . 
N. 
Anteull, grav^ur au burin trés- célébre, a-gravé de-
fort beaux portraits d'aprés fes propres delfems, Préface ^ 
p. xxiij. 
Noir a imprimer ; on en fait d'aíFez bon a Paris , maís ie. 
• meilleur viene d'Allernagne; maniere de connoíere. ie boa 
noir, 177. 
Noircir. Maniere de noírcir le vernis m.oK, ínventíoa poust 
fufpendre les grandes, planches que fon veut noírcir 
56. II faut chauffer eníuite la planche , afin que k ncir-
s'incorpore dans le vernis, 57. Attentions qu'il fa«t avois;-
en noirciífant le vernis, 57. II ne faut point- noireir le. 
verni?, quand on veut y iaettre> un,, vgfnis,; bfenc. Pous,; 
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himges de dífTárente efpece, maniere de les reprefetuer fui-
vant leur variece, i i z , u j , 
O, 
Bjetf éhignés , maniere de Ies rendre en gravurc, 
n i . lis doivenc étve moins finis que ceux des devants» 
& parokre informes de plus en plus a proporción de leur 
eloignement, 75. 
Ofyofition de travail fert a d^tacher deux différentes drape^ 
ries, 7?. 
Ouvragef du devant doivent etre graves diffe'remment de 
ceu^ des fonds, 79. Ouvrages des grands Maicres en gra« 
vüre, ne font pas noirs, A quoi íls íe font principalemenc 
attachés , 114. Petics ouviages , comment i] faut les gra-
ver , ibíd. Les grapds puvrages doivenc fe craicer diflé-» 
remment, 
p 
.Jl A p h r ^ maniere de le tremper, Í 8 Í . II faut Je chager 
aprés qu'il eíi trempé, 18a. 
Tapter verni, bon pour prendre le traic d'undeffein ou d'ua 
cablean, 58. 
Taffwns , peuvenc fe former dans le peíít avec quelques petics 
coups couchés avec are, 8ó. 
Tátés , ou plaques. II fauc les couvrir de mixeion aufíi-tót 
qu'on apper90it que l'eau forcé a faic écailler le verniss 
48t • 
fayfage, commenc on doir le craicer a fcau forre, U faut íe 
piéparer eres - lozange , 80. Quand on grave au burin, en 
en peut faire le contour a Féáti forcé, 110. Graveurs au 
burin qui onc bien craicé le payfage , 111. Ces forres de 
fujets ne font pas propres pour étre gravés en maniere 
noire, u a . 
Teati á c montón paffe'e en huile , utile pour confervet le ver*-
nis mol, 64. 
f t rrk t ; ( Vrmgoh ) peintre & gravear, inventeur des eftam-
pes en camayeu en France, 142. 
fárftefif've néceífaire pour le fens des cailles dans les ra-
courcis, 74. Son ucilité §c fa nécelfité pour un graveur, 
^ 8 , 89-
ffivart ( Bernard) fumommé le Komain , fatneux graveuf 
connu par quancicé d'ouvrages qu'il a fait en Hollande^ 
Se§. premiejes gravúres conlérvent encoré un peu d'eí^ 
prit, II s'eft iaiíle féduire enfuite aux applaudiílemens des 
^gnorans, «Se il a chargé fes figures de trop de travail, 84. 
K % v^é tQut reíprit de íes cites a foí^e de petics poines> 85tf 
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: Jufqu'ou il a poufíe fon extreme paflion pour le tini. En quoi 
Tes produílions foiit eñimables , ibid. 
Wierre a aiguifev., néceíTaíre a un graveur, 101. Elle doit avoic 
un pecit canal creufé a un de íes bours, pour aiguifet les;, 
pointes, 6 j . On dqic la choifir doucc, pour qu'elle ne mange^  
point trop l'outil qu'on y aiguife 3 ar . 
Vinceau., maniere d'imiter en gravüre le moelieux du pin-
ceau» II faut que les hachures fuivent la touche du pin-
^ceau, 6p. 
Ftnceau de poilde gris^néceflaire pout balayer iaplanche quand-, 
. on grave fur le vernis , aa , ^^, JJ , 66» 
Planche, i l faut la retourncr fouvent & la changer de pofi-
tion quand on fait mordte au vernis dur, 39 , 41, Elle 
doit étre prefqu'entierement faite a l'eau forte , dans la., 
gravüre en petit. Plus on y mettra d'ouvrage a l'eau forte a. 
& plus on eft sur de rcuflir, 87. Maniere, de l'encrer avec, 
le tampon pour imprimer. Attention que l'imprimeur doit 
avoir quand il enere une planche neuve , 166. Maniere de 
l'eíTuyer á la main, 167,168. Maniere de l'eíTuyer auchiffona 
169. Planches pleines de noir. feché dans les tailles , moyen 
delesvuider, 170, 171, Planches ufées, sümpriment avec 
du noir plus lache, 180. 
f lanche, bleue, pour la gravüre qui imite les tableaux.;. ma-
niere de la traiter & de s'en fervir pour régler ceíle des. 
autres couleurs» 130. 
Planche jmne , maniere de la conduire d'aprés les épreuves.. 
de la planche bleue, 130» 
Planche rouge > fe travaiile d'aprés les épreuves de la plan-
che jaune, i j i . . 
Planche notrje, pour l'impreííion qui imite la peinture ; en? 
queile occafion l'on peut en. faire ufage, 13.1. Attentioa-. 
que l'on doit faire a l'égatd des autres planches , lorfqu'ou 
employe Ia planche noiré * 13Í Í 132. 
Pl is des draperies doivent étre deííinés par le fensdes tailles 
73. Les bachures-doivent ferpenter fuivant la faillie & 1»; 
profondeur des. plis , 74»-
Plume, neceífaire pour en. paflfer la barbe par - deífus les? 
tailles, , pour, les, nettoyer quand l'eau forte y mord 
pa. 
Poele á mettre dü feu pour chauffer Ia planche en impriman!: »,. 
180.. 
Pointe ¿ca/^Mer, manier e de l'aiguifer ,, a a. 
Pointes a. graver {iir le vernis . i fa^on de Ies aiguifer, « v . 
Remarques fur les pointes & échopes , a.6, Elles doivenEi 
étre aiguifées bien.rondement, aj . I I faut íes teñir bien a,, 
plomb en gravant, 3*. B faut les aiguifer fouvent, íSifiL 
Maniere d'aiguifer les groífes &, les fines, 63» Ees pQia--
tes groífes & les fines font un trait a peu prés. d'ég^ie: 
grofleW, quíH^d Q» a'sppuye gas..,.. &3f. . 
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Toimes émoujfees , íbnt plus propres á gravef le payfage fu? 
celles qui coupenc, 81. Avantage des pointes gui ne cou-
pentpoint, inconvénient des autres, 83. l i faut fe fervir 
des premieres pour la gravüre en grand , Se réíerver le^ 
pointes coypantes pour le petit, ibid. l i en faut changer 
íbuvent, pour faire une eau forte fpirkueil? & avancée, 
85. • 
POZHÍÍ , fa^on de pointiller les chairs. Points longs au 
bout d'une taille , bons pour les chairs d'hommes, 76. 
Fotnts- rqxids , pour les chairs de femmes, fe mettent desi 
í'eau forte. On tient la pointe un peu couche'e , pour les 
. rendíe plus pittorefques, 76. Points pour une grande figu-r 
re, fe font avec une groífe pointe , ibid, lis doivent fe 
graver pleint fur joint, & demandent beaucoup de rcgula-
rité , ibid. Inconvénient des points mal arrangés . 7 7 . II 
en faut peu pour terminer les chairs. Défaut de quelques 
ouvrages en petit, qui en font trop chargés dans les chairs , 
86. Points longs n? valent rien.au burin pour faire les 
chairs, 87, 
fortraits, demandent a étre faits au burin. Qraveurs qui qnc 
excellé dans ce genre de gravüre. Différence de la fa?©" 
de peindre le portrait & l'hiftoire , Préface, p. xxiv. On 
doit y rendre compre des moindres détails, ibid. lis doi-
yent étre extrémement finis, Us reufliífent fort bien 
en maniere noire, 13,?. 
Tound ( Arthur) peintre Angloís , a gravé une fuite fort 
curieufe d'eftampes en clair obfeur, qui imitent les deífeins 
de plulieurs grands makres d'Italie, 14? • 
Tremiere tailledoit étre forte & ferrée. Elle ne doit point 
étre rolde, parce qu'elle eft pour former, 70. 
fréparatifs pour imprimer en taille - douce, 162 , 163. 
trefarmion des planches pour la gravüre qui imite la pein--
ture, 128 , 12.$. Ejlc eft la meme qu? pour la gravüre en 
maniere noire, íé/cí. 
Trejfe. Explication des pieces qui la compofent, 153 fuiv. 
On les fait de bois de chene, 160. Maniere de connoitre íi 
elle ferré cgalemenc par-touí. Ce qu'il (aut faire pour la 
charger plus ou moins, 161. 
Trincrpes généraux fur la gravüre á l'eau forte, 67. Príncipes 
de la gravüre qui imite la peinture, i%6 V fuiv. 
fropreté des hachüres , oppoíée avecd'autres travaux plus Iw 
bres, eft la perfeélion de la gravüre. Exemple de cette far 
^on de graver, Préface, p. xxij. 
Pp-pitre. Efpece de machine pour graver plus commodémtn| 
auYernisdur ou mol j 6^ 
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Acleir > outii qui ferc á graver en maniere noire, 
121, 
Racourci , difficile a traíter pour le fens des tailles, 74. 
Raphael, excellent peintre , on doic en étudier Ies tableaux 
& cieíliner beaucoup d'aprés lui, p8. ; 
Réduíre, DííFerentes manieres de réduire un tablean ou deí-
íein. Réduire aux carreaux.. Réduire avecle finge ou com-
pás mathémathique, 60. 
Reflets tendres, doivent étre termines au burin. Dans les 
maffes d'ombre forte, le reflet doit écre gravé avec une 
poince plus fine que l'ombre, 70. 
Refondre. II faut refondre le trait aprés qu'il eft calqué fur le 
vernis, 6a. 
Regraver. Moyen pour regraver ce qu'on pourroit avoir oublié, 
ou ce qu'on veut ajouter á une planche aprés qu'elie eft 
mordue, py. II faut couvrir de mixtión l'ancienne gravú-' 
re, avant que d'y mettre l'eau forte , 5 6 . 
Remarque fur ce qui arrive dans la Nature, quand on regardc 
un objet éloigné, 75. 
Refos ncceflaire dans une eftampe , pour faire valoir le prin-' 
^cipal fujet, 74. 
Rimbrant, fes tableaux font propres pour la gravure jen ma~ 
niere noire, ainíi que ceux de Ben?dette de Caftillione, 8c 
de Tenhrs ,122. 
Robert, éléve de le Blon , a imaginé des tailles -douces im-
primées en deux ou trois couleurs, 150. Utilité de cesi 
tiifférentes couleurs fur une méme eftampe , pour repréfen-
ter des anatomies, des cartes géographiques, &c. ibld. 
Rouleattx pour {a prefle en taille - douce, celui de deífous 
doit étre beaucoup plus gros que celui de deífus. Raifon 
de cette différenGe , I J ; . On les fait de bois de noyeri ils 
doivent étre de bois de quarder, &non derondin, Í6O. 
Adeler (Jean ) excellent graveur au burin , dont on. 
doit fe propofer la netteté en gravant á l'eau forte, 
Avant-propos, p. xvij. II a tres - bien touché k payfage, 
n i . 
Sanguine, fon ufage pour le vernis dur, 19. Poudre de fan-
guine, bonne pour calquer le trait. Enere de fanguine 
bonne pour prendre le trait, ys. 
$í(LVéns. & gens de lettres, fe croyent en drolt de decide 
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fait d'eftampes & de peinture, quoiqu-ils n-y entendenS: 
r í e n , 8(5. 
Science d'un graveur au busin ne doit pas feulement confifter 
dans la netteté, mais dans l'art & i'efpric qu'il y met, 
Sculyture, fa^on de la repréfenter en gravure. Attention qu'il 
faut avoir» io8. 
Secondes ta i l l es , fervent á pelndre & á interrompre la pre-
miere. EUes dolvent étre plus déliées & plus écartées, 
que les premieres, 7Q, 109. Elies fonc néceíTaires dansv 
les corps d'ombre, pour avancer une planche á l'eau forte, 
83; 
Servíette damaíTée, utile pour conferver le vernis & s'ap* 
puyer deflus en gravant, 64. 
Smith, Graveur Anglois, a fait de trés-beaux portraits e a 
maniere noire, iza. 
Sourd, Pour faire un ton íburd en gravure, orv bouche avec 
des points les petits blancs qui reltent dans les carreaux des. 
bachures, 81» 
Suffrages des hábiles gens íbnt feuls _ flatteurs & á defirer 
pour ceux qui cherchent á s'acquérir de la réputation», 
87. 
Svvmnehourg, habile graveur au burin; M. Bojfe confeille de 
le prendre pour modele en gravant á Teau forte, A v a n t -
f rof OÍ , p. xvij. 
Suyderhoof, fameux graveur, a fait d'aíTez beaux portraits a 
l'eau forte , Préface, p. xxiij. 
T 
T. 
Able a eJTuyer, fon ufage , fa place, i ¿ 7 , 1 6 8 . 
Table de la freJTe , fes propoi tions, 159,160. Elle doit étre de 
bois de noyer, 160. On doit prendre garde qu'elle foie 
exaélement ferrée entre les deux rouleaux. Maniere de 
connoitre íi elle ferré par-tout également^ 161. Maniere 
de fajuíler dans la preífe entre les rouleaux, 
Tablean*, ou deífeins des grands makces» le graveur doit fe 
dépouiller de ía propre maniere , pour fe conformer á la 
leur & les mieux imiter ,98. 
Tablier , l'imprimeur en doit toujours avoir un devant lui s, 
170. 
Tatlles-douces de deux ou trois couleurs, leur utilité pour 
repréfenter des anatomies, ÍJO. Comment elies s'exécu-
tent, íbíd. 
Tailles. La premiere doit fuivre la touche du pinceau. La 
feeonde doit étre paffée par-deífus ,dans Tintention d'eri 
aífurer Ies formes, 6p. Tailles bu bachures mal rangées ^ 
^omment les réparer » 65. Elies ne fe rentrent point at& 
D E S M A T I E R E S . 20^ 
vernis mol. Les tailles inégales valent mieux, & font un plus 
beau travail que quand elies íont d'une égale groíleur, 70, 
Les tailles doivenc fe quitter lorfqu'elles ne íbnc pas propres 
á bien rendre le fens d'une draperie 3 73. Tailles diamé-
tralemenc oppoiées ne valenc rien dans une meme drape-
rie, ibid. Taille roide paflee par-deffus toute une drape-
rie, pour faire un ton plus noir, eft de trés-mauvais goür , 
74. Tailles doivent étre teíierrces de plus en plus íuivanc 
la dégradation des objets> 78. Tailles feules font long-
temps á mordre avant que de prendre un ton vigoureux > 
8 j . Tailles courtes & méplates donnent plus de carac^ 
tere 5c valent bcaucoup mieux que les tailles longues 8z 
unics» 85. Tailles, plus elles font fcrrces, plus la gravure 
paroit précieufe 8c finie , ibid. Tailles courtes ou points 
Jongs, bons pour les ombres dans les chairs , 87. Tailles , 
fagon de les conduire au burin , 107. II faut les rentrer 
dans un fens contraire a 1 ébauche, ny . 
Tampon de femre, pour frotter la planche en gravant au bu-
rin , ioy, 
Tampon de tafems rempll de cotón, pour liendre le vernis 
íur la planche , s ó , 96, ^ 
Tam^on ou bouchon d'imprimeur , pour huiler & vuider les 
planches, 170. 
Tamfon pour irnprimer , maniere de le faire, 176. Atten-
tions qu'il faut avoir pour le conferver. Maniere de s'en 
fervir quand il eft neuf. Ce qu'il faut faire quand il de-
vient trop dur. Place oü Ton doit toujours le pofer» 
167. 
Terreins & tronos d'arbres, doivent fe graver d'une maniere 
grignoteufe. Les travaux libres y font fort convenables, 
80. 
Torchons ou chifom pour eífuyer la planche. Premier tor-
chon, fon ufage, place oü il fe met, 167, Second tor-
chon doit étre plus propre que le premier. Troifieme 
chiffon doit écrc plus blanc & plus fin que les deux pre-
miers , 169. Économie pour ménager les chiífons. II ne 
faut point les humeóter avec de l'urine , ibid. Pour quelle 
raifon , 169 , 170. 
Touche du pinceau. II faut prendre le fens des tailles fuivanc 
celui de la touche du pinceau, 69. 
Touches des chairs, ne doivent point fe graver avec des tailles 
trop proches Tune de l'autre > de peur qu'elles ne crévaífenc 
á l'eau forte, 77. 
Traít. II faut calquer foi-méme fon trait fur la planche, & y 
marquer la terminaifon des ombres & des demi-teintcs , 
«53. II fe trace par petites parties á mefure qu'on grave , ibid* 
II doit étre accompagné de ppints ou de bachures,pour 
ne point paroicre maigre, <5p. 
Tr«V oy hwhire. Maniere de faire un gres trait avec une 
T A B L E 
. pointe ou aíguille fur le vernis áux , i j * a5. L'échope eft 
meilleure pour cela que la poínte, ibid. Pour groffir un, 
traic fin gravé avec une pointe deliee , ap. I l faut appuyer 
ferme pour faire de gros traits, 31 > 42. Raifon pour la-
quelle il fauc appuyer plus ou moins fuivant la forcé ou 
- la fineffe des bachures, 42. Traks gros ou fins peuvenc 
fe faire avec la méme pointe en appuyanc plus ou moins 
fort, 70. Traits droits & tournans, le graveur au burin 
doit s'exercer á en faire de toute efpece, 103. 
Troijiémes tailles doivent étre plus fines & plus écartées que 
les fecondes, 70,109. Elles fervent á falir & á facrifier cer-
taines cbofes^pour laiífer du repos , 71» H faut les faire 
toujours lozanges fur Tune 8c quarrées fur l'autre. Elles ne 
fe mettent guéres á l'eau forte, on les réferve á faire au 
burin, 71. Elles peuvenc fe hafarder cependant pour des 
chofes qui doivent étre brouillées, piáis il faut les graves: 
avec une pointe trés^fine» 87, 
F1 Elours, rpaniere de le rendre en gravure, \ io. 
Vernis , il y en a de deux efpeces, le dur & le mol. Leur 
différenceleur ufage, & leur propriété, 1 , 2 . 
Vernis de -peinire, on en met fur les eftampes imprimées en 
troís couleurs , comme fur un tableau , 125. 
Vernis de Venife mélé avec du noir de fumée, fort utile pour 
effacer les faux traits & les íautes que fon fait en gravant. 
II faut le laiífer fécher avant que de s'appuyer deílus pouc 
graver, 6j, 
Vernis dur en ufage du tems de M. Bofe , 2. On Ta totale-
ment abandonné pour fe fervir du vernis mol, 3. Com-' 
pofition du vernis dur fuivant Bojje , ibid. Vernis dur de 
Callof, préfe'rable a celui de Bcjfe, fa compoíicion, 4. Ma-
niere d'appliquer le vernii dur tur la planche. Atrcntions 
qu'il faut avoir en la verniífant» 14. Remarque fur cette 
fa^on de vernir de M. Bojfe, & fur celle de noircir le ver-
nis. Inconvéniens defamaniere, 15. Pour noircir le vernis 
dur, 16. Maniere de fécher ou durcir le vernis. Faetón de 
dreífer le brafier pour cuire le vernis, 17. Moyen de con-
noítre qu^nd le vernis eft cuit, 18. Précautions qu'il fauc 
prendre pour le conferver en gra\ant, 24. Ce qu'il faut 
Faire quand il s'cnleve en verlant l'eau forte fur la plan-
. che, 35. Pour óter le vernis de deífus la planche quand, 
l'eau forte a agí fufiiíamment > 45. Ilefl plus propre que le 
vernis mol pour faire des haclíures tournantes & hardies» 
qui puiííent imiterle burin, 66. 
Vernis mol, fa compofition fuivant M. Bojfe , 49. Autre ver-. 
,.pis mol de Rimhrant, jo, Autre tiré d'un ¡jiatjufcris; ép: 
B E S M A T I E R E S. z o f 
Callot, Autre traduic cTun livre Anglois, 52. V^tnis mol 
en ufage á prefenc parmi les graveurs de París , ihid. Ver-
nis mol de M.Tardieu , SÍ. Autre vernis mol, ibid. V e r -
nis mol préfe'rable aux autres, par un Rabile graveur A n -
glois ( M. Lüurent), 54* ^ Maniere d'appliquer le verniá 
mol fur la planche. II doit étre enveloppé dans du taffetas 
forc & neuf, 55. U eft beaucoup plus fujet á fe froifler que 
le vernis dur, 64. Précautions qu il fauc prendre pour le 
conferver en gravant, tbid. 66. Ce qu'il faut faire quand il 
s'écailie , 66. II faut en faire évaporer l'humidité en hyver , 
avant que d'y verfer l'eau forte , 35, po. Maniere de l'óter 
de deffus la planche , 9 2 . 
Vernis durs mols , maniere de lesblanchír, pj» 
Villamene, ancien graveur au burin, recommandabie pour 
fa nettet¿ & propreté de gravüre i il doit fervir de modele 
aux graveurs á l'eaa forte , fuivant M. Bojfe, Avant - -pro-
fos, p. xvij. Hablen deffiné les pieds Se les mains, ps. 
II a fort bien touché le payfage au burin, 111. 
Viróles, on cercles de fer. On en met á rextrémité des rou-
leaux, quand ils veulent fe fendre, 160. 
Vifcher ( Corneille ) a pouífé la gravüre á fa plus grande per-
feélion. II a joint la beauté du burin, á l'eau forte la plus 
pktorefque, Préface, p. xxiij. C'eft íe plus beau modele de 
gravüre qu'on puiffe fe propofer d'imiter, 72 , 88. 
G. Withe, graveur Anglois, a faic de tiés-beaux portraits 
en maniere noire, 122. 
IVoflermans, habile graveur; il a fju bien rendre en gravüre 
la ditférence des couleurs * 116, 
Fin di U Tahk des Matkresi 
J'A I lü par ordre de Monfeígneur le Chancelíer , la 
Maniere de graver a Veau forte & au burin, & les augmen-
tations que Ton a faites gour cette nouvelle édition. Fait 
á París, ce 12 Mars 1758. 
M O N T C A R V I L L E * 
V R Í V 1 L É G E D U R O t 
T J O U I S , par la grace de Dieu , Roí de France & de 
Navarre; A nos arnés 8c féaux Confeillers , les Gens renans 
nos Cours de Parlemenc, Maítre des Requetes ordínaires de 
notre Hotel, Grand Confeil, Prevot de París, Baillifs , Se-
néchaux, leurs Lieutenans Civíls & autres tíos Jufticiers qu'íi 
appartiendra; SALUT. Notre bien-amé CHARLES-ANTOINE 
JOMBERT , Líbraíre a París , Se ordínaire pour notre Artille-
,ríe & pour le Génie, nous a fait expofer qu'il defireroít faíre 
imprimer & donner au Public plulieurs Ouvrages , quí ont 
pour titres Hlémens de la Guerre des Stéges, ere. contenanp 
CArtiHerle 5> VAttaque la Défenfe des Places, far M. LE 
BLOHD ; Principes du Syfieme des fetits Tourbillons de Defcar-
tes, far VAbbe D E^ L AU AY ; Géografhte Phyjtque ou Intro-^ 
áuñion a la Connotjfance de lUnivers, far STRUYCK, tra-
duit en Franfois ; les Hlémens de la Phyfique - Mathémattque> 
far S'GR-AVESAKDE, /TOÍÍMÍÍ en Franfois i piUionnaire de 
Mathématique de Woi.vivs , traduit en Fraiifoisj Cours de 
Mdthématique de "WOLFIU S , traduit en Franfois; Maniere 
de graver en Taille - douce c?" a VEau forte , yar Abraham 
BOSSE ; les Regles duDcjfe'm C du Lavis ; Tratté de Phyfique 
exférimentale} traduit de l'Anglois de DESAGULIERS ; Elé-
mens généraux des Parties des Mathématiques nécejfaires a 
VArtnlerie €r au Génie, far M. tAbbé DEIDIER ; s'il nous 
plaííbit luí aecórder nos Lettres de Privílége pour ce né-
ceííaíres. A CES C A U S E S , voulant favorablement traiter 
l'Expofant, Nous luí ayons permis & permettons par ces 
préíentes» de faire imprimer lefdits OuVrages cí-deffus fpéci-
fiés, en un ou plulieurs volumes , & autant de foís que bon 
luí íemblera, & de les vendré, faire vendré & débíter par 
tout notre Royanme , pendant le temps de quinze années 
confécutives, á compter du jour de la date defdites Préfen-
tes i Faifons déíeijfes a coutes fpites de perennes de quclque 
^uaíité & condición qu'eiles foient, d'cn introduíre d^ímpré?; 
í ion étrangere dans aucun Ueu de notre obéi f lance; comme 
auífi a cous Libra ires , Impritneurs 8c aurres, d'imprimer, 
faire imprimer, v e n d r é , faire vendré n i conrrefaire lefdics 
Ouvrages, ni d'en faire aucuns extraits, fous quelque pre-
cexce que ce foic, d'augmencation, correé t ion , changemens 
ou autres, fans la permiflion exprefle & par ecric dudic E x p o -
f a i u , ou de ceux qui auront droic de i u i , á peine de confifca-
tion des exemplaires contrefaits, & de trois mille livres d'a* 
mende contre chacun des contrevenans , dont un tiers á 
Nous , un tiers á l ' H ó t e l - Dieu de París 5 & Taucre tiers a a -
dit Expofant, & de tous d é p e n s , dommages & incéréts : A ia 
charge que ees préfentes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la C o m m u n a u t é des Libraires 5c Imprimeurs de 
P a r i s , dans trois mois de la date d'icelles i que i'impreflion 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royanme 8c non a i l -
leurs , en bon papier 8c beaux caraóteres , conformément a 
la feuille imprimée 8c attachée pour modele fous le contre* 
fcel defdites préfentes; que l'Impétrant fe conformera en touc 
aux Rég lemens de la L i b r a i r i e , 5c notamment a cc-lui du 
dix Avr i l 17*5 >, & qu'avant de les expofer en vente , le m a -
nufcrit ou imprimé qui aura fervi de copie á i ' impreíl ion def-
dits Livres fera remis dans le m é m e état oü l'approbation y 
aura éte donnée es mains de notre trés-cher 5c féal Chevalier 
le Sieur D a g u e í f e a u , Chancelier de France , Commandeur 
de nos Ordres , 5c qu'il en fera enfuite remis deux exemplai-
res dans notre Bibl iothéque publique, un dans celle de notre 
Cháteau du^ Louvre , 5c un dans celle de notredit trés-cher 5S 
féal Chevalier le Sieur D a g u e í f e a u , Chancelier de F r a n c e . 
le tout á peine de nulüté des préfentes: D u contenu defquelles 
vous mandons 5c enjoignons de faire jouir ledit Expofant 5c 
fes ayans caufe , pleinement 5c paifiblement, fans fouflfrir 
qu i l leur foit fait aucun trouble ou empéchement . Voulons 
que la copie defdites préfentes qui fera imprimée tout au lohg 
au commencement ou á la fin defdits Ouvrages, foit tenue 
pour duement í igni f iée , 6c qu'aux copies col lat ionnées par 
J'un de nos amés 5c féaux Confeillers 6c Secrétaires , foi foic 
ajoutée comme á l'original. Commandons au premier notre 
Huiífier ou Sergent fur ce requis, de faire , pour l 'exécution 
d'icelles , tous Ac les requis 6c néce í la ires , fans demander au-
ire permiflion 5c nonobítant clameur de H a r o , Charte N o r -
mande 6c Lectres á ce contraires : C a r tel eíl notre plaiíir. 
D o n n é á Verfailles le vingt-fixiéme jour dumois d ' A v r i l , Tan 
de grace^ mil fept cens quarante-trois, 5c de notre R é g u e le 
wingt-huitiéme. Par le R o i en fon Confe i l , 
S A I N S O N . 
Regiflré fur le Regiftre X I de la Chambre Royalemer/Lt-
hraires V Imprimeurs de Paris > NA. iss, fol. is^i^nforf; 
/V lA\> 
mement fyux anclení Jléglemens , , confirmés j>ar ceh» áu al 
Février 1723. A P a r i s , le 23 M a i 1743. 
S A U G R A I N , Syndic. 
A V I S A U R E L I E U R * 
Les vingt 8c une Planches de cet Ouvrage fe placeront a la 
fin de chaqué partie, dans Tordre fuivanc; on y laiflera le 
papíer blanc pour les faire fortir hors du Lisae. 
Le troncifpice regardera le titre du Livre. 
Les Planches depuis I jufqu'a I X íefont placees á la fin. 
de la premicre Partíe, page 4S. 
Les Planches depuis X jufqu'a X V , á la fin de la troi-
ííéme Partie , page 1 yo. 
Les Planches depuis X V I jufqu'a X X I , a la fin de la 
derniere Partie, page 182. 
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